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LETTRE DE M. H UET, , 

A Mwfuur h Due de Montaitficr. 

M ONSEIGNEUR, 

Vous iwi voulu que je piifle Parti Aim le Dif- 
férend que vous avez eu avec Mollucui l'Abbc de 
Saint Luc touchant Apollon. J'en ai un autre à 

Tome II. A mon 
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i X. DISSERTATION, 
mon tour avec Moniteur Des-Preaux . dont je vous 
fupfic de vouloir être Juge. C'eft fur un Partage 
de Longin , qu'il faut vous ra porter arant toutes 
chofeî. Le voici mot-à mot : ^A'm{i le LégiJUutW 
des fuifs t qui n'étûit paj un homme du commun , ayant 
connu la fuiffana de Dieu félon fa dignité , il l'a ex- 
primée de mime , ayant écrit au commencement de fec 
Loix en cet tttnwt , Dieu dit ; Quoi ? Que la lumiè- 
re /ait faite , & tUt fut faite ; Que la terre fait jatte, 
Cr cBf fut faite. Dès la ptemiéte le&ure que je fis 
de Longin t je fus choque' de cette Remarque : & 
i! ne me parut pas que ce Partage de Moïfe fur. 
bien choifi peur un exemple du Sublime. Et il 
me [onvieut qu'étant un jour chez vous t Moiifci- 
gneur , long te m s avant quej'eulTe l'honneur d'ê- 
tre auprès de Monfeigneur le Dauphin , je vous 
(îis mon fentirnent fur cette Obfervatioir ; Se quoi 
que la Compagnie fui aflez grande . i) ne s'en 
itoota qu'un feu! qui fût d'un avis contraire. De- 
puis ce Derru là je me fuis trouvé oblige 1 de tendre 
public ce Sentiment , dans le Li»re que j'ai fait 
pour ptomer la vérité de notre Religion. Car 
ayant entrepris d; fa:ie le dénombrement des Au- 
teurs profanes qui oui tendu témoignage i l'anti- 
quité des Livres de Moïiê > je trouvai Longin par- 
mi eux. Et parce que je foupçonnai qu'il ne ra- 
ponoit ce qu'il dit de lui , que fur la foi d'aurrui, 
je me (êntis obligé de tenir compte au Public de 
cette conjecture , Se de lui en dire la principale 
Hifon i qui eft , que s'il avoir vù ce qui fuit , Se 
ce qui précédeje Partage de Moïfe qu'il allègue, 
il auroit bien-rôr reconnu qu'il n'a rien de fublime. 
Voici mes paroles : Loagk , Prince des Critiquer, 
itatt l'atCtSm Livre ftil a fait touchant le Sublime, 
donne un très-bel éloge à Moï/e , car il dit qu'il a con- 
nu & exprimé la fuifjance de Dieu félon /a dignité, 
ayant écrit au commencement de fes Uix , que Dieu dit, 
lumière /oit faite , & rffe fut faite ; Que la 

ttm 
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X. DISSERTATION. î 
terre fat fait* , elle fut jiite. Néanmoins ce que 
Lengin ra/wre ici de Moï/e , comme une exprtjjim/u- 
blime C feurée , pour prouver l'élévation ne ]an àij- 
cours , mefemUe tris [impie. Il efi vrai que Moife 
raporte une ckaje qui r\i fttnàt ; mth il l'exprime 
d'une féCOM qui «e t'eli nullement. Et c'ejt ce qui me 
frrjuade que Lawin n'avait pas pris ces parole! dam 
l'Original : car s'il eût puîfi à la Source , <? qu'il 
eût lu kl Livres inhr.es de Moife , il tut trouve pur 
tout une grande (implicite ; CT je eroi que Màiie t'a 
afjetlêe , à eattjt de la dignité de la matière , qui je 
lait affe* jemir étant rapottée nuHmtnt , /an avoir be. 
fois d'ttte relevée par des ornement rrcherc/iei. Quoi 
y« l'on comtoifle kiend'atBturs , CT par Jei Cantiques, 
CT- par le Livre de 'pb , dont je crois qu'il ejl len- 
teur , qu'il était fort entendu dant le Sublime. Quoi 
que je l'ulTc bien quand j'écrivis ces paroles i que 
Monfieur Des-l'reauxavoittraduit Longin , 5: que 
j'culli-méme lû fa Traduction , & qu'après l'avoir 
cxamine'e foigaeufement lut l'Original , j'en culle 
fait k jugement qu'elle, mérite , je ne crus pas que 
pouravoir traduit Lougin , ill'eut pris fous fa Pro- 
tection , & qu'il lè fur lie' fi étroitement d'intérêt 
avec lui ; que de reprendre cet Auteur , ce fut lui 
faire une offënlè ; non plus qu'à trois ou quatre 
favans Hommes qui lui ont fan le plaifir de le tra. 
duirc avant lui. A Dieu ne plaife que je vouluilc 
e'poufer toutes les querelles d'Origine , & prendre 
fait & caufe pour lui > lorsqu'on le traite tous les 
jours d'Hérérique. & d'Idolâtre. Vous favez ce- 
pendant , Monfeigncur > que j'ai pris des engage- 
meos avec Otigéne , du moins auifi grands , que 
Monfieur Des-Preaux en a pris avec Longiu. Aullî 
à dire la vérité i je fus un peu furpris, lorsqu'ayant 
trouvé l'autre jour fur voire Table la nouvelle Edi- 
dition de fes Oeuvres , à l'ouverture du Livre je 
tombai fur ces paioles ; Mais que dirotu-neut d'ut 
Savant de et Siècle » qui jnw qu'éclairé des lumiéret 
A z de 
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4 X. DISSERTATION. 

de l'Etmgi'e , «e s'cfi p<a aperçu de la beauté de cet 
endroit , ( il parle du Pallàgi de Moïfc raportépar 
longiu, ) a ofé , dit-je , avancer dans un Livre 
qu'il a fait ptur démontrer la Religion Chrétienne , que 
Lmgin t'éteit trompé , lors qu'il avoit crû que cet pa- 
role, étaient fublmes > fai ta (alufaahn au moins que 
de' pcrfvnnes non moins confidérsbles par leur Piété que 
par leur Savoir , qui nous ont donné depuis peu ta ira- 
dutlion i\u Livre de la Genefe , n'ont put été de l'avis 
de ce Savant , & dans leur Préface , entre plufieurs 
preuves excellentes qu'ils ont aportées , pour faire voir 
gurc'efl l'Ecrit jaintjui a ditlé ce Livre , ont aUc£ni 
le Pfjfage de Longin , pour montrer cvn.bic» les Chrl. 
tiens doivent ttre perfuâdiz d'une vérité fi claire , O* 
yu'un Paye» même a jentie par les feules lumières de 
ta raifort. Je fus furpiis , dis-je , de ce difeouts , 
Monfeigneur : car nous avons pris des routes fi 
différentes dans le Païs des Lettres Moniteur Des- 
Tieaui Se moi , que je ne troyois pas le rencon- 
trer jamais dans mon chemin > & que je ptnibis 
Être hors des atteintes de fa redoutable & dange- 
reux Critique. Je ue croyois pas lion plus que tout 
ce qu'a dit Loiigin , Aillent mots d'Evangile ; qu'on 
oc pût le contredire fans audace ; qu'on fût obli- 
gé de croire comme un Arricîc de foi que ces pa- 
roles de Moïfe font fublimcs . & qse de n'en de- 
meurer pas d'accord , ce fût douter que les Livres 
de Moïfe foient l'Ouvrage du Saint Efprit ; enfin 
je ne me ferois jamais attendu à voir Lougin ca- 
nonife i & moi prefquc excommunié , comme 
nous le fouîmes par Moniteur Des-Prcauï, Cepen- 
dant quelque bizarre que foit cette Cenfure , il 
pouvoir l'exprime! d'une manière moins farouche 
Se plus hoiiafte -, mais il faut donner quelque chc- 
fe à Ion naturel. Pour moi , Monseigneur , je 
prdrens vous faite Toirpour ma juftificaiion > que 
non feulement i! n'y a rien d'aprochanc du Sublime 
dans ce Paflàge de Mo'lfe i mais même que s'il y 
en 
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X. DISSERTATION. 5 

en avoir , comme veut Longin , le Sublime y fe- 
loit mal employé 1 , 5',] eft petmis de parler en ces 
termes d'un Livre facte'. 

C'elt une m*nme tççùe de tous ceuï fjtii onr 
traité de l'EU>qu(,ïice , que tien re donne pins de 
fbfce au Sublime que de lui choiût là place 1 8c 
que ce n'eft pat un moiudie défaut d'employer k 
Sublime là où le difcnuts don é:rc (impie , qu« 
de tombe' djns le petite (impie , lors qu'il faut l'é- 
lever aj SjbUme. ' I.oii>m lui-même , laus en al- 
léguer d'auires, en eft un bon témoin. Quand 
les Auteurs 11e le diroieut pas , le bon feus le dir 
aflèz. Combien eft- on choqué d'une baflefie qui 
fe rencontre dans un dtfcours noble & pompeu* î 
Combien eft on (ûrpris au contraire d'un difcouis 
qui e'iant (impie & dépouille' d: tout ornement , fê 
guindé tout d'un coup Se s'emporte dans quelque 
figure éclatante ? Croiroit-on qu'un homme fût 
kge 1 qui racontant à Tes Amis qudque E>éne- 

avoii taporté le cemmencement de l'avantuiecl'u- 
11e manière etfmnjane& ordinaire , s'a ni («oit tout 
d'un coup d'apofbropber celui qui auroit la princi- 
pale part à l'action , quoi qu'il fur abiènt , &re- 
viendroit enfuire à fi première (implicite' , & re- 
cireroit la lin de fon Hiltoire du même air que le 
commencement ï Cette apsftroplie pourroitellc 
palier pour mi e'ïemple du Sublime , & ne pafTe- 
toit-elje pas au contraire pour un éiemple d'ex- 
travagance î On aceufe cependant Mnï(c d'avoic 
pèche contre cette Régie , quand on [oû:icni qu'il 
s' eft élevé au delïus du langage otdinaire ■ en ra- 
ponant la création delà lumiéie Car" û on éxa- 
mine tout le premict Chapitre de la Gcnefe , cîi 
eft ce PafTage , Scjnême tous les cinq Livres de 
la Loi , hormis les Camiq jcs qui fout d'un autre 
genre , Si tous les Libres hiftoriques de la Bible, 
on y trouvera uue fi grande fimplicité , que des 
A j gens 
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i X. DISSERTATION, 
gens de ces derniers Siècles , d'un efprit poli à la 
vente' , mais gâte' pat mi trop grand ulage des 
Lettres profanes , & Saint Augultin même lors qu'il 
e'toit encore Payen , n'en pou voient fouffrir la le- 
dure. Je ne ibnirai point de ce premier Chapi- 
tre pour faite voir ce que je dis. Y a-t il rien de 
plus iîmple , que l'entrée du récit de la Création 
Au Monde ! ^fu commencement Dieu créa le Ciel CT 
la Terri : CT la Terre était vuide CT informe ; C7* 
les ttn'ébrts etoirnt fur la face de l'ahîme ( t? l'écrit 
de Dieu liait forte fur Us taux. Muïiè fentoit bien. 
que fou fujec ponoit avec loi fa recommandation 
& Ton Sublime ; que de le tapotter nucmCDt , c'e- 
toît allez l'<!lever , Se que îe moins qu'il y pour- 
roit même du fien, ce leroit le miem ; & com- 
me il n'ignorait pas qu'un difeours fimpleefr. lou- 
vent plus pcrfuaiif , qu'un difeaurs relevé ( ce que 
Longtfl lui même a reconnu ) lors qu'il a voulu 
annoncer auï hommes une vérité qui confond tou- 
te la Philofophie profane , en leur aprenant que 
Dieu par fa Parole a pû faire quelque ehofe du 
niant , il a crû ne devoir enfeigner ce grand Prin- 
cipe qu'avec des exprcflions communes & fans or- 
nement. Pourquoi donc après avoir raporté la créa- 
tion du Ciel & de la Terre d'une manière fi peu 
emdiée , fcroic-il fprti tout d'un coup de fa (impli- 
cite' pour narrer la création de la lumière d'une 
manière lublime î Et Dieu dit , Que la lumière fait 
faite ; CT e Se fut faite. Pourquoi lèroit il retom- 
be' dans fa /implicite' , pour n'en plus for tir î Et 
Dieu vil lue la lumière était banne , Ù" il divifa la lu- 
mière des ténèbres , C il apcBa la lumière , four , 
V Us ténèbres , Mil ; Cr du {ait CT du matin je fit 
le premier jour. Tout ce qm fuit porte le même 
caractère : Et Dieu dit , Q\e ^ Fit marnent fou fait 
au milieu des eaux , C liparetts eaux des eaux : £T 
Dieu divifa les taux qui étaient joui le Firmament de 
ceSes jui îltmt fur le Firmament : Cr il fut fait ninfi. 

Et. 
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X. DISSERTAT-ION. 7 
Et Dieu aptBt te Firmament Ciel : O* du foir & à* 
matin fe fit le ftcend jour. Dieu forme le Firma- 
ment de la même minière qu'il a forme la Lu- 
mière ; c'etr à dire , par la L'arole.; Le récit que 
Moïfe a fait de la création de la Lumière , n'eft 
point d'un autre genre que celui de la création du 
Firmament : puis qu'il ell donc évident que le ré- 
cit de ia création du Firmament eft ircs-fîmple* 
comment peut-on foûteiiir que le récit de la créa- 
tion de la Lumière eft Sublime î Toute la lutte ré- 
pond parfaitement à ce commencement : il fe tient 
toujours dans fa fimpUeité , pour nous aprendre 
comment Dieu forma lesAftres , & y renferma la 
Lumière. Et Dieu dit , Qu'H je fafle des Lumni- 
res dans h firmament , qui divijent le jour CT lit nuit, 
CT fervent de fanes , tour marqueriez tems ,Ies pun t 
& Us amée< , O- liaient dans te Firmame»! , & éd ti- 
rent la Terre. Et il jut fait ainfi. £1 Dieu fi dent 
grands Luminaires ; le flmgrani Luminaire pour pri- 
fider a» pur ; 0" le pins petit Luminaire pour p'éfî- 
der à la nuk , CT tes Etoiles ; CT il les mit au Fir- 
mament pour luire fur la Ttrre , CT prépder au jour 
tr à la nuit , CT divifer ta lumière des ténéLres : & 
Dieu vit que cela éfit bon. La création même de 
l'homme qui devoir commander à la Terre > qui 
devoit porter l'image de Dieu , Si qui deïok cire 
fon Chef d'eeuvre , ne nous eft enfeignée qu'en 
des termes communs , îc des exprclTîeus vulgai- 
res. Et Dieu dit, Hifans l'homme à notre imm , CT 
inotre refscmblance , CT qu'il préfidi aux Poijjoin de lu 
Mer , CT aux Oifeaux du Ciel , CT aux Betei , CT 
À toute la Terre , CT « tous les t\tptitei qui fe re- 
muent fur la Terre. Et Dieu créa l'homme à fon ima- 
ge , il le créa à l'image de Dieu % CT il i;s créa mi- 
le CT fmtlit. Si en tout ceci il n'y a nulle ombre 
de Sublime , comme 3 flûte m Mit il n'y eu a aucu- 
ne , je demande par quelle prérogative la création 
de la Lumière a mérité d'être rapoisce d ilue rài- 
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X. DISSERTATION, 
'iére fublirae , lors que tant d'autres choies plus 
^rstidcs Se plus nobles lonr raporrées d'un air qui 
*ft an defious du médiocre. J'aioûie encore que 
û ces paroles four fublimes , elle- pèchent courte 
un antre précepte d'Eloquence, qui veut que les 
entrées des Ouvrages les plus grands & les plus lu- 
blimes , foienr lîmples pour faite Ibrrit la flamme 
du milieu de la fume'e , pour parler comme un 
grand Maître de l'Air. Saint Auguftin aftujcuit à 
cette Loi ceur même qui annonceur les My itères de 
Dieu : // faut , dit il , que duns le genre jubtimt les 
(«nmtnttmtns fêtent mrdkcres. Moïle fe iéroit bien 
écarte* de terre régie , fi le femiraent de Longin 
tiroir véritable , puis que les Livres de la Loi por- 
tttoiem un Exorde fi angofte. Auffi ne voyons- 
nous pas qu'aucun des ancien; Pères de l'Eglile , ni 
des Interprète* del'Eeiitgre, ait trouve! rien de re- 
levé dans ce Fartage , hormis la matière , qui érant 
ttes hatre & très-illufttc, & frapar.t vivement l'es- 
prit du Lc£tcur i s'il n'a pas toute l'artetnion né- 
ecllaite , il attribue alternent à l'artifice de? paro- 
le; ce qui ne vient que delà dignité' du fujer. Mais 
s'il coniidére cette expreflion en clic même , fai- 
llit abfcratxion de ce grand fens qui la (bûtienr, 
il la trouvera fi limple , qu'elle ne peut pas I erre 
davantage : de foire que fi Longin avoir donné les 
RepleS du fimpic , comme il a donné celles du Su- 
blime , il autoit trouvé , iàns y penfer , que Jes 
paiolcs qu'il a raportées de Moïle , y (croient en- 
tièrement conformes. 

La vérité de ceci patoîtra mieux pat les exem- 
ple?. Pontroit-on foupçonner un homme de vou- 
loir s'énoncer Egarement & noblement , qui par- 
Icroit ainfi : Q^and je fertis , je dit a mttjtnt , Stti- • 
>fî moi', (Tiinne juivitt'il. Trouverok-oudu Mer- 
veilleux dans ces paroles : je priai mon ami de mt 
friur fon Cheval , & 'il me le prèl,i i On ttouve- 
joit (ans doute au contraire qu'on ne fautoit parler 
d'une 
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X, DISSERTATION. , 
d'une manière plus fimple. Mais fi le Sublime le 
trouvoir dans la choie même , i! paroîtroit dans 
1 eipreflîon , quelque nue qu'elle fut : Xeixcscom- 
manda Qu'on enchaînât U Mer , CT lu Mer fut tu. 
chaînée, Alexandre dit , Qu'on brûle Tyr , & qu'en 
égorge les Tyrim : CT Tyr fut brûlée , CT les Ty- 
riem jurent i^rje K . Il y a en cela de l'élévation & 
du grand ; mais il vient du fil jet : & de ne pas 
faite cette di (finition , c'eft confondre les chofes 
avec les paroles ; c'eft ne (avoir pas (ép.irer l'Art 
de la Nature , l'Ouvrage de la Matière , ni l'In- 
duftrie de l'Hiftorien de la grandeur &. du pouvoir 
duHéros. Or je ne puis pas croirequ'unhûrame 
d\in jugemem au/fi exquis , qu'éroit Longin , eut 
pû s'y méprendre , s'il avoir lû tout l'Ouvrage à:: 
Moïic ; & c'eft ce qui m'a fait foupçrmner'qu'il 
n'avoir, pas vît ce Partage dans l'Original : & j'en 
ai même une autre preuve qui me paioît iucontefta- 
We ; c'eft qu'il hit dire à Moïlè ce qu'il ne dit 
point: DieuditQuoi 1 Que U lumwe f«» fa«e , CT 
elle fut jatle ; Que la terre joit faite , CT elle fui faite. 
Ces dernières paroles ne font point dans Moïfe ; 

remment Longin avoit lû cela dans quelque Auteur, 
qui s'éroit contenté de raporter la tabftanK des 
ciiofës que Moïfe a écrites fans s'attacher auï parn. 
les. MoiiGeur le Févre ne s'éloigne pas de ce fen- 
riment : // efi a j[e K croyable , du il , que Long* aveit 
lû quelque thofe dans les Livres il; Moi[e ,'au qu'il 
en avait entendu parler. Le Philofophc AtiftoWe , 
tout Juif qu'il étoit& pafïionné pour Moïlè, com- 
me tous ceuï de fa Nation , n'a pas iaifTd de bien 
diftingiKv la parole dont Dieu fe fervit pour créer 
le monde , d'avec U parole que Moïfe a employée 
pour nous en faire le récit. 11 ne faut pas hcw ima- 
giner , dit il , que U voix de Di.'u je il renfermée dam 
un certain nombre de paroles , comme utdijcours [ mm 
il font cime que c'r/i ta production mime tics chojci. 
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ser r. DISSERTATION. 
Mt eVJI iêti ce (eus que Mûïft aftlit la Créathm de 
MMvtfi , la voix de Dieu i car il dit de mus [ci Ou- 
vrtgtt , Dieu dit , CT îl jul fdit. Vous voyez , Mon- 
«gacw , que cette Rcmarmie n'elt pas faite pour 
a création feule de la Lumiiic , mais pour la créa- 
tioil de tous les Ouvrages de Dieu ; & que félon 
cet Auteur le Merveillcui & le Sublime qui fe trou- 
vent dans r'Hïfioire do la Création , (oui dans la 
Parole de Dieu i qui efl fon opération même , & 
non pas dans les paroles de MoiTe. Aiiftobulc 
pourluit eu ces teimes ; Et r'f/î à mon avis à quoi 
rythtgore , Sacrale, 0 Platon ont tu égard , quand 
lis ont dit que lors qu'Us eoi[id:r oient l* Création da- 
monde , il leur jemblotl entendre la voix de Dieu. Ces 
rhiloluphes adaiitoient le Sublime de cette Voit 
tuuie-puiflaure, & n'en avoient remarque' aucun 
dans les paroles de MoiTe > quoi qu'ils ne les igno- 
laflèm pas. Car lelon le tcmoignj™e du même 
AriltoWe , on aToit traduit en Grec quelque! par- 
licsdc la Sainte Ecriture avant Alexandre : &c'eft 
cette Traduction que Platon avoit lûc , Se non pas 
celle des Septante , comme l'ont écrit depuis peu 
«iiieli'ucî-uns des Amis de, MouGeur Des- Preaujr: , 
pour' le Sa»oir defquels il îut fiofeiunn d'avoir 
une grande adroitation. 

Je dis de plus > que tant sVn faut que cette cx- 
pnHicnde Mnïle foi; fublîme , qu'elle eft au ton- 
nage ttt; commune & nés familic'îe aux Auteurs 
iacrei ; de lotte que lî c'éton une figure , étant 
empio>ée auili fouvent ou'elle l'elt , elle ccfleioic 
d'Être lublime , parce qu'elle celftioi; de toucliec 
Je Lrtlei:: & de faite imprelliun fut Ion e.'piit , à, 
tto'.t de fa trop fréquente répétition. Cai félon 
* QuiotiUen les rigues petdcnt le nom de figu- 
res , quand c!leslont tiopeotnrr.iinet i & cep ina- 
nités. J'en poutroii donuet miUe t«;Ji'»!eî j mais 
Û- 
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X. DISSERTATION. i r 
il fuflîra d'en raportcr quelques-uns qu'on ne peut 
foijpçouiier d'être fublimes. Dieu dit à Moïic dans 
Je huitième Chapitre de l'Exode : Dites à ^Jaron 
qu'il étende fa frrçe , C" qu'il fraft la poufjîirt 
de la terre , O" qu'il y ait de la Vermine dans toute 
l'Egypte. Et ils firent ainfi. Et t^arm étendit fit 
main tenant fa fîrjf , Cr frtpa la poujjiére de U ter- 
re , 0- il y eut delà Vermine dans les hommes & dans 
les animaux. Voila le même langage , qu'au pre- 
mier Chapitre de la Gcnefe , Se ce n'eft point ici 
le commencement de la Loi , que Longiii a crû que 
Moïfe aveie touIu rendre plus au gù fie par une ex - 
preffion foblimc. En voici une autre du Chapitre 
neuvième de l'Exode , qui ne l'eft pas davantage: 
Et Dieu dit à Moïfe , Etendez votre main vers te Gel, 
afin qu'il fe jaffe de la grlle dans tout! la itrri d'Egypte. 
Et Mnïfe étendit fa Verge vers le Ciel , & Dieu fît 
tumber de la grêle fur la terre d'Egypte. Dans le du- 
Jcptierae Chapitre du même Livre , Moïfe dit à 
Jofué : Combattez contre les ^mltcittr. %efui ft 
comme Moife lui avait dit , fT combattit tonne les 
^Amalecite;. Dans le premier Chapitre des P.jrali- 
pomeues , où. nous liions que David avant dti'ra:: le: 
Philiftins , prit leurs Idoles , & les fit brûler : le 
Tcïte porte : Et David dit , C7 elles furent brûlées 
dans le feu. Ceci reflèmble encore mieux à du Su- 
blime , que ce qui a impoli! à Longin i & cepen- 
dant tout le narré , Se tout le Livre des Taralipo- 
nieiîcs , font allez voir que l'Hiftoricn iàcre a'* 
penlé à rien moins qu'à s'eipliquer en cet endroit 
par une figure. Dans l'Evangile . lors que le Centu- 
rion veut épargnera notre Seigneur la peine de venir 
chezluipourgLierirfon Fils ; Seigneur, dit H, fias 
■vous donner la peine de venir chez moi , tous n'a- 
tcz qu'à dire une parole , Si mon Fils lera guéri 
car j'obéis à ceux qui font au deflns de moi j fi- 
les Soldats qui font fous ma charge m obt'lflèill : CT 
UditÀ l'un t ya,& U m i cr i l'autre ,. y» g 
- a a, car 
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CT il vient v V à mon va'et , Fais cela , & il le 
fiii. Ce Centurion avoit-il lû les Livres des Rhe- 
icu:s & les Traitez du Sublime , & vouloit-il faire 
voir à norre Seigneur parce trait de Rhétorique la 
promptitude avec laquelle il érait obe'ï î QuanJ 
Saint Jean tapette en ces termes le Miracle de la 
guefrifon de l'Aveugle ne : Notre Seigneur lui dit, 
_4//<t , /av« ïMi dm la Pifcine de sh»i. Il l'y en 
a'U , & s'y lava. Et truand l'Aveugle raconteainfi 
fa guVrifon : Il m V Hit , Ul'n à la Pi/me de SUoé, 
tr vous levez ; j'y ai été , je m'y fuis lavé , ZT j* 
■vois : l'Aveugle Se l'Evangéiifte uTcnt-ils de certe 
cspiefiion figurée , pour faire admirer davantage 
le Miracle î croyent ils qu'il ne paroîrra pas allez 
grand , s'il n'cil rebaufTé pat le fecours du Sublime I 
Eft ce dans cette vue que le même Evange'lifre ra- 
portant la gui'rilbn du Malade de rrente huit ans, 
t'explique ainfi ; je/us lui dit , Levef.vous , prenez 
têttt lit C m*rcht*. Et cet homme fut aujji iùtguhi> 
CT jmi jon lit , V mircha Sainr Matthieu pré- 
tend il orner le récit de fa Vocation , quand il dit 
parlant de foi m£me : Notre Seigneur lui dit , Sui- 
ytt moi , lui l'étant levé le luivit, A-r il icme- 
me deflein , lorstjtieparlant de l'homme qui avoit 
une main feche , te qui fut guéti par notre Sei- 
gneur , 1! fe fert de ces termes : cjllan H dit à cet 
homme , Etende* votrtmain , CT il f étendit. Ces fa- 
çon; de parler ne font pas particulières au « Auteurs 
facrcZ : quand les Juifs qui font veuus aptes eux, 
parlent de Dieu , ils le nomment fouvetit ainii , 
Celui qui a dit , Cr le monde a été fait ; pour dite, 
Celui qui a crée' le monde pat fa parole . & ils le 
nomment ainfi dans des Ouvrages dogmatiques, 
dûiuezde toutes fortes d'ornemens & de figures. 
La louange la plus ordinaire q<:e Mahtimet donne 
à Dieu dans l'Alcorau , c'elt que lors qu'il veut 
faire quelque chofe , il dit , Sois , & elle eft; 
Tout cela tait voir mauircftcnieii; que quand Moïfe 
tt 
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a tTctii , Diitt dit que la lumière foil faite , & la lu- 
mière fut fait! , ce n'eft. qu'un tour de la Langue 
Hébraïque qui n'a point d'autre lignification , ni 
d'autre force que s'il avoir dir , Dieu créa la Lu- 
mière par fa pa:ole. Et comme cette exprcrtîon, 
qui ell lî commune , & fi naturelle dans la Langue 
Hébraïque , ne s'employe guéres dant la Langue 
Grecque que par figure i le Pas ètoi: glirtant pour 
Longin , Se il lui a été atfé de tomber dans l'er- 
reur : particulièrement rayant trouvé répète' coup 
fur coup dans les Livres qu'il avoit vûs , ou cePaf- 
fage était autrement raporté que Moïfc ne l'avoic 
écrit , Que U lumière foil faile , Cr elle {ut faite : 
Que h terre fut faite , V eBe fut faite. Cette répé- 
tition , dis-je , d'une eiprelfiou , qui eft Courent 
figutée parmi les Grecs , & qui ne l'eft nullement 
parmi les Hebteux , a paru à Longin avoir été 
faite avec deflèin ; car félon Quintilien * la répé- 
tition feule fait une figure , & même l'interroga- 
tion qui précède , Dit» dit , Quti ! Que la lumière 
fait faite. Cette interrogation ■ dis je , qui n'eft 
point de Moïfe , excitant comme elle fait l'atten- 
tion du Lefleur , Se préparant fou efprit à aprert» 
dre quelque choie de grand > & n'étant point du 
Langage ordinaire , a dû lui fembler venir de l'Art. 
Et c'eil en vain que quelques uns prétendent que ce 
Quoi , n'eft pas mis là pat Longin , comme ve- 
nant de Moïfe ) Se faifant pattic du Partage qu'il 
raportc ; mais qu'il l'a mis comme venant de lui- 
même. Car à quoi ferou bonne Cette interroga- 
tion i Si la fiiblimité prétendue du Fartage coniî- 
ftoit purement dans ces paroles > Que U lumière fjii 
faite , on pourroiteroite qu'il au toit voulu réveiller 
par là l' efprit du Leèteur , pour le lui faire mieux 
entend, re. Mais fi ce Sublime confifte , lelon l'o- 
pinion de nos AJverlaires , dans l'eipreflion vive 
A 7 de 

* §«itllil. lib, t. cap. s. 
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de l'obrfïffance de la voiï Je la créature à la vois 
du Créateur , il s'étend autant fur ce qui précède 
l'interrogation , que fur ce qui la fuit , & ainfi el- 
le auroiî été mife là fort ma! à propos par Lon- 
gin. Outre que ce n'eft paî fa coutume , que de 
fe mêler aiitli patmi leî Auteurs qu'il cite. Dans, 
tous leurs Paflages , donc fort Ouvrage eft rempli, 
il raporte nuëment leurs paroles , iaus y rien met- 
tre du fien. Ainfi ou peut dire que fi on n'a égard 
qu'aux paroles de Moïfe altérées , & peu fidèle- 
ment «portées , telles qu'il les avoir lue s , le ju- 
gement qu'il en a fait , fe peut cxeulèr ; mais il 
n'eft. pas fupottabîc , fi onle rapone à ce que Moi. 
le a écrit en effet, Et c'elt cet Original que Mon- 
iteur Des-Preaux devoir confultcr. Il ie trouve 
d'autres expreflions dans l'Ecriture Sainie , qu'on 
a crû figurées Se fublimes , & qui dans kui Lan- 
gue originale ne ie font nullement. Un des plut 
polis Ecrivains de ce Siècle a mis dans ce genre ce 
Paiiage du premier Livre des Macchabées , où il 
cft dit , que 1» Terre fe tût devant Alexandre , pre- 
nant ce fi len ce pour une expreffion métaphorique 
de la loûmiflïon que la Terre domptée eut pour ce 
Conquérant. Et cela faute de lavoir que l'origine 
de cette façon de parler vient d'un mot de la Lan- 
gue Hébraïque , qui fignifie je taire , $C fe repafer, 
être en paix. Il letoit aift! d'en laporter plufieurï 
exemples. De iorte que ce qui paroidoii fubliroe 
dans notre Langue , &dan* la Langue Laiine, n'clt 
en Hébreu qu'une façon de parler fini pic & vulgai- 
re. AulTÎ dans ce même Livre des Macchabées on 
trouve ces paroles : Et finit terra dies paueos. Et 
finit terra amùi dtiabut. Où le Grec porte ieù%*m 
fut en paix. De même que dans Saint Luc , lors 
qu'il du que c« femmes de Galilée , Sjiibatba \i~ 
htiwH , pour dire qu'elles le tinrent en repos le 
jour du Sabat. Le Leficut jugera fi ces cxprellïoi.s 
finit lubliuic*. 
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Je ne dcfavouctai pas que David n'ait parle - fîgu- 
rcment , quand il a dit au Pieaunic Hémi-deuxiè- 
me , en patliurdeDieu : Car il a dit , ilaiitz 
U a commandé , GT il s't{i arrtfii. C'eft ainlî que 
porte l'Original. Tout le iiiTa de ce PIcaume , en. 
nchi de tant de figures lï nobles , & fi hautes , faic 
allez voir ce qu'on doit petifer de celle ci ; & elle 
porte auftï en elle-même des marques du fublime. 
Car en ditànt que Dieu a dit , fans ajouter quoi ; 
& que ce qu'il a dit , a été , ie Prophète ne don- 
ne aucunes bornes à l'imagination du Lecteur , & 
par deux paroles il lui Fait parcourir en efprit tour 
le Ciel fie toute laTetre , fit tous les grands Ou- 
i-rages qui font fonis de 1a main de Dieu. Il fait 
eniuite une efpece de gradation i & de la (Impie 
parole il pane au commandement pour faire con- 
iioître Ja puilTanee infinie de cette parole Se la lbu- 
veraincté de Dieu, Et quand il ajoute qu'à ce com- 
mandement i! s'eft arrête 1 , fans dire ce qui s'eft 

îSfcïK'i! £ S?£ % Si; 

Soleil s'arrêta ; ou qu'il veuille faire entendre les 
pouvoir abfolu que D.eu a toujours fur fes créatu- 
res , pnur les tenir dans le repos ou dans le mou- 
vement , pour les créer & les conferver j ne déter- 
minant rien i il porte notre efprit jufqucs dans l'in- 
fini s & c'eft cela qui mérite le nom de Sublime. 

Pour mieux juger encore du PafFage de Môïiè, 
il faut faire une diftincTion des divers genres de Su- 
blime , différente de celle de Longin > 8c en éta- 
blir de quatre fortes -, qui étant bien reconnues fe- 
ront la dicifîon entière de notre dilférend : le Su- 
blime des termes , le Sublime du tour de l'ciprel- 
fion , le Sublime des profite , & le Sublime des 
cliofe.s. Le Sublime des termes eft une dlcvatîon 
du dtfcours , qui ne confifte que dans un choix 
de beaux Si de grands mots , qui ne renferment 
qu'une penfée commune , & quelques- mis u'eili- 
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ment pas que ce genre métite proprement le nom 
de Sublime. Ml" eft «la il n'eil queftian quedti 
nom. Le Sublime du tour de l'erpceflion vient de 
ractaogement & Je la dilpofitioti des paroles , qui 
miTes enun certain ordre i ébranlent l'amc ; 5c qui 
demeurant au contraire dan? leur ordre naturel , la 
|a.i&nt fans aucune émotion. Le Sublime des pen- 
féeî'part immédiatement del'efprit , &fcfaicfen- 
lir par lui même , pourvu qu'il ne foit pas affoi- 
bli . ou pat la baflefie des termes , ou pat leur 
mautaife difpolîtion. Pour le Sublime des choies, 
il dépend uiùquemenr de lagrandeui Scdela dignité! 
du lùjet que l'on traite . fans que celui qui parle aie 
befoin d'employer aucun artifice pour te faire paroî- 
tre au (fi grand qu'il clt i de forte que tout homme qui 
faura taporter quelque chofe de prand te) qu'il clt, 
fans en rien dérober à la connoilTâiice de l'Audi- 
reur , Se fani y rien mettre du fien , quelque gref- 
fier Se i'noram qu'il loir d'ailleurs , il pourraêtre 
cftimé avec juftice véri-ablement. Sublime daiisfon 
difeours ; mars non pas de te Sublime enfeigné par 
Lonain. Il n'y a prefqae poinr de Lecteurs , qui 
ii'aycnt reconnu ces qua:re fortes de Sublimes ; mais 
ils ne conviennent pas danï !a manière de les diftin- 
guer Sf de les définir. De ces quatteSublimes, il 
clt évident que les ttois premiers font de la jurif- 
diclion de l'Orateur , & dépendent des préceptes ( 
mais que la Nature feuleadrou fur le dernier, fans 
que l'Art y putffc rien ptétendte ; & partant que 
quand Longin , Rhe;eut de fa Profelfion , a. don. 
ne* des RéelM du Sublime , ce n'a point été de ce 
dernier Sublime . qui n'eft p°>'« de la compéten- 
ce ; puis que ce qui clt naturellement grand eft 
toujours "tand , & paioitca grand aux yeux de 
ccuï qui le legarderout tel qu'il cft eu lui-même. 
Cela pofé ■» d on aplique cette diftinflion des Su. 
blime> au l'affigé de MoïTc , on verra bien-tôt 
que le Sublime des termes ne l'y trouve pas , puis 
que 
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que les rerroes en font communs. Le Sublime de 
l'eïprelïion façonnée & figurée n'y eir pasiion plus, 
puis que j'ai tait voir que les paroles y font difpo- 
lées d'une manière qui eft tre: ordinaire dans les 
Litres de MoiTe , Bt dans tous les Livres des Hé- 
breux anciens & modernes , Se que c'eft un tourde 
leur Langue ; & non pas un tour de leur Rhéto- 
rique. On ne peut pas dire non plus qu'il y ait 
aucune fublimùé de penfée , car où. trouveroit-on 
certep.-nféc î Donccc qui nous frape & nous émeuc 
en lilànt ces paroles de Moïfe , c'eft le Sublime 
même de la chofe exprimée par ces paroles : car 
quand on entend que la feule voix du Seigneur a 
tiré la Lumière des abîmes du néant , une vérité 
fi furprenaute donne un j>rand branle à l'efprit ; Se 
le faint Hiftoricn ayant bien connu que tout ce qu'il 
pounoit ajouter de fon invention , en ûbfcurciroic 
l'éclat , il l'a renfermée dans des termes fimplesSc 
vulgaires , Bc il ne leur a point donne' d'autre tour 
que celui qui étoit d'un uiage commun 8c familier, 
dans la Langue : femblablc à un Ouvrier habile, 
qui ayant à enchafltr une Pierre précieulè fans dé- 
faut , n'employé qu'on ïilet d'or pour l'environ- 
ner Se la fôûtenir , iàns rien dérober de fa beauté 
aux yeux des Spectateurs , fâchant bien que ce qu'il 
ajoûreroit ne vaudtoit pas ce qu'il cacheroit i 8c 
que le grand Art , c'eft qu'il n'y ait point d'Art; 
au lieu que quand il laut mettre eu œuvre une Pier- 
re défedtueufe , il ufe d'un artifice contraire, cou- 
vrant adroitement Ibus l'Or& l'Email la tache qui 
peut en diminuer le Prix. Ce Sublime descholei, 
eft le véritable Sublime , le Sublime de la Nature, 
le Sublime Original -, & les autres ne le font que 
par imitation & par art. Le Sublime des chofes a 
Ja fublimite en loi-même ; les autres ne l'ont que 
par emprunt ; le premier ne trompe point l'ef- 
prit ; ce qu'il lui fait paroître grand , î'eft en ef- 
fct. Le Sublime de l'Arc au contraire tend des 
pièges 
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pièges à l'efprit , & n'eft employé 1 que pour faire 
paroître grand ce qui ne l'eft pas, ou pont Jefai- 
le paroître plus graod qu'il n'eft. Donc le Subli- 
jne que Lougin Se fes Sectateur* trouvent dans le 
Partage contefté , fait véritablement honneur à 
Moïïe , mais un honneur qu'il a miir/nlé : celui 
que j'y trouve , fait honneur à l'Ouvrage de Dieu, 
Se c'eft ce que Moïfc lui-même s'eft propofé. C'a 
été dans cette vue que Chalcidius Platonicien , en 
rapoitanr le commencement de la Geueic , a dit 
que Moïre qui en eft l'Auteur , nVtoit pas foute- 
tinte anim6d'une Eloquence humaine ; mais que 
Dieu même lui metroit les paroles eu la bouche Se 
l'infpiroit. Ce Philolbphc ne trouvoitpas comme 
LoDgin , dans le difeonrs de Mo'ife le brd Je l'E- 
cole , & les déguifemens que l'emplît humain a in- 
ventez ; mais il y rccannoilToit la voix féconde de 
Dieu , qui eft tout efprit & fie. 

Mais ce n'eft pas là encore leleul & le principal 
défaut que je trouve dans le jugement que Lougiii 
a fait du Partage en queftion. Quand li a dit ces 
proies , Dieu dit , Q*e la lumière fait faite , CTefa 
fut faite , en voulant rehauflèr la beauté de cette 
élocution , il a rabaiflé la grandeur de Dieu , Se a 
feit voie que ni !a baflèfle de l'efptit humain , ai 
l'élévation de la Majefté divine , ne lui étoient pas 
affez connues. Il ne fâvoit pas que nos conceptions 
& nos paroles ne fauroient atteindre à la hauteur 
infinie de [a Sagefle de Dieu , dont les richefles ne 
font jamais entrées dans le cœur de l'homme , & 
qui lui fontincomprehenu'blcs ; 5c que quand Dieu 
a commandé am Prophètes de publier les Myfté- 
res , l'un lui a remontré qu'il étoit ineit concis des 
lèvres ; l'autre lui a dit qu'il ne fautoit patler , Se 
tous fe lont reconnus inférieurs à la dignité de cet 
Emploi : ac cela feul découvre aiîez l'eireur de 
ceux qui croyent que le Sublime de Partage confilre 
en ce que l'aile de la volonté de Dieu nous y eft 
repréfènté 



Digitized by Google 



X. DISSERTATION. 19 
repréfemé commcune parole. Quoi <joe les hom- 
mes n'ayent que des idées très-balles, & très'giof- 
fiéres <le !a grandeur de Dieu , leurs cxpreiTîons 
font pourtant au dedans de leurs idées. Ne pou- 
vant s'élever jufqu'â.lui , ils le rabaiflent jufqu'à 
eut , & parlent de lui comme d'un autre homme. 
Ils lui donnent un virage , une bouche , des yeux 
& des oreilles , des pieds Se des mains. Ils le font 
allèoii , marcher & parler. Ils lui attribuent les 
pallions des hommes , la joyc , le defir , le re- 
pentir , & la cole're. Ils lui donnent jufqu'i des 
ailes , & le font voler. Eft-ce là connoître la 
puillancede Dieu félon fa dignité 1 > Si l'exprimée 
de même ? Et oièrat-on donner le nom de Subli- 
me à un difcoiirs , qui avilit infiniment , S; dés- 
honore Ion fujet ! Enfin , fi c'eft une expreflîon 
fublime , que de dite que Dieu a parle , qui ett 
celui des Prophètes qui n'a pû fournir mille éxern- 
plcs pareils à celui que Longin a tire' de Moilet 
les Philofophes mêmes ne donnent-ils pas nom de 
paroles aox jur>e mens, que nous faiionî mterieurc- 
luem des choies pour: y confentir ou n'y contenue 
pas .' Se la parole extérieure que forme notrebou- 
ehe , qu'eftee autre choie que l'image de la pa- 
role intérieure de notre entendement î Moïle s'eft 
ainfi «primé en Phibfophe , Se non pas en Rhé- 
teur , quand il a dit que Oieu a créé la Lumière 
par fa Parole. 

Il ett aifé maintenant de voir fi la Cenfure de 
Monfieur Des- Préaux eft bien fondée i elle fe ré- 
duit à faire un Point de Religion de notre Diffé- 
rend , Se à m'aceufer d'uneefpéce d'Impiété, d'a- 
voir nié que Moite a employé le Sublime dans le 
Partage dont il s'agit. Mais cela eft avancé fans 
pteuve , Se c'eft donner pour raiton ce qui eft en 
queftion. Or s'il eft comte le bon fens de dire que 
- ce PaiTage eft fublime , comme je crois l'avoirtaic 
voir , il cil ridicule de dire que c'eft bleuet U 
Religion, 
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Religion , que de ne parler pas tonne le bon ftns» 
La féconde difficulté roule fur l'autorité des nou- 
veaux Traducteurs de la Genefe , qui OUI apuye" 
fon opinion ( mais il tft vifible que Moniteur 
Des-Preanx ne lésa pas tant alléguez pour le poids 
qu'il a crû qu'auroit leur Sentiment en cette matiè- 
re , que pour s'aquitter des louanges qu'ils lui ont 
données , en «portant ce même 'Mage. 

Puis que cette Couurc n'eft donc ioûtenut que 
rie l'air decifif Se fier , dont elle elt avancée , il me 
femble que j'ai droit de demander à mon tour ce 
que Dons dirons d'un homme , qui bien qu'éclaile 
des lumières de l'Evangile , a oie faite p^fler Moï- 
fc pour un mauvais Rhcioncien , qui a foû:enu 
qu'il avoit employé des figure; inutiles dam Ion 
Hiftoite , & qu'il avoir déguifé par des ornement 
fupeiflus mie matière excellemment belle & riche 
d'elle-même : Que dirons- nous , dis-je , de cet 
homme , qui aigooié que la beauté , !a force, Ëc 
le prix de l'Ecriture faillie ne confitle pas dans la ri- 
chefïe de les ngnrcs , ni à*m la lublimité de fon 
Langage ) * w« ( u biiml§t fammù au! J^in- 
tié , non in ptr/uafibilibui hutAulafiicmU vciÉm , f-d 
m «/ÏMjW feirm cr virmisWJbfiïs wjîr* no» ftt 
in fapitnlU btminsim , fed in Mtfiul' Dti ; 3t que ni 
l'élévation ni la fimplicité des Livres facrez ne fonc 
pas les marquesquifont connoître que l'Efprit Saint 
Jes a dictez , puis que Saint Auguftinaeftimé qu'il 
cfroit indifférenr que le Langage de l'Ecriture fut 
poli ou barbare ) qui a ignoré que Saint Paul n'en- 
(endoit print les finefles de la Rhétorique , & qu'il 
^roir f imperitus jtrmone ; que Mo'iTc avoit de la 
peine à s'expliquer ; que ie Ptophéte Amos étoit 
greffier & ruftique , Se que tous ces faims Pcrfon- 
iiages , quoi que parlant des Langages différens , 
«iraient pourtant tous animez du même Efprit î 

Du 

• I C»r, i, t, +. t * C<r. il. S. 
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Du reftc , Monfeigncur , je tous demande un 
Jugement. Vt» lumières vives Se pénétrantes , & 
le grand ufage que vous avez des larmes Lettres, 
vûusTcTbm VoLr clair dans cette queftion. Quel- 
que encens que Moniteur Des-Prcauï vous ait don- 
ne - dans la dernière Edition de fes Ouvrages , pour 
tâcher de fléchir l'indignation fi digue de votre 
Vetru , que vous avez publiquement témoignée 
contre fes Satyre; , ni les louanges intc'relTces , ni 
le [buvenir du paflé > ne vous fauroient empêchée 
de tenir la Balance droite , & de garder entre lui 
& moi cette ie£titude que vousobimez fi religieu- 
femenr en toutes chofes. Pour moi je ne ferai pas 
moins docile & moins fournis à votre decifiou 
que j'ai toujours é:ê avec tefpeift, 



MONSEIGNEUR, 



Votre , Sec. 



\A Parh > et »A 
Mars ISS S . 



X I, 

* Mr. le Cltre a f<tii imprima etlle Ltttre dans le 
dixième Tune de ja BiMothéquc ckiifie , C il ajoute. 
plhfiCKTs t\tm*rques pour apuyer It Sentiment de Mr. 
Huit. Mms Mr. Des-Preaux ne t'tft point rendu i 
t'Htei ces Preuves. El il a Uifjé dam /es M*nujcritt 
une Rfponfe fui n'a point encore paru. Voyez la rie 
de Mr. QwetW* , par Mr. Delmaivnnx , Mi 
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Touchant V Opinion des Anciens fur l'Ori- 
gine du Nil i louchant l'explication 
du z87- Vers , & fuivans , du If. 
Livre des Georgiques de Virgile. 



LETTRE DE Mr. DE SEGRAIS 
A Moxfîcttr Huct. 

J'Ai voulu, Monfeigueur , vous biffer un peu 
repoler en arrivant à Paris , avant que de vous 
envoyer les «irons qui m'ont déterminé à fui- 
vre La Céda , & fi je l'ofe dire , à le redi- 
fier tant foit peu. 11 nie fcmble qu'on peut 
dire qu'il a levé le Lièvre , qu'il l'a tièsbien chaf- 
ié ; mais qu'il l'a laide manger au* Cbiens : & 
je tâche d'en avoir ma part. ' Je ne fuiî pat lï tc'- 
nierairc > que de penfer auc je tous ferai entrer 
dedans mon Tens. Ce feroir faire dépendre le Ciel 
à la Terre. Mais je vous propofe mes doutes. Vous 
aurez bonne opinion de votre jugement i 5c "es- 
médiocre d'un ignorant eamme moi. Vous avez 
grande raifon en l'un & en l'autre de ces Princi- 
pes , Si je fuis déjà de votre goût & de votre lën- 
timent fur ce l'oint. Vous n'avez pas trouve le 
tems de m'entendre : je ne vous demande celui 
Je me lire , qu'à votre extrême loifir. Un Avo- 
cat en Tait toujours plus que Ion CliïQt. Il ar- 
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rive pourtant quelquefois que le Client ajoute quel- 
que raifon à ce que l'Avocat a penfif , parce que 
l'affaire le touche de plus pris , ou qu'il y penfe 
toujours. Mais comme vous avez beaucoup pen- 
fé à ce 187. Vers du I V. Livre des Georgiqiies de 
Virgile , il n'y a pas d'aparenec que je fafle le 
même effet fut vous. 11 ne me rsfle qu'à tous 
als ur.ee , &C, 



'iJ Coince s- De- 
cembrt , i6gz. 



SB 
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RE' P O N S E 

DE MONSIEUR HUET, 

A la Lettre précédente de Manfiettr de 
S'grait. 

JE ne penfois pas , Monficur , que notre con- 
teftmion fut le Panade du I V. Livre desGcor- 
giques de Virgile , qui fe pada fi légèrement i 
Caiin , dût me fume julqu'à Paris. Je ue 
prens pas les maiiJres fi à cœur. Je dis mpti lèn- 
rimenr avec liber;é dans l'occafioD , & je le défrnï 
avec ardeur , Se peut erre irop ; mais horsde là je 
n'y penfe plus : Se comme cène véhcnicnce qui 
m'eit naturelle , ne va poiui jufqu'à me faire rien 
dite d'injurieux, & que je m'attatiueaus Opinions, 
fans bleiVer jamais les Pcrfomies , ni en public, ni 
en particulier , la dil'pute finie , je rerois volon- 
tiers comme les Avocats , qui apiès avoir plaidé 
avec chaleur l'un contre l'autre , vont enfuire boi- 
re enfemble. Je n'aurois donc pas repcnie , Se 
moins encore reparlé de cette queition , fi vous ne 
m'aviez harcelé par l'Ecrit dont vous m'avez en- 
voyé une Copie , après l'avoir adrelTée à Monficur 
du Qiiefnay , dans l'envie aparemmeiu de rendre 
cette affaire publique , pour avoir des témoins de 
▼orre Victoire. Je voua aurois plutôt répondu fi 
j'avoîseu plus deloifir , &que j'eufle trouvé moins 
d'affaires a mon retour. Vous favez ce que c'eit 
que les embarras de Patis , particulièrement aprèj 
une abfence de quelques mois -, & vous pouvez vous 
imaginer ceui d'un homme qui fonf>e a faire une 
traniaiigration pour, k refte de m jours. Je n'ai 
pas 
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fie' au milieu de tant de wac» , de me < 
: contre varie attaque. Et quci que je 




puiilc conlénrirau renveikmem que *ous entrepre- 
nez Je faire dans Virgile , ni me fuûnierrrc à l'au- 
torité' avec laquelle vous me le voulez faire apiou- 
ver , je vous promers néanmoins que: tout cela ne 
me feta poirv venir jufqu'au Point de vous aceufee 
de ieWri;é Se de tyrannie. J'e.vpnicrai fimplcmenc 
les railbns qui me font croire qu'il faut Jaiffer ce 
'Partage en l'état où il cft. Et afin de vous perfua- 
der eu vurre particulier > que je ne me fuis point 
cpofè à voue corrcdlion par un efprir de conrra- 
di&ioti , ni faute d'cflime pour vos penfe'cs > don- 
nez vous , s'il vous plaît , la peins île li:c ce que 
j'ai écrit dans les pages 60. Se 1 60. de mon Line 
du Paradis Terreftre , & vous vurez que je con- 
nois fort bien !e Paflàge de Virgile dont il s'agir» 
que j'ai médité la maiir're dont il trai:e , & que 
lors que je vous ai paru fi plein d'une opiiiicn cun- 
crairc , ce n'écoit point lans en avoir de bonnes 
raiibns. Vous vous plaignez par votre tertre, 
Moniteur , que je n'ai pas voulu entendre les vô- 
ires. Ce peut être l'effet de ma grande vivajite'; 
quoique dms le cas prcTeut je vous ayeaflèz enten- 
du 1 pour avoir dit? en droit de foûtenir l'opinion 
que vous combattez, Virgile , me difitz-vous , 
n'tft pas intelligible dans cet endtoit , ce Partage 
cft corrompu , je l'ai parfrircment bieu corrige , je 
vous fêtai voit cetre correction 1 que vous trouve- 
rez très belle. Je répondis que Virgile en ce lieu , 
que je connoiffois fort bien , e(l tics- intelligible. 
Se nullement corrompu , & panant qu'il n'y faut 
point de correction. Vous rejetiez ma correction, 
répliquiez- vous, fans l'avoir enrenduë. Je n'ai que 
fuie de l'entendre , vous repartois-je , put? qu'il 
n'en faut point. Eullicz-vous micuiaimd qu'aptès 
avoir entendit votre correction Se vos raifons 1 je 
leîeuucrejette'es ; comme vous voyez qu'après les 



Tom< II. 



avoir 
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avoir lûes dans voue Ecrit , je ne m'y rends pas, 
cjuc d'épargner ce chagrin , & à vous , & â moi, 
apiès les avoir entendues ? Mais ma promptitude 
ne m'ayant pas permis de le faire , & m 'ayant faïc 
■ lier b' ifqucment au Point , il ne me rtlte qu'à 
m'ex< jfer parunéiemple qui me met , ce me Terri- 
ble , à couvert. Si quelqu'un vous difoit qu'il veut 
coudre une pièce d'un Brocard admirable fur votre 
Manteau , pour cacher nne tache jui y eft , & 
qu'après que vous ]ui auriez répondu qu'il n'y a 
point de lâche fur voire Manteau , il irififrât , '.6r 
voulût voir la beauté de la Pièce , ne feriiz-vous 
pas bien fondé à lui répliquer , que vrns n'avez que 
faire de la voir , quelque belle qu'elle foit , puis 
qu'elle ne peur lêrvir à l 'ufage à quoi il la defrsnc ? 
Je vous laine faire Implication de cet exemple au 
fait dont il-s'agit , & |e remets le fitrplus à l'Ecrit 
que j'envoye à Motilîcur du Quefnay , à qui vous 
avez adrelïe le vôtte ; en vous fupliant néanmoins 
de trouver bon , qu'après cette Réponfe > la con- 
leftation n'aille pas plus loin , du moins' Je rua 
patt ; non pas que je nie défie de ma Caulë , coni- 
nie*noii écrit vous Je fera voir ; mais parce que 
mes affaires ne me permetienr pas d'y penfer da- 
vantage. Je vous allure cependant, Monfietir, que 
la diveriiié de nos lentimeiis , particulièrement en 
ceci , qui n'eft qu'une bagatelle , ne changera ja- 
mais rien à la volonté cotifhmc que j'aurai tou- 
jours de vous honorer , & d'èueavec fidélité, Sec. 



tA Pari; k 7. 
Dtctmb.lffx. 
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LETTRE DE M. DE SEGR.AIS, 

JE vous Coplic très humblement , Monlïcur, de 
vouloir lire é«£temeut ce Pillage du I V. Li- 
vre .les Georgiques de Virgile i qui commence: 
feu 187. Vers. 

Ne in ynj PcBxi gtm fotîwitta Canefi 
Accola iftuf» pàgtiànUM famine Nilum , 
Et dreum ftfis vthitat fui r,ira phaftlin 
fJaajMf fhîftUau nicinia Ptifidii urgti , 
El virUsm i^Egyptum nitm fanai»! arena, 
El ifiWr/d iuens (ipltm difiurrii m or» 
U/)»f cchratis amnis devenus ab Iidii ; 
OmniiUhjt ttriam Rt^io jjcit -tue [<ilut;m. 

Obligez-moi aulTÏ de lire en même rems ce que 
La CeiJa a dit fur ce fiijet , pour m'e/pargner U 
peine île le copier , Se pour abréger un difeours tjuc 
vous ne trouverez peut-êire que rrop lonj*. Vous 
verrez dans quel embarras fe rrouvent les Comraen- 
lateurs , qui veulent que ces huits Vers ne regar- 
dent que le Nil fcul, Pour moi, après avoir exa- 
miné ce Paffàge , pcfé les raifon» de La Cerda, Se 
là les meilleurs de Tes Commentaires , il me pa- 
rent , comme à ce faiant JeTuite , que Virgile ex- 
piime ) non feulement le Nil & l'Egypte , mais 
encore le Fleuve Indus , Se le; Contrées que ce 
grand Fleuve ttavetfc : 5c je me fuis imagine 1 , 

3n'il (éroit meilleur de lire «s huit Vers dans l'oc- 
re limant : 

B * . Mwi 
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Um qui VtBgi zem fertmate Campi 
zJaol.t cfjitj: IU^hu». pm-i.it- Ntlum , 
fi c««« P .tf«. tuM» /*■ ra» pfcf/«& 

£i viritLw ^£>T.'t;an ni^rd fjr.-^iLi ami*; 
p. •/•.• i'Dfli ■ ■ mm W««( j Pc jiJ/j urçet , 
£1 iivaj* rucm ftpttm difcmit in dm 
U/jim totamit am>:i s dcvnus ah Mil t 
Ornais in bjc ttrtaiu Rrgiujacit aile falultm. 

Cette leçon enferme un fens clair & naturel : elle 
n'a rien d 'cm barra ire" , Si cette expreflion courte 
& dégagée , clt roui à (ait du caratlc'ic de Virgi- 
le , qui parte légèrement fur ces images. L'autre 
clt confalc , obteure , & comte la Géographie, II 
eft abfùtde de Faite le Nil voifin de la Perfe. La 
Mer Rcuge , l'Arabie , & la Mélbpotamte font 
cmte-deux. Ce ièroit trmmt fi quelqu'un décri- 
vant la Tourainc , atroce de la Loire, ajeûtoit 
ejue ce Fleutc venant des Montagnes des Ce vernies, 
preflè la Transylvanie de fon Voifinage , & croi- 
roit fe juttifict , en difant , il n'y a que la moitié" 
île U Fiance S: l'Allemagne entre-deux. Si Vir- 
gile n'avoit voulu parler que du Ni! , les quatre 
premiers Vers fufiiloienc. Cette abondance inutile 
(ëroit à peine pardonnable i Lucain , eu au TalTc; 
fepe Vers pour ne defianer qu'un endroit , c'en iè- 
joit trop. Ce Poète fi fage eft bien meilleur mé- 
nager de fes paroles. Jugez en feulement par la fi-' 
luation de Cartilage , qui ouvre Ion Enc'ide , Se 
qui lui eft bien d'un autre importance dans «grand 
rce'me , que Canope dans les Gcotgiques. "il h 
renferme dans trois Vers. Je remaïque même qu'il 
a proportionné fes Périodes au caractère & à IV» 
rendue' de les Ouvrages. Elles font courtes dans les 
Bucoliques , un peu plus longues dans les Georgi- 
qtics , & quelque peu davantage dau< l'Eneïde. 
Comme il eft queftion d'auioiilèr. le fecrer de ré- 
tablit 
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tablir les Mouches à miel , pat la pourriture d'un 
)eune Taureau , le raifoiinemeni eft plus fort d'al- 
léguer que ce fecret fe pratique fut les boids d'.i 
Nil , & fur les bords de l'Inde , c'e't à dire , ces 
deux parties du Monde , que d'alléguer Amplement 
qu'il eft en ufage dans la feule Egype. Aulïi om- 
nis rigio fignifie, cemefemble, iin bien plusprand 
Païs que les environs dvi Canope. Virgile autoit- 
il die, 

Nam qua PtEni , Ce, 
Ci quatre Vers après , 

Q^aquc pharctraliè , Ce. 

pour ne dc'iïgner que la même Contrée î Le lira 
où Canope voir tant de Barques peintes fur le Nil, 
& les fept bouches par lefqi:cl!es ce Fleuve entre 
dans la Mer > font fi proches , que fi Canope ti'é- 
roir pas fur une de ces bouches , ;c crais qu'il n'en 
étoit pas forr éloigné. Vûus lé favez mieux q^e 
moi , Moufieur, vous pour qui la Géographie n'a 
point de re'iiébrcs ; vousqui favez tirer du tombeau' 
les chofes les plus cachées & les plus obfcures. Où 
feroit le feus d'un Poé:e (i judicieux , aptes avoir 
parlé du Nil auiïï noblement qu'il a fait dans les 
trois premiers Vers , de remonter avec ce Fleuve 
jufqu'à fa Source , qu'il tireroit du fond des In- 
des 1 Que deviendroit l'Eihiopie en cet endroit? 
Etoit-ce à la Source du Nil que ce lëcret pour ré- 
tablir les Abeilles étoit en ufage ! Pctfonne n'y 
avoit été pour en dire des nouvelles- 
Mais vous tranfpofez un Vers , me dîrez-voils ( 
qui vous donne cette liberté î Je ne le tranfpofc 
point ; je le trouve tranfpofé ; Pierius , félon La 
Cerda , dit que dans l'Exemplaire de Rome ce Vers 
fe lie après le Vers, 

b > qr 2 « 
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Vj^ue colurau's amm âtvcxus ah Indii. 

Et parce que La Cerda dans cette Tarifé de Leçons 
ne fui trouve point de pince certaine , il juge qu'il 
it faut rejetrer. Cela fe pourroit fans bit fier le feus j 
mais ce n'eft pas nifonner jufle , ce me femble , 
de dire , le Vers n'eft pas à (à place , il faut Je re- 
trancher. Il vaut mieux lui retrouver fa place, ik. 
c'eft ce que je lâche de faire. Ceux qui s'obfti- 
nent à le maintenir à l'end toit où il fc lit dans te 
Teste ordinaire , tombent dans la ne'ceflîtc'defnû- 
tenir que Virgile ne favoit pas la Géographie , ce 
qui me femble un peu téméraire. Je ne me (uii 
pas apercCt de pareilles ignorances dans ce grand' 
Eccte. II ne favoit pas les découvertes de Chrifto- 
phlc Colomb : il n'avoir pas lû les Voyages de 
Marc Paul , & de Fcrnand Mendez Pinto. Mais 
à l'égard des Indes , donc il parle t pou voit il 
ignorer que Bacchus , Se Alexandre le Gtand ■ les 
aboient conquifes I Et quant à la lîtuaiion de la 
Perfc , pouvoitil révoquer en doute la défaire de 
CrafTus , qui y avoit mené' 50000 hommes î Les 
plus grands hommes peuvent ignorer quelque cho- 
ie ; mais ils ne difent rien contre ce qu'ils favent:- 
& du moins un efprit aufli fage que Virgile, ne 
parle point de ce qu'il ne fait pas. J'ai rep'afle tous 
es endroits où il patle des Indes , & du Fleuve 
Indus : il me paroît que c'eft loûjogrs dans le feus, 
& la fîtua:iou que nous leur donnons aujourd'hui. 
C'eft affecter une Erudition inutile de l'expliquer 
autrement ; c'eft faire Virgile un grand parleur, 
lui qui d:oh fi diferet & fi' retenu. Ce Partage , 
& ces doircs Explications , jettent les Commen- 
tateurs dan', un Cahos , qui fait avouer à la plu- 
part , qu'ils n'y entendent rien. On lui retranche 
la moitié' des preuves de fon raifonnement. On lui . 
fin dire un galimatias ; ce qui ïK tout à fait con- 
tre. 



Digitized by Googl 



X !■ DISSERTATION. 31 

tre fon caractère. Du moitié je lui donne un lent 
clair , lîmple , Se droit , qualités qtfi lui fout et- 
icntîelleî. Néanmoins , Moniteur , je me loû- 
wcii à votre jugement & à vo:rc capacité. Tant 
de lumière , Si- ceue parfaite intégrité r qui ïoms 
attire l'ettime 3c la vénération de tous les honne- 
tts gens , vous Tendent avec juftice le plus digne 
Arbitre qu'on puifîè choiûr. Si cette louable 1110- 
dellie qui coutonne en vous tant d'étnincqtes qua- 
lités , vous empêche de décider foui'éraiiicnKnt , 
comme je vous en iuplic , il faut , Monfieiiï , en 
laiflèr le jugement au Public , fans en excl-.ire mê- 
me le*. Perlonnes d'un bon feni , & d'un beau gé- 
nie , qui n'entendent pas la Langue Latine. Voici 
pour cet effa , la traduction de c; Tallage la plus 
littérale , & U plu» deûutércilec , qu'il m'a été 
poflible de faire- 
Suivant le Texte ordinaire on litoic ainfî : Cri'r 
ai Je Peup U h-.urtux de Cmopt habile tei burds du NU, 
quitfl cammt.ua £ :an£ quand il je diforde ; & ft J"°- 
mine fur-fa term dam dei liarquei peintes : & ii 
où ni FieuVt qui WfBf des Indes, [trie de près let 
ïiontiires de la Ptrfs , ci l'on perte des Carquois , (T 
mgtifft l'Egypte Verdoyante d'un Sable noir , Ç? {e 
jette dont ta Ma par fat bouches différentes : en tout 
(t grand Pais oh a recours à et faut. 

Suivant ma penfée on liroit de cette manière: 
Car là où le Peuple heureux de Cmopt htbhe les bordt 
du Nil , qui tjl comme un Etang quand il [e déborde; 
Çf je promène fur. fa terres dans des Barquti peintes , 
(T ençraijje t'Egyptt vtrdojmt d'un Sable noir : CT 
Itt où m Fleuve qui vient des Indes fart de près iti 
Frontières de ta Ferje , oii l'on porte des Carquois , V 
ft jttte dan la Mer par fat bouchet dijfértntei : en 
taut ce grand tait on a recours à et fartt. ..' , . 
L'Epithetc«/orjiiij , que je ne traduis point , clt 
à.mo^avantage. Elle convieut mieux aux 
, auxquels Virgile l'a donné , qu'aux Ethio- 
B 4 Pi»* 
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piens qu'il faut imaginer. Pcrfoune ne s'eft avif«* 
de dire que les Ntigies fe barbouillent , 8c qu'ils 
doivent leur noirceur à quelque peinture. Au con- 
iraire , les Indien! d'aujourd'hui Ce peignent encr*- 
xe le vifaj-e & le corps de diverlès couleurs. Vir- 
pile n'a pu mieui les diiigner. 

Après avoir fuivi La Cerda jufques ici , je me' 
trouve force 1 de i'abandounet dans le Parti qu'il 
prend de répudier le Vers, 

Ei vkidem L> tg}f>nm , &*. 

11 le retranche t dit-i! , pat trois tairons i la pre- 
mière , parce que ce Vers n'a point de place aflu- 
fèe i j'y ai répondu , & ce que je vais dire y ré- 
pond «ncore. La féconde , parce qu'il lut paroît 
.qu'il ne feroir pas judicieux à VirgUe , après avoir 
décrie l'Egypte par une périphrale contenue' dans 
les trois premiers Vers , de nommer l'Egjpredan» 
ce quatrieW. On lui peut répondre , que Cano- 
pc ii'eft pas l'Egypte i ce n'en eft qu'une très-pe- 
nte partie , & qu'après avoir nomme 1 une pat; ie, 
on peut fort bien nommer le tour. Ce n'eft pat 
une régie bien lûrc de ne nommer jamais une cho- 
ie décrire par une f ériphrafe. Un Orateur qui au- 
roi: ciré Ciceron 3c Dcmolthene , comme les Prin- 
ces de l'Eloquence , ou les Oracles d'Athènes & de 
Rome , pécheroii il contre fon Art , s'il venoit 
enliiite à nommer ces grands Hommes 1 Ainfi La 
Ceida convient lui-même qu'on ne peur le tirer de 
cesdifficultez i fie î! conclut doctement qtfeiesrroiï 
derniers Vers ne le peuvent entendre du Nil. '■ Ce- 
qui a caulif l'erreur , dit-il , ce four les fepe bou- 
ches , qu'on attribue vulgairement au Nil. Mais 
l'Inde avoit anlîi fes fèpt bouches. Ptolemc'e les 
nomme toutes , Se Thevet le confirme. La troi. 
fiéroeraifon, qui fait fupiirner àLaCerda eeVern 
-• <■ s t --àli: - 

£, 
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Et \iiidem z/Egyptum nigra fceeundat arent ; 

C'eft tjae ce gens jtxamdat ^Hsyptum , ce Peuple or-" 
gnifji l'Egypte , eft , à ce qu'il Jit , une explica- 
tion ïncpJc. Je 11c puiî devine: fur qtioi il (ë fon- 
de. C'eft la fuite du raifomenurat de Virgile. 
Après avoir apclle' le Peuple de Canapé heutiux CT 
fortuné , n'eft ce pas «ne preuve de Ion bonheur* 
de le trouver dans une Contrée , où un grand Fleu- 
ve lui aporte en abondance de quoi rendre fes Ter- 
res fécondes lins beaucoup de travail : ce qui coû- 
te tant de foins & de fatigues aux autres. Mais 
aigra artra , dit-il , ne lignifie pas le limon du Nil : 
cela ne mérite pas de rt'poulè. Ce Sable fangeux , 
ou cet;c Fange fablonncufa , fert eu mille liens à 
fumer les terres. Un Poète obligé d'en parler , peut 
fans difficulté l'apeller , fable , ou limon , comme 
ïl lui plaira. J'ajoute pour finit , que fi on veut 
étudier le carailcre de Virgile , prêter une oreille 
délicate à la mcrveillenfc cadence de ces Vers , Sc- 
ouvrir les yeux fur le choix Se la beauté de ces pa- 
roles , il n'y a peu;-é;rc pas de Vers dans léi Ou- 
vrages , qui Ce puilTent dire plu." véritablement 
Yirgiliens , que ces quatre Vers faits pour l'Egypte. 

Nam yua P 



Ce Vers que je fais le quatrième > Contenu de 
deux Epirhctcs conformes à la n.i;ure , me le four 
i!i«r un des plui beaux de ce Poé'me. 11 eft apo- 
fé à la fin de cette image ; chofe ordinaire à Vir- 
gile qui l'iuvent aprèi avoir donné le dernier coup" 
de Pinceau , revient à la charge par un nouveau; 
trait , qui le perfectionne encore davan:*ge. Com- 



■fu» ma pho/eti, 
nigra fteaadal are 
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me ce Vers du cravail des Abeille? , qui fembloit 

achevé" pat le Point qui le preeddet 

fïrvff epa! i jcdoltnl^w thym 3 fmgrantia miBa. 

Virgile l'a trouvé fi beau , qu'il s'en eft fervideox 
fois. Ainfî l'enthoufîafine qui le faifir en dem dif- 
férentes lectures du V 1. Livre de lEneïde , lui fit. 
ajouter à ce Vert: 

Aiifemm ^olidsn , quo mn pntfidUior aller, 
fjtrr atre v/roj , MarUmjta tutnàttt canin. 

C'trt ce qu'on peut apellcr des c^uss de Maî-te. 
Ge deuréme Et , qui achevé fon Tableau , eft 
fjtt ordinaire à notre Pofcie : mais je remarque 
encore > ne il fem'jle qu'il faute .»ut yeux , que 
us tcoii Et , oui commercent trois Vers de crtte 
ruade , dont le Vers dt'pbci c>i cfl un , peuvent 
kcilemtm avoir caufd h méprit des Oipiftes. 
Au tund;a qjeltjon n'eft rjne defavoufi ce Vcts, 

£t ViriJtm ^^JUtira m'j'tf fcrcrnidalirena , 

eft le quatrième ou le cinquième de ce P.lTage. 
Quand ce feioii une te'rne'rird de l'ôtcr de fa place, 
cllt terrible plus pardonnable , que doter la Perle 
de la (îentie. Sans doute l'inconvénient tft moin- 
dre , de tranfrofer un Vers dans un Poëme , qnê 
de cransfe'rer un Royaume , ou un grand Fleuve, 
d'une des parties du monde en l'autre. Car il faur 
ou que le Nil s'aproche de la Pctfe . Se pane en 
Alïe , ou que la Perfc s'aproche du Nil , & palTe 
en Afrique , pour trouver quelque fens à ce Paffit- 
£e , que les plus faj>es Commentateurs avouent du 
moins très difficile , de la manière qu'il fe [ir. Au 
lien que , comme je prdrends qu'il le faut lire , ct>. 
ïijCÛ plus une queftioD dv Science. EJIe ne regar- 
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XI. DISSERTATION. ,J? 
de que l'ordre & le fens de fept Vers, C'cft une 
Tyrannie d'eu vouloir Être le fèul Arbitre , parce 
qu'on a beaucoup de Savoir. Le Public réclamera 
le privilège de la Nature , qui donne la droite rai- 
ibn à tous les hommes. Il faut donc l'en laitier 
le Juge : s'il trouve ion compte à mon explication, 
les plus doiles recherches ne t'empêchetont pas de 
la Cuivre , & ne feront que l'importuner. Si je--' 
n'aporte aucune lumic're à l'obfeurilé de ce PalTa- 
ge , il demeurera comme il croit : chacun aura la 1 
fibertt: d'en dire Ion avis > Si de chercher uncuou-' 
TtBe route pour fonir de ce Labyrinthe. ■ 




J 
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LETTRE 

DE MONSIEUR HUET, 




TE reçois de MonGeor de Segraïs , -Honficat, 
une Difiertation qu'il vous a adreilée , touchant 
le l'alî'aee du IV. Livre des Gcorgiques de Vir- 
gile , fut lequel nous nous trouvâmes dénig- 
rement partagez lui & moi , en des (intimera dif- 
ferepf. Il lie pouvoir choiiir tin meilleur Juge que 
vous , Monfieur , ni m'apeller à aucun Tribunal, 
auquel je me [bûmifit pl-.ts volontiers , coiinoirtant, 
comme je fais ! votre péne'tracion & votre équité'. 
Far l'expolinon qtl'il von; fait de Ton femiment, 
■»oui V0)XZ i Moniteur , qu'il tapote que ce Paf- 
fage de Virgile eft corrompu ; & qu'il le fiipofc 
corrompu , parce qu'il ne s'accorde pas avec la vé- 
liié de la Géographie , le Nil ne venant point des 
Indes, & ne partant point auprès de la Perte, com- 
me porte le Pafîage. Sur cette (upoiiiion de cor- 
ruption , Moniteur de Segrais fonde la correction' 
qu'il en prétend faire , & elle coniïltcà [ranfpofcx " 
ce Vers , 

El viriiem jySjjpWi* nigra jacundat anna , 

S; A le mettre devant cet autre, 

Quaque f hâtant* vicinia Perfidis urgtt. 

qui le précède Au» 1« tïyres manufcii» & impri- 
mez, 
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X I. D I S S ES T A T I O N. î? 
niez, croyant être autant tu droit de iranlj o!ir ci 
Vers , que La Getda de le retrancher tout à fait. 
Et «la poil! , i! trouve des eiplications à fouriair,- 
êt il "eut que les quatre premiers Vers fe raportenr 
à l'Egypte i Se les ttois derniers à VI ride , fuivant 
Implication de La Cerda. Mais fi je fais voit que 
le Partage n'eft nttlrement corrompu , & qu'il ren- 
ferme un fens très-naturel t toutes ces explications, 
& cette reftitution ièreni anéanties. 

Je dis donc , Moniïeur , que Virgile en cer en- 
droit a patle de la Source & du Cours du. Nil . fé- 
lon, l'opinion commune de [eu Sie'cle > encore que 
cette opinion (bit contraire à la ve'tue' Il eu à 
peine ctoyable combien l'ignorance des Aucuns iùr 
la Géographie a tire groflïc're. Les Grecs comtm- 
porains d'AIeiandte i;e coiinoiiîoient l'Europe que 
tris- imparfaitement , Se ils font ridicules quand ils 
patient de ces Contrées- ci. Polybe , qui vécut du 
tenis du jeuue Scipion , avoue que de fon tems on 
ne connoiiToii point tout ce qui tftoit entre Nat- 
honne Si le Tanaïs ; c'eft à dire ; q>.:c la Gaule , 
l'Allemagne i <: toute la par:ie Septentrionale de 
l'Europe , n'étaient point connues. Et * Strabon 
alfute q'j'avaut Eratofthene , qui naquit dans la 
1 16. Olympiade , 5c vécut fous Pto!cmée Everge- 
te Roi d'Egypte , non feulement ces Tais que je 
viens de nommer , mais même l'Efpagne > l'Ita- 
lie , Se les Cô'.es de la Mer Adriatique , étoieut 
inconnues. On croyoir que le Danube e'toit joint 
au Po , & !e Po au Rhône. Le Rhéteur Arifridc 
a dit que plufiturs Auteurs ont crû qu'il n'y avoit 
poiti; d'Occ'an 1 & crac ce que l'on en difoit , e'toit 
une pure fiction. On ne connoifloit prefque pas 
l'Angleterre avant Ceiar i le Puëte Lucrèce elt le 
premier de; Auteurs Romains qui nous rcltent, qui 
en ait parle. Du tenis d'Augufie on ignoroit les 
S 7 bornes 

* Simbvr, , ;,'!■. t, 
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bornes Je l'Allemagne : on croyoit que la Mer 
Cafpietuic étoit un Golfe de l'Océan. Si les Grecs 
3c les Romains n'ont paî bien connu l'Europe» ■ 
c'elt à dire, leur propre Païs , faut-il sVlonnet ■ 
qu'ils ayeiu été fi ignorans dans h fituarion des ex- 
trémités de l'Afie > & particulièrement de la Sour- 
ce du Ni! ! Ignorance qui a paflc chez eux en Pro- - 
verbe , difant des choies cblcures , & cachées à la 
connoifTance des hommes , qu'elles étoient plus 
inconnues que la Souice du Nil. Quoi que cette 
ignorance n'ait pas iié fi univerfelle , que quel- 
ques-uns u'ayent entrevu la vérité , comme on le 
connoît par un Fragment qui noas eft rclfé d'Era- 
tofthenc , fur les Sources du Ni!. Si les Critiques 
fc mettent en tére de réformer tous les Paflàgesdes 
Anciens , qui répugnent à la véritable Géographie ; 
s'ils entreprennent de tranfpofer les paroles de Saine. 
Àuguftin , eu il foûiiem qu'il n'y a point d'Anti- 
podes ; & fi paice que Platon , Ariftote > Virgile, • 
îc tant d'autres ont été de grands Hommes , on 
conelur qu'ils n'ont pû pécher contre la Géogra- 
phie : on fera le même que ce borj Poitevin qui 
ne comprenoit pas comment les Jéfuiies , qui font 
fi habiles gens , ne là voient point le chemin de 
Pamprou. Et comme fi Malherbe avoit dit , iè-- 
lon l'opinion de fon rems , que le Nil prend là 
Source à douze degrez par delà la Ligne > ou ne 
Jêroit pas bien reçu à tranfpofer fes Vers , & à di- 
te qu'ils feroient corrompus , parce qu'ils feroient 
contraires à !a vérité de !a Géographie, qui nous a ■■ 
apris depuis quarante ou cinquante ans , que la Sour- 
ce du Nil eft à douze degrez en deçà de la Ligne i 
de même , on ne fera pas bien reçu à tranfpofer - 
les Vers de Virgile , quoi qu'ils ne s'accordent pas 
avec !a véri:é de la Géographie , parce qo'il-fiiffit 
qu'ils s'accordent avec celle de fon Siècle . route" 
nulle qu'elle émit. Or cette Géographie enJcigiioic 
que l'Ethiopie &Jes Indes étoicm ou la màneRc- 
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gion , ou des Régions continué"! ; que l'A fie & 
l'Afrique te joignait dans l'Ethiopie , comme Po- 
lybe l'allure e^rdlément i Se que le. Nil. aïoit fa 
Source dam les Indes. Les Anciens prévenus de 
cette Erreur , éioient né ce (Taire m eut obligez Je 
croire que le Nil pafloit près delà Perfc , puisque 
h Perfc cft voifiue des Indes du côté Je l'Occi- 
dent , où alloit le Nil. .Us etovoicut que le Golfe 
Arabique , le Golfe l'crfïque , Se une partie même 
de la Mer des Indes, routes lefituelles Mers étoient 
counuës ions le nom général de Mer Rouge , ou , 
Erythtéemie , que routes ces Mers , dis-jé , n'é- 
toient qu'nn grand Lac femblable à la Mer Caf- 
pieune. Cela étant , il cft clair qu'un homme per- 
lûadé de ces ehofes , comme l'éioit Virgile fuiyant ■ 
la Doctrine de Ton tems , n'a pu s'exprimer au- 
trement qu'il a fait ; Se partant qu'il ne faut cher- 
cher dans le Pailage dont il s'agit , ni corruption, 

Quand j'avouëtcis même que Virgile auroit é;é- 
trop éclaire pour tomber dans une Erreur G grof- 
Cére , ce que je n'avoue pas pourtant , puis qu'il . 
eft tombé dans plufieurs autres , Se que de très- 
habiles gens font tombez dans cellc-la , il feroit 
toûjours"Yrai de dire , cm'il auroit en cela fÀJtvi l'o- 
pinion populaire , comme les Poètes font obligez ■ 
de faire , fans aller chercher des éruditions abflru- 
fes Se peu connues. Virgile n'a-t-il pas dit , fui- 
vant la folle créance du Peuple de Ton tems , que -: 
les Cavales de Portugal conce voient Se devenoieni 
pleines , en humantleVentd'Ouelr ; N'a t. il pas ■ 
dit que les Abeilles ne naiflent point de l'accouple- 
ment des deuiSexes î Quand il a dit que les Alites 
forrent le matin de l'Océan , fit qu'ils y retombent 
le fuir , le penfoit il comme il le difoir î Ne fui- 
Toit-il pas en cela l'opinion grotTiérc du Peuple j 
qui a donné lieu aux Poètes de feindre que les 
Plïïidef i &• -mime tous les- Allies » étoient des 
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Enfans d'Atlas&de Plcïone , c'cft à dire , fixant 
1'eitpciiîtion de Theon , de l'Horizon , & de l'O- 
céan î Mais ce qui eit plus étrange , 3c qui peut 
donner un bien plus beau champ à la Criti-]ue li- 
centieufe de Monfieji de Serrais -, Virgile , & après 
lui Ovide , n'outils pas confondu la Ville de Phi- 
lippes . qui eft eh Theflalie , proche de Pharfafc, 
avec Pliilippes Je Macédoine j quoi que les Batail- 
les de Phaifale & de Philippe! euiTent clé données 
vers le rems où ils ont vécu î Er que les Romains 
euffent fouveiK octafion de vifuer ces Iieuï-là î De 
tranfpofcr , ou de retrancher ious les endroits où 
Virgile a parle ainfi , pour lui faire dite vrai , ce 
fetoit faire des fauilerez en faveur de la vérité. 
Bien plus , fur cette règle il faudtoit détruite l'E- 
neïde entière , pour meure Virgile à couvert du 
reproche qu'on lui peut faire , pour l'anachronif- 
me énorme où il e(t rombé , en faifant Enée con- 
temporain de Didon , qui a vécu plus de îoo ans 
après lui * Si pour la faufletc du Voyage d'Enéc 
en Italie , qu'il a pris pour fujer de fon Poème. 

Pour défendre donc le Teite de Virgile de tout 
changement , je n'ai qu'à prouver que l'opinion 
cjue je viens de raporret rouchmt l'ongitiedu Nil, 
éroir commune parmi ies Anciens. Pour en con- 
venir , il faut (avoir premièrement que les Ethio- 
piens font Indiens d'Origine , qu'ils dcmeuioi*nt 
autrefois fur les bords du Fleuve Indus, & qu'ayant 
tue un de leurs Rois, ils fureni cha/Fcz par leurs 
Compatriotes , & par des Pio;l:ges du Ciel , qui 
fe déclarr/ren: comr'cux. Cela s'aprend de plufïeurj 
tL'mcJgi.agesdcPhiloaratc ; & les * anciens Chro- 
noiogucs marquent le temsdeect Evénement. Com- 
me i! paroîi par ces Au;eurs que les Ethiopiens s'a-, 
pelloieilt Ethiopien:- , e'clr à due , d'un nom qui 
repondoit à celui-là, avant quede fortir des Indes, 
& 

; f w.j!r. 3 . t. s. s. «/> . s. î. 
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te qu'aptes avoir quitté les Jndcs , ilî 11c foi notent 
pas d'être toûjouts Indiens , voila les Ethiopien* 
dans le Levant , Se des Indiens dam le Midi ; & 
c'clt la première fourée de la confufion £c de l'er- 
reur fur l'origine & la demcuie de ces Peuples. La 
îêconde vient de la grande refTemblauce qui rcltoir, 
cnit-euï, & que les Anciens ont remarquée. La 
iroifie'mc a e'ic la conformité qui fe trouve dans la 
nature de ces IVis , &le uatureldes Habiians. Phi- 
lolirare * remarque^ que le Nil , Se le Fleuve In- 
dus , fe déburdeui en Eté ; que ces Fleuves leulï 
nourriifeut des Crocodiles , & même félon quel- 
ques uns des Hippopotames : que les Indiens > & 
les Ethiopiens avuientune Pliiloibphic m , ftériecie 
route pareille , Si des Sacrifices femblables i que 
ces Terres poneiit les mêmes Plantes & les mê- 
mes Aromates ; que tes Lions & les Eléphans de 
ces Régions font également dociles ; qu'il s'y irou- 
vedes mêmes Bêtes fe'roccs , qu'on ne trouve point 
ailleurs i des Nations de Pygmées 8c de Cynocé- 
phales ; des Mines d'or ; des Gryplious dans l'In- 
de , & de grandes Fourmis dans l'Ethiopie , qui 
prennent mi même foui pour conlciver cet Or. La 
quatrième fou rte de l'erreur a été le grand éloigne- 
menedeces Peuples , Se le peu de Commerce qu'ils 
ay oient avec les Grecs êc les Romains : ce qui fai- 
foit que ces derniers ignoraient s'ils e'toieru divers 
Peuples d'une même Nation , & s'ils etoient éloi- 
gnez les uns des autres. Chacun fui «rit en cela fes. 
conjectures ; mais la plus commune opinion e' toit 
qu'outre la communication qu'ils avoient par la 
Mer Rouge , leur plus grand Commerce s'enire- 
icnoii par Terre vers le Midi. Ils fe figucoient là 
de grand; & v aires Païs, qui fe jrrignoient an Sud- 
Eft , au delà de ce Lac dont j'ai parle 1 , Sç qui 
éioieut bornez par le grand Océan ; tC cVroirdans 
ri ■ «es 

5 thiU/!r.^p,hi,!.«,CMf.i. 
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«es Terres qu'ils faifoieut Icrpenrcr le Nil > après 
avoir pris fa Source dans les Indes, Marciend'Hc- 
radéedans le premier Livre de fon Périple > expo- 
fe très-nettement cette Docltine. Il dit qu'au Mi- . 
Ji de la Chine il y a de valïes Régions inconnue*, 
qui s'étendent jufqu'à une autre Terre Méridiona- 
le i Se qu'il n'y a que les Dieu* qui ayeni cou-.' 
no) Hante de ces Terres. La defetiption de .P.iole- 
mée , fi vous y prenez garde > revient à celle de 
Maicicn i car il ne met point de bornes d'un côic 
aux Terres qui font au Midi de la Chine, nj de 
l'autre à la partie Méridionale de l'Ethiopie. .Ce 
font ces deux Terres qu'ils ont crû êtte jointes vers- 
!e Midi , ek enfetmer eeitc grande Mer , féparée. 
des autres Mers. Et c'eit pjr là que les Ancienr 
faifoient couler le Nil de l'Orient en Egypte. Cet- 
te Doctrine croit bien plus cenfuiè du tems de Vir- 
gile , & il a fuiïi ïiai-lèinbbblsnient l'erreur où; 
tomba Alexandre, quand il crût que la Rivière 
d'Inde Si le Nil étoient la même Rivière. Ce qui - 
lui a petfuadé que le Nil pour venir eu Egypte.) 
devoii paiTer auprès de la Perfe. Thcophylaâe Si- 
mocatte *; écrit qu'avant Ptolemée Philadelphe * . 
l'Ethiopie étoit entièrement inconnue , qu'il fut 
le premier qui pénétra jufqucs-là , Se prît foin de 
la «nnoître. Maislaiuitedc I'Hiltoirc nous aprend . 
que cette connoillance fut fort fuperficielle , Se ■ 
qu'à peine fût-on remonter jufqu'i la Frontière» 
d'Ethiapie. 

De là vient ejue tant d'Auteurs placent l'Ethio- 
pie Se la Source du Nil vers le Levant. Je vous 
ennuyerois, Moiriîcur , iï je vous lesraporrois tous. 
Les principaux fuffiront. Pindarc dit b en termes 
formels que le Ntl vient dit Levant. Hérodote e 
joint les Ethiopiens Orientaux aux Indes , & parle 
eu. 

s Theophil. Sim. 7. et». 17; ' 

* Pïrtdar. ifihm. Od. 1. 

e Herodot, Thul. chip. s +. (r lit- 
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en plus d'un endroit des Ethiopien! Afiatiques. De- 
metrius ciie' pat Eulcbc a , dit que l'Ethiopie cft 
à l'Orient de la Terre de Canaan. Agatharchide , 
ancien Auteur , qui vivoit du tems de Piolcmt'e. 
Puilometor , dit que les Bœufs partent des Indes 
dans la Région des Cynamolgucs , Peuples qui ha- 
bitent l'eïtrèmiré de l'Ethiopie. Ce qui marque 
clairement qu'il cioyoit ces Régions bien Voifiues. 
Lors qu'Ovide h tait aller I'ha'ëtoti trouver le So- 
leil Ton Pere au Levant , il le fait palier pat l'E- 
thiopie , & enfuitc pat les Indes. Hygiu c place 
dans l'Inde Thebcs furnomme'e Hecatompyle ; & 
un autre Auteur de fon nom d , & qu'on confond 
(ou vent avec lui , dit que pour aller de l'Egypte a 
l'Océan il faut palier par les Indes. Seneque le 
Tragique e Jit que le Soleil en fe levant brûle de 
les rayon! deui Ethiopies. Lucain / faicmarehei 
Cambylè Ters le Lewam , pour aller trouver les 
Ethiopiens Mactobiens. Ilj; met ta Source du Nil 
dans le Païs des Seres , Nation Indienne , d'où il 
le fait pafler en Ethiopie. Staee h donne a la Vil- 
le de Syenc d'Egypte le iuriiom d'Orientale , k 
veur que les Eauï du Nil naiflTcnc à l'Orient. Lors 
.'■ que Ammien Marccllin /écrit les bornes de l'E- 
gypre, il place à l'Orient Elephantîne , & Meroe', 
Villes d'Ethiopie , & les Catadupes qui habitent les 
bords du Nil. Jofeph k veut que le Gehon , qui 
fort du Paradis Terreftrc , foit le Nil , & qu'il 



* Eufcb. tteftt. Ew £ . d'or. p. 

* Ovid, Ma. lia. t. n. 779. 
' Hvgin- f.W. «p. ,jï. 

4 Hygm. p, bm,tit. « S r.r. 

r Senec. Tr. BtrtMI. fm, ^a. i. 

f Lucain, (. ta. v. 179. 191. 

X Scalip. Frdftf. td Utml. p. 17. 

h Siai.Sy/»./. i.i*S*rrt»t, ?.U,i ThiMJ. 

. Ammien HMC.to.fta. t. 15. 

<t [oieph, vtut.jA, 1. itp. a. 
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Tienne de l'Orient, Les Ethiopiens , félon Apu- 
lée a , font éclairez des rayons du Soleil levant. 
Le Géographe Vibius Scqucftet a dir qu'il n'y a que 
le Gange qui coule vers le Levant avec !e Midi. Le 
Toërc Porphyre dans fon Panégyrique à Confhn- 
tin > écrit que k Nil porte fes Eaux chez les In- 
diens , StlesSoldais dcl'Aurorc s & que les Ethio- 
piens font célèbres & illufttes par le lever du So- 
leil. Ceux qui on: feint que Mon 11011 étoit Ethio- 
pien Se Fils de l'Aurore , n'ont bâti leur Fidion 
que fur h fïipofition que l'Ethiopie étoit fi tuée Ml 
Levant. Et enfin lots que dans le fécond Liviedes 
Paralipomenes b , le Texte Hébreu met 'BB , & 
les Septante , Ethiopien , l'Interprète Sytien , & 
l'Arabe , mettent Indien. Vous voyez , Monfieut, 
que ton» ces Auteurs placent l'Ethiopie au Levant, 
& près du Soleil , e'eft à dire , au même lieu où 
font les Indes , & bien loin du lieu où eft la vé- 
litable Ethiopie , e'eft à dite , du Midi i d'où il 
s'enfuit qu'ils ont confondu la fitmtion des Indes 
Ct de l'Ethiopie. 

Que fi l'on me demande des preuves plus er- 
prefles encore , & des Partages qui difent pofîtive- 
Bient ce que je n'ai conclu des Partages précédera 
qtie par conféquence , il y a moyen d'y fàtisfairc. 
Le Poète Elchyle le c dit que les Indiens Nomades 
font voilîns des Ethiopiens. Polybe a crû que l'A- 
fie Se l'Afrique - fc touchoient par l'Ethiopie ; 8c 
foyant cette créance , il faut qu'il ait été perfuadé 
çjue la Mer Indique ne falloir avec les Golfes Per- 
iiqueâ: Arabique , qu'un grand Lac qui n'avoit au- 
cune communication avec l'Océan t & e'étoit par 
derrière ce grand Lac imaginaire que les Anciens 
le figuroient que le Nil venoit des Iodes. Philo- 
ftorge, 

4 Apul. Mtum. 0. m» 
* t. Par. 14. g. & IS. î. 
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irorge j , qui a vc ' cll loug-[cm; après Polybe ■ Se 
Nicer-hore b , qui a vécu long-tems après Philo- 
itorge , ont imagine des Terre! à l'cMxcmité da 
Monde , entre l'Orient & le Midi. Ce qui rerient 
au reimment de Polyhe. Sicafaou c & Arricnd ra- 
porrent aprci Nrarquc , l'un des Capitaine» d'Ale- 
xandre , que ce Conquérant voyant des Crocodiles 
dans] Hydalpe , & des Fèves Egyptiennes fur les 
bords de I Accfine , deax Rivières qui Ce iojWtir 
& tombent dans «elle d'Inde , crut avoir trouve' la 
Source du Nil , & en conçut le deilcin de s'em- 
barque; lur l'Inde , pour aller de là en Egypte pat 
le Nil , croyant que ces Jeu* Rivières fe joienoient 
ounétoiemqu'une même Rivière , qui aprèsavoir 
parcouru de vaftcsDelèns , perdoir le nom d'Inde, 
& commençoit à être nommée le Nil , Se jEeyp- 
IM pat les Ethiopiens , lors qu'elle arrivoit à "une 
Région cultivée. Le Poète Gratins , , quiavécu 
ious AiiEuftc, comme Virgile, prétend que les 
Rots d Egypte moifïbnnoietiï le Nard , qui croît 
fur les bords du Gange. Ce qui ne Peut êtreapuyé 
que fur l'opinion que l'Ethiopie £t i\Indc étant la 
même Contrée , & la domination des Rois d'E- 
gypje , s'étci,dant jufques fur l'Ethiopie , elle s'é- 
tcndoit par conféquent fur le Gange Fleuve des In- 
des. C'efi far la mime fupofitiou qu'Ovide / dé- 
crivant le Combat que foùtint Pcrrée chez Cephéc 
Roi d'Ethiopie , y fait enirer Athys Indien , Fils 
du Gange , Lycabas Aflytien , Polydzmon foni 
du Sang de Semiramis , Abariî Cancafîen , Alcyo- 
néc B»£trien , Aftréc Fils d'une Mère de la Pale- 
ftine , Se Eudatmon Natalité». Tomes ces Na- 
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4 6 XI. DISSERTATION. 

tions étant dans l'Aire, Si Orientales , Se voifînes, 
ouaprochanres de l'Inde , il faut de neeeflîtc qu'O- 
vide ait crû que l'Ethiopie , où fe donna ce Combar, 
e'toit dans l'Afie , & Orientale , & voifinc , ou la 
même que l'Inde. Car autrement, parque! liaïaid 
■uni de gens d'Afie , & fi éloignez de I Ehiopic 
que nom connoifibns , iè fetoitut-ilî (routez dans 
la Cour de Ccphc'e ! Il cil donc vi(ib!cqiicquancl 
Je même <t Ovide a dit dans un autte endroir, que 
Perlée amen» Andrcmede de chez les Noirs Indiens, 
comme Virgile a dit que IcNiI en tient, quoi qu'An- 
dromedefcleNil vinflènt d'Eihiopie , ilsomcon- 
fbndu les Indiens avec les Ethiopiens. Lucain dit ti 
que les Seres font les premiers Peuples qui toyent 
le Nil , quoi qu'il naillc encore par delà leur Pms, 
& qu'enfuite il entre dans l'Ethiopie, Vous farez, 
Monfieur , que ces Seres croient un Peuple qui lia- 
biroit à l'Orient des Indes , que quelques uns onr 
cru être la Chine. Paufanias c les fait voifins des 
Ethiopiens comme Lucain , & Heliodorc d leur 
fait faire des PreTens d'Etoffes àt Soye faites dans 
leur Pais , à Hydaipe Roi d'Ethiopie , & fervit 
dans fes Troupes. Le Philofophe Seïtus Empiri- 
eus e aflure que les Ethiopiens , qui demeitroiene 
au delà de Mcroe , Me formée par le Nil . habi- 
taient fur les bords de l'H/dafpe , Fleure des In- 
des. E: c'a été* aparemment dans cette vûë , qu'He- 
liodore a donne' le nom d'Hïdafpc à ce Roi d'E- 
thiopie dont il parle , fuivant la eoûtume de plu- 
fîeurs Rois d'Orient , de tirer leurs noms des Fleu- 
ves qni fe trouvenr dans les Pars de leur naiflànce. 
ou de leur donner leurs noms. En effet Heliodo- 
refait bien voir fou (ennuient touchant la Source 
du 

b Oiid. •Att.dh. i. v. S3- 

h Lucan. ht. 10. v. ija, 

< Fanlan. i. Elite. 

rfH.Iiod. lit. lo. 

f Se«. Emp. tyrrbM, Hyft, lit. t. 
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XI. DISSERTATION. 47 

ia Nil , lors qu'il dit qu'elle fi tr0U ve là où k cli- 
mat d'Orient (inic , & où commence celui du Mi- 
di. Solm a a pouffe' la chofe plus loin , & r>rc'tend 
que IcN.i & l'Euphrate font fîtuez *d m.dlm^U 
dem ftTpcndicuti , ce que j'explique fous un même 
patalellc : ce perpendicule c'raut à mon avis leftile 
ou Gnomon , dont fe firïoient les Gnomoi)in H «, 
pont connaître la différence , ou la convenance des 
Paralellcs , & pour d'autres uH^es Agronomiques. 
Saint Chryfoftome b dit que Saint Thomas alla en 
Ethiopie , fans en avoir d'autre raifon que l'opi- 
nion commune , qu'il a éié aax Indes. Nonnus 
Egyptien c qui vivoic dans le cinquième Sie'clc , fait 
aller Pcrftfe au» Indes , lors que tous lesaurres Poè- 
tes le font aller en Ethiopie ; il fait couler le Fleu- 
ve In* au pied d'une Colline d'Ethiopie : il fait 
fuivre Deriadce , Rot des Indes , allant à la Guer- 
rc , pat les Ethiopiens Se les biemyens ; & il fait 
enfin retentir la Mer Arabique de» coups que Bac- 
chus donnoit en combattant comte les Indiens O- 
ricnîaui. Theophyia&e Simocatre d , qui vécut 
dans ie Sicile fuivant , dit que le Nil parcourt la 
Libye , l'Ethiopie , Se l'Inde. Lors qu'Eumeniuï, 
dans fon Panégyrique à Conitantiui Chlorus , die 
que les Trophées érigez fur les bords du Nil ont 
fait trembler les Indiens Bt les Ethiopiens , il raie 
affez voit qu'il croyoit les Provinces voifines en- 
it'ellcs , & voidnes de l'Egypte. Sidoisius Apol- 
liaans e met des Ethiopiens dans i'Aiîe , faiûnc 
ries eourfes jufquen Syrie ; ce qu'il faut expliquer 
a peu prèi dans le même fins que te Yets de Yir- 
gile à Augufle. 

Imht'.lim 

4 Solin. i4f. 17. 

* Nonli. Dionyf liv. II. 16. iS, 
« ]oh. Ghryfoft. Html, d, XII, UbtUttit. 
tt Theophyl. Simoc. lit. 7. ci». 17, 
«_ Sillon. S*at S . ad ^inihem. 
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4 ï XI, DISSERTATION. 

Imkllcm avertis J^omjrjji atabus Inàam.' 

C'eft à dire , les Indiens , qui fervoient dans les 
Troupes des Parrhcs : quoi que je n'ignore pas 
que d'autres entendent les Arabes Scenites. Ptoeo- 
pc a fait ks Ethiopiens voulus de la Paleftinc du 
côte 1 de l'Orient , !c il place enfuite les Masdc- 
niens pat delà les Sarralïus , c'clr à dire, les Ara- 
bcs i les Homeritcs ap:ès eui , St puis quelques 
autres Nations , & enfuite les Sarrafîns Anthropo- 
pliages , & enfin les Indiens. Et afin qu'on ne 
puille pas dire , q^c par ces Indiens , il a entendu 
les Ethiopiens ] il fait une mention particulière de 
ces Ethiopiens , les plaçant où font aujourd'hui les 
Abyffins. De lotte que quand il dit dan» un au- 
tre endroit h , en mêmes rennes que Virgile t que 
le Nil vient des iudes en Egypte , il ne faut pas 
croire que par les Indes il air entendu l'Ethiopie , 
mais les Inde; Orientales, £c cela avec tout ce que 
j'ai raporte' ci de fins ■ montre clairement Teneur 
de plufïeuts Critiques , qui ont ctû que dans ces 
l'affliges, par les Indes , il failoit entendre l'Ethio- 
pie que nous connoifflons. Cette erreur li'eft pas 
nouvelle ; mais elle n'a point d'autre origine i que 
les Partages des Anciens , qui confondoient les In- 
des & l'Ethiopie. Ce que ceux qui font, venus de- 
puis fâchant n'être pas vrai , pour concilier les cho- 
ies . fe font avilcz de dire que l'Ethiopie s'apclloit 
aulli l'Inde ; & d'autres dans la fuite , plus igno- 
lans qu'eux , ont e'.endu ce nom d'Inde julqu'aux 
Peuples d'Arabie , comme on le voit pat l'Hil toi- 
le EccleTiafliquc de Nicéphore r , Auteur fotr fri- 
vole. Mais la iîtuation marquée fi ciprefle'meut 
. .... . . P» 

m Ptoeop. <it £(ï. Vcrfic. lib'i i. cap. 1). ' 
* Ptocop. De *dtf. Ut. 6. " 
t Nicephor. Hîjt, Ltcl. bh. %, cap. ty-J.r' ■ . ' 
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XI. DISSERTATION. 4, 

pat les Auteurs que j'ai citez 1 prouvent invincible- 
ment qu'il ne s'agit point d'un nom , mai* d'une 
cliofe effective ; & que quand Virgile , & Proco- 
pe , S: tant d'autres . ont dir que le Nil venait des 
Indes , ils n'ont pas entendu qu'il viut de l'Ethio- 
pie lî;ue'e au Midi , telle que nous la connoirtbns 
pre feu te m eut , qui fut furnommee l'Inde ; mais 
ils ont entends q'.ie le Nil venoi; des Indes Onen- 
rales , qu'ils croyoient les mêmes que l'Ethiopie, 
ou continues à l'Ethiopie. Mais continuons notre 
preuve, tors que George Ccdrenus , qui floriUoiî 
dans l'onzième Siècle , a écrit que du tems de Moi- 
fe , les Ethiopiens ayant itaverie" le FJesive Indus, 
fireni la Guerre aux Egyptiens , n'a-t-il pas mis les 
Ethiopiens dans les Indes , Se les Indes Se le Fleu- 
ve Indus près de l'Egypte 1 Lors que Saine C)iille 
a marque le chemin pour arriver dans le fond de 
['Ethiopie , par la Perle & par l'AfTyrie, ne fuit. il 
pas la même toute que Virgile a fait renir au Nil, 
le faifant palTer près Je la Perle pour Tenir des In- 
des en Egypte î Lots que Theodorct b place les 
Africains à 1 Occident , les Ethiopiens a l'Orient 
Sr au Midi , &: les Arabes entre les Africains &Jcs 
Ethiopiens . lté But il pas ne'ce flaire ment en-endre 
cjue l'Ethiopie , fclon lui , eft voifine de la Perfe ï 
Le Juif Benjamin dans la Relation du Voyage qu'il 
fit d'Efpagne en Orient au douzième Siècle , place 
l'Inde auprès de l'Ethiopie. Le Rabbin Aben Ezra 
dans fes Commentaires fur le Prophète Zacharie» 
parlant du retour des Ifracliies d'Aiî'yric dans la Ju- 
dée leur Patrie . leur fait iraverfer la Mer , îc en- 
fuite le Nil , avant que d'arriver chez eux. Ce 
qui eft: un nouveau Syftime de Géographie allez 
bizarre , mais qui fuivant l'ancienne erreur , fait 
le haut du Nil plus Oriental , Si plus proche de 
Tome î l. C J' Affjiic, 

a CytiU. m Jis. 1. 

b Theodoi. h VfiUm. 71. 
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$0 Xr. DISSERTATION. 

l'Aflyùe , & par confluent de la Ferle , que l'E- 
gypte. a Vincent de Beauvais , qui viroit il n'y» 
que 450 ans 1 derir que ce fameux Conquérant de 
l'Otirni Chiiigii-chau Tartare , envoya un de lès 
Fils faire Sa Guerre aux Indiens de la petite Inde, 
qui fout 1 dit-iJ , le; mêmes que le; Sanafins ; Se 
que cer. Sanafïus font Noirî , & s'apeilent autre- 
ment Ethiopiens. Or il eft certain que ce Capi- 
taine ne pafîa point la Met , pour aller chercher 
Ethiopiens- d'aujourd'hui. 11 faut donc dire que 
ces Ethiopiens ctnieni les Indiens , qu'il fubjugn» 
en efFct. b Marc Paul nous fait connaître I« bor- 
nes de la petite Inde , & de la grande , que nos 
vieux Romans apellent Inde la Majour. Toutes 
]es denit font dans le Païs qu'on npelle aujourd'hui 
les Indes Orientales. Et il fait une Inde moyenne, 
iituec entre les Jeux antres , qu'il apelle Abaflie. 
Cette Abaflie cil le Païs d'Abex ou des Abyflins, 
eu de Nubie , qui eiï l'Ethiopie proprement dite, 
& qui nous eft connue prëTcntement fous ce nom. 
Voila donc , félon un Auteur qui viroit il n'y a 
pas pSus de 400 ans , l'Ethiopie que le Nil traver- 
fe , fituec au milieu des Indes Orientales. Mai* 
ce qui vous (iirp tendra davantage . c'eft que c Coc- 
cciusSabellicus , qui a vécu jufqu'au commencement 
du feizicme Siècle , en un tems où l'an vivoit de'- 
)x dans une allez grande lumière des Lettres , ra- 
porte comme une chofe étrange , qu'il n'y a*oir 
prefque perfonnede fon rems , qui ne crût que l'E- 
thiopie , qui touche à l'Egypte , étoit Ja même 
Contréequc l'Inde fubjuguee par Alexandre ; quoi 
que cette Inde , dit- il , (bit plus éloignée de l'Ethio- 
pie , que cette même Ethiopie n'eft éloignée de l'Ita- 
lie. Il eft doue inconteftabie qne;euand Virgile a dit 
que 

m Vincent Bellov. Sftul. llijlit. litr. a », C *P. 10. 

t Mue Paul , U v . 3. ,h. 4i. 

. Cocc. Sabcll, frtr. I. Znnssà. 10. 
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XI. DISSERTATION. ji 
que le Nil vient des Indes , il l'a entendu dans le 
lcns que tous les Anciens que j'ai citez , l'ont en- 
icndu i c'eft à dire qu'il vient des Indes Orienta- 
les , où il plaçoir l'Ethiopie ■ que le Nil traverfe. 

E: quoi que a S:rabon , Mêla , Ptolcme'e , & 
Philoftrate , n'ayeu: pas ignore h différence des 
Indes , Se de l'Ethiopie ; le même qu'Hérodote 
nous cnfeigiie que quelques Phéniciens sciant em- 
barquez lur h Mer Rouge , par l'ordre de Ne- 
ens ancien Roi d'Egypte , ils firent le tour de l'A- 
frique & revinrent en Egypte par les Colonnes 
d'Hercule , Se que b Scrabon raporie fur le témoi- 
gnage d'Ariftomque fon Contemporain , quequel- 
ques-uns dtoient pcrfuadei que Meaelas avoir parte 1 
parle Détroit de Cadiz pour aller aux Indes , & 
que Cornélius Nepos écrive que du tems de Ptole- 
mée Lathyrus un certain Eudoie , s'ctani enfui 
d'Egypte pat le Golfe Arabique , c'toit revenu pat 
le Ddtroit de Cadiï , Se par confluent qu'il eut 
connu & fait connaître que les Inde) Se l'Eihiopie 
n'e"! oient point conrigué's , 3c que Je Nil ne vinoic 
point des Indes , néanmoins ou ces Voyages étoient 
demeurez douteux , ou peu connus : ou s'ils fu- 
rent plus célèbres dans un tems , ils le furent moins 
dans an autre ; ou l'autre opinion avoit paru plus 
probable > toure faulîe qu'elle croit ; ou Virgile Se 
les autres avoient voulu s'en tenir à la perfuafion du 
Vulgaire. Il cft certain que les Voyages de ces Phé- 
niciens Se d'Eude-ic ont paru fabuleux a Strabon i 
Se Polybc témoigne qu'on jgnoroii de fon tems Ii 
la partie Méridionale d'Afrique c'toit un Continent, 
ou fi elle c'toit entourée de la Mer. 

Mais , me dira-con , fupofanc que Virgile aie 
crû que le Nil Venoit des Indes Orientales , Se rra- 
C % verfoic 

4 Smb. tf*. t s. Mêla , lit. i , f , „, rhiloft. **f»U M. *. 

» Stub. i)v. i. 
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ji XI. DISSERTATION, 
vetfcit l'Ethiopie , comment a-i-il pu dité qu'il 
apructic de la Tcife 1 On pourroit répondre que 
Virgile a peut é;re Atfigné le lien qu'haï» toit cette 
Peuplade que les Perles avoiem placée près des Ca- 
taractes du Kil , don; parle a Scneque dans fes 
Qiieilions naturelles , & que le lieu avoir pris le 
11 uni du Peuple , cornniep'ufieurscontrc'e-s du nou- 
veau Monde, la Nouvel ie France , la Nouvelle El- 
pagne , la Notmlle Angleterre ; mais lans avoir 
recours à cette explication , la Reponle fc prélcu- 
le d'elle mime ; car Virgile ayant mis la Source 
du Nil dans les Indes Onentalei i & le cours de ce 
Fleuve tendant par eonfe'queni à l'Occident pour ve- 
nir en Egypte , il e'toit de nccefllie' qu'il pahat 
près de la' l'ctfc , qui cil voifine des Indes , &qui 
eft aulïï à l'Occident. Et pourquoi Ovide au roi t- 
il introduit dam le Combat de Pcife'e qui le fit en 
Ethiopie , c'efr à dire , félon lui , dans les Indes i 
pourquoi , dis- je, aurtiit-il introduit des AU jrtens, 
& des delcendans de Scroiramis , linon parce qu'il 
favoit que l'Myrie & la Babylonic > qui furent 
des parties de l'Empire des Perles , & qui apro- 
choient de la Feife proprement dite , n'e'toiciir pas 
éloignées des Indes ( N'eft-ee pas pour la mime 
laiCbn que t Saint Jean de Damas dans fou Ro- 
man Spirituel de Barlaam & de jofaphat , feint 
ue jolâphat Fils du Roi des Lides , fut inftruit 
ligneufement dans les. Sciences des Ethiopiens & 
des Perlés ; & enfin quand Cefairc qui croit Frère 
de Saint Grégoire de Nazianzc , allure que le Phi- 
fon , qu'il croit être le Gange Si l'Inde , paffe 
par l'Ethiopie Se l'Elymaide , Province voilîne 
de la Perle , ne tombc-t-il pas tout & fait dans 
le fens de Virgile , Se ne place-i-il pas l'Ethiopie 
pris de la Perfe ? Quant à ce que Moniteur de 
Segrais 

* Sfliec. gtijl.tutmr.iii.4. tip, a. i 
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X- I. D I S S E R T A T I O N. ç.j- 
Segrais vous dit agréablement ("ne Implication 
que je donne à ce Pallie > qo 'il y a main: de 
lémérité à rranfpofer un Vers , qu'a tranlpofer un 
Royaume , îc un grand Fleuve , ce font des geu- 
tillclle? de fon el'prit , à quoi je n'ai rien de pareil 
à opofer. 

Faifant maintenant Implication de cette Doctrine 
prefquc uniforme des Anciens, fur les Vers de Vir- 
gile , qui paroi lfcnt G oWcurs i l'explication n'en 
iera pas difficile. 11 dit que de l'Art d'élever des 
Mouches , Jfc d'en recueillir le Miei , dépend la 
Salut de l'Egypte dans toute fon étendue , depuis 
l'une de fes extrémités, qui aproclie de la Perle-, 
jufqu'à f autre , où le Nil tombe dans la Mer. l'.ij* 
les trois piemiers Vers , il défrgne tome l'Egypte 
en gênerai. Pat les fuivans , il en exprime l'éten- 
due fit les boraes. Par ce Vers , 

QHiqut çbaTttraU vicinia PrrJïJr; nrgf!y 

il- exprime l'extrémité- de h haute Egypte. Par 
celui' ci , 

Effiriiîtm \^£)>ypmm nïgra facuni^t arena , 

il parle dé toute l'étendue de l'Egypte , où !c Nil 
fe déborde. Et par les deux derniers , il marque 
la partie de la balle Egypte > qui effc terminée pat 
la Mer, 

Voila , ce me femble . Monlîeur > le Partage 
de Virgile , hois de prife , puis qu'on y trouve le 
même fens , que dans une infinité d'am_res Auteurs 
qui l'ont précédé . & qui l'ont fuivi. Que fï par- 
ce que ce fens ne s'accorde pas avec les connoiflaii- 
ecs . que \e tems & l'expérience nous ont aquife* 
depuis , on prétend que le Paflagc tSt corrompu, 
Se qu'on eft en droit de le changer à fa famaitie ; 
ii faut dire la même chofe de tous les Pafiages fem- 
C j , blïbles 
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,4 XI. DISSERTATION, 
bhbles des autres Auteurs , où 1= même feus fc 
rencontre , Se les voila en proyc à la licence de la, 
Cii'ique > qui fi elle n'étnit arrêtée , autoit bien- 
rôt defiguré coure la connoillànce qui nous relie de 
i'Antiqui:é. Cela eft bien contraire à ce fage Pré- 
cepte des favatis Hommes , qui défendent d'alté- 
rer les Ouvrages des Anciens , hormis quand la 
corruption eft évidente Se iuconteftablc. Ce que 
vous voyez être bien éloigné de fc rcucont ter dans 
l'endroit dont il s'agit. Sealiger , tout détermine 
Critique qu'il étoii , s'eft contenté de reprendre 
Lucain d'avoit placé la Source du Nil parmi les Se- 
res Peuples de l'Orient , ne faifani pas rc'fléxioii 
in'il avoit dit ce qu'on difoit de fon terns : mais 
il s'eft bien gardi de corriger , c'eft à dire , de 
corrompre ce Paflage de Lucain , comme on cot- 
rompt aujourd'hui celui de Virgile. 

Que fi nonobftant la netteté 8c la fol idi té de cet- 
te explication , on prétend encore que fans y avoir 
égard , j'ai dû entendre la Correction qu'on yvou- 
luit faire , & que c'eft une tyrannie de l'avoir ré- 
futé ,- je demanderai fi ce ferott une tyrannie que 
de réfuter une Médecine , qu'on voudroit me fai- 
re prendre foui me guérit de la Colique , que je 
n'aurois point. Et il après avoir remontré au Mé- 
decin , que je n'ai point la Colique > & partant 
que je n'ai que faire de fou remède , il iulîftoit à 
me le vouloir faire prendre nonobftant ma bonne 
ianté > Se vouloir pour cela m'eipliquer de quelles 
Drogues précieufes U feroit compofé , Se queik fe- 
roir ln vertu contre la Colique i je pourrois , cet 
me femb^, fans l'offen fer , Se fans le tyrannifer, 
pcrfifter à'dire que je n'ai que faire d'entendre tout 
cela , que je n'ai que faire de fa Médecine , & que 
je me poite bien. )'aurois eu encore moins d'en- 
vie d'entendre cette Cnrrcclion , fi j'avois pû cou- 
noître les raifons fur quoi elle eft apuyée > comme 
je les coimois préïentemeni , les ayant lûc's dans 
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XI. DISSERTATION. Sî 
l' Ecrit qu'on m'a envoyé. Aprè> ce que j'ai cts- 
bli , la plupart tombeur d'elles mêmes. 

Je ne le I reprendrai donc point, de peur devons 
fatiguer : je m'arrêterai feulement à quelques-unes 
qui me'ritent une Ob ferrât ion particulière. Mon- 
iteur de Segrais allègue premièrement l'embarras 
où font les Commentateurs dans leurs explications 
fur ce l'adage. Je l'avoue , mais cette ration ne 
l'autotile pas à le changer ; mais Leulemciit à cher- 
chée quelque explication meilleure que celle de ces 
Commentateurs embarraflez, 

Il le feu en fécond lieu de l'autorité de La Cer- 
cla , qui a retranche* ce même Vers : autorite à 
laquelle je ne de fête nullement. La Cerdaa été un 
bon Compilateur , qui a ramailé foit>neu Cernent 
tout ce qu'il a crû pouvoir contribue! à l'intelli- 
gence de Virgile j mais il ne paffe pas chez les cou- 
noiiîeurs pour un homme de grande pénétration , 
ni de grandes viles -, ni même d'un Savoir fort pro- 
fond. Er en awiicu'ifr dans l'endroit dont il efl: 
queftion , le Perc de îi Ruir , fon Confrère , qui 
a fait un fort bon Commentaire fut Virgile , rejet- 
te fon terminent , & eft eniré dans le mien depuis 
allez long-rems : & hier encore il nie le confirma 
fortement dans un long entretien que j'eus céans 
avec lui fut le fujet de cette même queftion. Mais 
après tout , fx nous nous foûmettons à l'autorité 
rie La Ceriia , ce fera la condamnation de Monlieuc 
de Segrais , puis que La Cerja propofe la même 
rranfpolîtion de ce Vers que Monficur de Segrais 
foûtienr avec taut de chaleur , Se la rejette parinie 
fort bonne raifon que vous allez entendre. Quel- 
qu'un , dit-il, voudra peut-être mettre ce Vers, 

Et vitidcm ^,4/ vpfum nigra facandal aren.i , 

devant celui qui fait mention d; la Perfe. Mais ce- 
la ne fe peut pas , parce qu'on y trouvetoitun feus 
C + ùiepre :• 
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inepe ; car il faudroit que le veibc fariundat Fut 
gouverne' par le nominatif çtnt fortmata -, Se cela 
iïgnifictoit f]iie les Egyptiens rendent l'Egypte fd- 
eonde par ce Sable noir & iiroonneux ; ce qui no 
convient qu'au Nil > & nullement aux Egyptiens. 

Monficut de Segrais tâche Je répondre à' cette 
Objection , mais d'une mauie're ou il fait voir , 
k il avoue même qu'il ne i'a pas entendue, ne 
puis de\iner , dit-il i fur quoi il jt /onde \ c'efl la 
fuite du raifonnetnent de Virgile. Idprès avoir apcBé 
le Peuple de Canope heureux C fortuné > n'efi-ct pas. 
w.e preuve de /on bonheur de fe trouver en une Contrée 
tù un grand Fleuve lui aporte en abondance de quoi ren- 
dre fa Terre féconde ! La Cerda fe fonde for ce qu'en 
plaçant le Vers là où. Monlîeur de Segrais le place, 
le lens du Paflage icta que le Peuple de Canope en- 
graifle l'Egypte d'un Sable limonneux ; 5c il pie'- 
tend qu'il eft inepte de dire que le Peuple de Ca- 
nope eugraiiîc l'Egypte avec ce Sable , puisque ce- 
la ne fe peut dire que du Nil. Ca^c'eft le Nil qui 
c;:?,rj!i;c 1 E^ypie en y répandant ce Sable avec lès 
Eaux , & non pas le Peuple de Canope. Et cette 
Objection de La CcrJa auta plus de fotee contre 
Monfieut de Segais que contre an autre , s'il eft 
■vrai , comme il l'avance à la même page , que 
par le Peuple de Csnope Virgile n'a pas entendu 
tome l'Egypte , mais feulement lesenvirons de la 
petite Ville de Canope. Car avec quelle couleur de 
vrai fanblaiiee pourra-t-il dire que le Peuple de 
ce.re Ville engraiOi; toute l'Egypie d'un Sable li- 
monneui ! Ainfi j'avouerai ce qu'ildir enfuitcuue 
la cadence & l'harmonie de ce Vets eft tour à fait 
Virgilienne ; mais il faut aufli qu'il avoue que 
dans la place où il le met , il fait un feus tout i 
fait inepte. C'cft donc à lui à voir avec quelle 
juftice il peut dite que ttite Leçon qu'il propofe , 
enferme un fens clair C7" naturel , CT n'a rien d'im- 
ïirfagé ; 0- que celte exfrrjjkn courte CT dératée. 

•S 
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«/( irai à f<ût d» ciiaaîrt de Virait. Ce que dit 
Moiifieur de Sentais dans le même endroit , que 
« Sat/c ,'ifi£e« , on crue fdijjt [ab'mmuje fert en 
jfcmjfl'c lieux à fumrr les Terret , fait voie qu'il-n'a 
"tonna aucune différence entre le Limon du Nil > Se 
le Limon des autres FIciiïcî ) quoi qu'il y en aie 
une fî grande , que le Nil a tire; fou nom de la 
couleur de ton Limon : car fon nom Hébreu eft 
' TirTO ■ c'eft à dire , Noir , & fon nom Grec eit, 
MiAiw , qui lignifie la même chofe : Se ce nom 
Grec a pafTé chez les Romains , car Ennim l'a- 
pelle , Meto. Le mot Hébreu HIT», a ffodufc 
fon nom Ethiopien Sirh , d'où font formez tous 
ces noms Egyptiens , Calafiris , Pelofiris , Bw/iWjv 
Et ce nom de Siih , St S,ùus , Se Oftrii , a été 
donné à la Canicule , & au Soleil même , parce 
que les débordemens du Nil arrivent dans les jours 
Caniculaires. Les Egyptiens ne mirquoient pas la- 
couleur du Nil , feulement par fon nom , mais en- 
core par la couleur de fis Simulacres , qui étoir 
otdinaitemcm noire ; quoi qu'ils rep ré fc malfrat les- 
autres Fleuves par des Statues de Pierre blanche. 
De cette coulent noire de la tetie d'Egypte , l'E- 
gypte a été' nommée faxâ^-j^; , &c c'eft ce qui 
a fait croire à l'Iutarque * que la noirceur de l'E- 
gypte l'a fair nommer Qhtnùa , parce que oin 
lignifie Van. Tout cefa peut tain remarquer à 
Monfîcur de Segrais . que cette Migra mut ne fi 
eiouve pas enmilL: lieux , comnu-cn Egypte , aiuli- 
qu'il fe l'eft imaginé. 

Je ne m'arrête" point à ce qui fuit , que la Més- 
opotamie cft entre le Nil & la Perlé : cequi vaut' 
autant , que fi l'on difoit que l' Angleterre tll en- 
tre l'Allemagne & l'Efpagne- Js répondrai feule- 
ment aux ra'ifons dont on fe fert pour prouver que: 
le Nil ne vient point des Indes , St nepalfi point 
C 1 

*;rlBI«. di Ifd. & Ojir.- 
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près de la Perfe , en difant une fois pont routes 
que ces raifoDS four fort bonnes , mais qu'elles ne 
font rien du tout au fujer. 11 ne s'agit pas de fa- 
voit fi le Nil Tient des Indes , & paiTe pics dt* 
la Perle : for quoi pcrfom-e ne dtl 'convient auJdf 
jourd'hut : mais il s'agit de favoir li on ne le 
croyoit pas autrefois , & fl Virgile ne l'a pas crû. 
Et c'cft ce qu'on ne prouve point > & que vous 
jugez bien , Moniteur i que l'on ne prouvera ja- 
mais , après rous les tdmoins que je tous ai pro- 
duit!. 

Car de tirer iîes confluences du caractère de 
Viryîlc , de fon ftile > du genre du Poème qu'il 
icril , de la convenance de tes manières & de Tes 
eupreflînns , c'eft ouvrir la porte au renverfement 
& à la diflolutina de fes Ouvrages , Se de tous les 
Ouvrages des Anciens , quand on abufe deces preu- 
ves Si qu'on fe laiffe emporter à fes conjectures. 
C'e'toitfur de femblables raifo une mens , que Mon-, 
fie ut Guyee mettoit en pièces les Ouvtages de Vir- 
gile > retranche.» des Pages etitie'res , Se de tous 
lés Auteurs qui ont paflé par fes mains. En quoi, 
aon feulement perlcnne ne l'a fui»i > mais tout Je 
jnonde l'a condamné. J'ai préfentement entre les 
mains l'exemplaire de Virgile' dont il s'eft fervi ,. 
tout apoftilè de fa main. "Comme ce qu'il écri- 
voir là a' était que pour lui , il a donne' carrière A 
là Critique fur des raifonnemens pareils à ceux qu'on 
m'oppfe : & cela avec une hardi elfe fi cffreaée > qM 
lion réformoiiVirgilcfutTaotfesVifions, encher- 
«heroit Virgile dans Virgile. En effet , fi chacun- 
ajufte un Auteur à fes vûës , Se à (ès conjectures , 
où en fommes nous î Qui cft le Critique qui n"a 
pas les iîennes 1 Vous en voyez un exemple dans 
Je fait prefent. Ce Vers que Moiifieot de Srgrais 
met au deflus , eft mis par Pierius au delïbus ■ Se 
«Il «tranché par La Cerda, Chacun penfe avoir 
s; bannes laifoiis J'en uiei aïnfi, Qui croirons- 

" BOUS* 
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nous ! II lê trouve des Critique 1 ! qui veulent te'-- 
former Virgile , & fouvent ce qu'ils croyent qu'il 
devoi; dire , ne vaut pas ce qu'il a dit. Et lou- 
vent auffi Virgile n'a pas dit le mieux de tout cq 
qu'il pouïoit dire. Il y a cent & cent l'afiajcs dans 
tes Poèmes qui méritetoient d'être retouchez , Sç 
qui l'auroient peut être été par l'Auteur , s'il avoir 
vécu. Les Commentateurs en ont remarque 1 plu- 
fieurs. On pourroitlcs reformer, & les faitemetl- 
Icurs. Mais fi chacun Ci donne cette libcrtS > nous 
ne connoîtrons plus le véritable Virgile , d'avec le 
Virgile travefri : & quand je croirai lire Virgile, 
je lirai La Cerda , ou Pierius , ou Monfieur de Se- 
grais. Je Yeux bien qu'on le corrige , quand les 
Copiiles , ou les Critiques lui fout dire ce qu'il n'a 
pas dit j mais non pas quand il a dit ce qu'on s'i- 
magine qu'il n'a pas dû dire. Autrement , il me 
fera permis , comme je l'ai déjà dit , de renverfer 
Je PafTage de Saint Auguftiu , où il l'oûaent qu'il 
n'y a point d'Antipodes. Je poutrai encore exercer 
ma Critique , en bouleverfam les paroles de Cefai- 
re , lois qu'il dit , avec une ignorance Se une ab- 
furdité incroyable , que le Philbn cft le D.inubc , !e 
Gange , & l'Inde ; & qu'il parcourt l'Ethiopie , Se 
l'Elymaide , Province de Perle , Se qu'il va tom- 
bée dans l'Oce'ean vers Cadiz , comme je l'ai re- 
marque' dans mon Livre , De la jiiuaii'ii du Pmaiiif 
Tefrejlre, ' 

Monfïeur de Serrai; avance enfiiite dcui chofes, 
qu'on ne lui patTera pas. If veut que jjtàf Canopr 
(ignifîe feulement le Peuple qui habite iiux tnvîians 
de Canapé j Se que amnis ■ U]1 lr0 P 

grand l'aïs , pour avoir été dit de irièule Egypte. 
Cependant les Commentateurs recoonoiffem que: 
Virgile , par Canope , a défigné toute l'Eg^ptet 
prenant cette partie pour le tout. Et non fous rai- 
fon , car le giand abord de l'Egypte pour les Grec* 
& les Romains , étant au Poit d'A!eïandne dtf 
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wnis de Virgile , cjiji tiroir une Ville Grecque d'à- 
ligine , la première Ville Egyptienne qu'il; irou- 
voient cniiii-e i étoit Canope : de forte qu'elle lté' 
loit guère moins connue atli Romains , qu'Ale- 
xandrie même, D'ailleurs , omah Bççio , ne mar- 
que pas le nombre en cet endroit , 3c ne lignifie 
pas roHffj les R^êgioui , comme omnis homa , ligni- 
fie tam k, hzmmcs dans un (eus diftribu'.if ; mais ii 
marque la quantité , fle lignifie toute ta RJçitn , la 
Xfoim entière ; où tntitis rft employé pour toit; 
dans le même Cens que Cefar a dil , GtiXia efl omna 
Jivija in pattes très. E: ce fens cft très-opofé à la 
lirétenrion de Monfieur de Segrais . fc à celui de 
La Ccrda : car fi Virgile avoit voulu parler de l'In- 
de Se de l'Egypte , il n'auroit pas dit annii Repio • 
peur marquer deux Régions ; car omtût dans le iia s 
fhftribucîf ne fc dit point de deur i Se employant 
nm'i pour lofa , comme il l'employé mauifefte- 
meut , il ne peut avoir parle' que d'une Région, 
c'tft à dite , de l'Egypte. 

Moniteur de Segrais , pour prouver que Virgile 
n'a pas ignoré la véritable lîtuarion des Indei > die 
qu'il (aven bien que Bacchusfc Aleiandreles avoienr. 
conquifes. Il le favoit bien à la vérité ^ mais je 
ne vois pas quelle* conféquences Virgile pouvoit ti- 
rer de ces Conquêtes , pour s'aflum que leNiln'a- 
roit pas fa Source dans les Indes. Tous ces Auteurs 
que j'ai citez n'ign or oient pas ces Conquêtes . non 
pliis que Virgile i & ne laiiToient pat pourtant d'ê- 
tte periiiadez comme lui que le Nil reçoit des In- 
des. Ces gens qui vivaient du tems de Sabellicus, 
& qui etoyoidpt , fuivinr fon témoignage que j'ai 
raparté, que l'Ethiopie d'aujourd'hui , "d'où vient 
Je Nil , eft- la même que les Indes que fubjugua 
Alexandre , n'ignoroient pas cette Conquête , 3c 
ne laiiToient pas de confondre ces deux Régions. 
Bien plus , c'étoit la connoiflinee même que les 
Jtaàéiu a.»oieni deees Conquêtes* qui.Ieï confir- 
s mue 
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mou (tins cctic opinion : car on lent avoi: apris. 
rjue Bacchus à Ion retour des Indes avoir bâti le 
Temple de Jupiter An» mon , & avoir fait des ex- 
péditions en Egypte ic eu Libye , tenant à peu près 
ta même route , qu'on attribué' au Nil ; & qu'A- 
leiandie avoir crû trouver la Source du Nil dans les 
Indes , comme Strabon & Arrien le raporrent. 

A cette preiiTc Moniteur de Segrais en ajoute une 
autre , J'où véritable me nt je ne cornpreus pas ce 
qu'il peur conclure. Quant k U [\tuJtwn de la Per- 
le , dit-il , yirptt pouvoit-il révoquer en doute U dé- 
fttitt de Crafiiu , oui y avtit mené 50000 hommes. 
Crafius mena une Armée contre les Parthes. Il 
pafla l'Euphrate , encra dans la Méfopotamic > s'a- 
rança jufqu'i la Ville de Carrhes > 8e il y fur dé- 
fait St tué. Cela étant fuporé , lors que Monfîenr 
de Segrais a prétendu que Virgile fâchant l'cïpédi. 
liondcCrallns , n'a pû croire que le Nil pafiitprès 
de la Perle , il faut qu'il lui rafle faire ce rai Ton- 
ne ment 1 Cralïiis allant faire la Guerre aux Par- 
tîtes entra dans la Mcfopotamie , Se fut tué à Car. 
rhes : donc le Ni! ne pafle pas près de la Perfe. Et 
ileii évident que ce raifonoemenr eft de la même 
force que celui-ci , François I. fur pris devant Pa- 
ne 1 doue la Tarn ile ne parte pas pat Paris. Car 
qu'a de commun cette expédition de Crallus avec 
la Perte ? j'ente ns h Perte proprement dite, donc 
patlc Virgile -, car il ne petit pas avoir entendu ce 
grand Empite des Perles qui fut déiruir par Ale- 
xandre , dont celte ancienne Petfe proprement di- 
te , n'étoit qu'une Province ; Se dont l'Egypte 
même avoit fait une partie. Or cette Perfe pro- 
prement dite , dont la Capitale éioit Pcrfepoliî, * 
étoit éloignée de Carrhes , où fuc tué Crallus , de 
plus de trois cens, lieues. Quand on entreprend de 
corriger les Anciens par de tels Argumens , on s "ex- 
po fc à trouver bien aes téméraires fit des tyrans à 
00 thtaÙB. ; fle je vois que je fis mieux que je itc 

G % PCDlOIS 
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penfois t quand je rejetrai la conjecture qu'on me 
propofoit , Uni eu vouloir enreudre les raifons. 

Monficur de Segrais ajoute que dans tous les Par- 
tages où Virgile parle des Indes Se du Fleuve In- 
dus i il lent donne la fituation que nous leur don- 
nons. Autre Argument qui ne conclut tien. II ne 
s'agit pas de favoir II Virgile a place 1 les Indes où 
nous les plaçons , & je veux bien en demeurerd'ao 
cord : mais il s'agit de favoir s'il a placé la Source 
du Nil dans ces ludes , ou dans l'Ethiopie que nous 
connoiiTons. 

Lors que tous lirez ceci , Monfïeui , trouverez- 
Vous comme Monficur de Scgtais , que a fait 
ûjftÛer une érudition inutile que d'expliquer firtitt au- 
trement qu'il ne l'explique I Tous les Inrerpretci do 
Virgile . qui ont été devant La Cerda & devant 
lui , ont donc affefté une érudition inutile > puis 
que La Cerda eft le premier qui le (bit avifé d'une 
explication fi peu foûtenable , faute d'avoir lu la 
véritable. 11 n'efc donc pas permis de fc feim de 
fes cotinoi (lances pour défendre la vérité , Se il 
faudra entrer inconsidérément dans toutes les Vi- 
vons des Traducteurs > bien ou mal établies , ou 
s'ctpoLer au repoche d'aâèâer une érudition inuti- 
le. On fait dire , ajoute t- if , m galimolim à fir» 
njk. Mais à votre jugement , Moniîeur , qui de 
Monficur de Segrais , ou de moi , fait dire uu 
galimatias à Virgile , que gens jortunau Caïupi /«?- 
eundat c _ J &£yt'tum ni^ra artna ; ce qui cil un trés- 
mir & très- parfait galimatias , comme lereconnoîc 
fon guide La Cerda ; ou de moi , qui rais parler 
Virgile comme ont parlé une infinité de grandi 
Hommes que j'ai cirez , & comme on a parlé* 
communément de fon cents î 

La preuve fuivanre que Moniteur deSegraism'o- 
pofe , cil digne de remarque. Il la tire de l'Epi- 
ihc:e coloratis que Virgile donne au* Indiens ; Se 
il fupoiè premièrement gue eoloralis veut dire qui 
fc 
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fe font barbouille* tT ptinls de diverfes couleurs. If 
fupofc en fécond lieu que les Indiens Orientaux 
d'aujourd'hui fe peignent le corps & le vifage de 
diverfes couleurs , &. non les Ethiopiens. Et de 
là il conclut que caloraùs Sndls Te doit entendre des 
Indiens & non des Ethiopiens : & c'eft cela jufre- 
ment ijuc je foûtiens. Mais je ne puis lui paner 
(ans quelque legerc animadveilion , que les Indiens 
ne fcuc noirs que parce qu'ils fe barbouillent , & 
que colorais ne peut convenir qu'à ceux qui fe bar- 
bouillent , & non à ceux qui font noirs & bar- 
bouillez naturellement. Qu'il confulte la Veriioii 
a Vulgate du Cantique des Cantiques , où au lieu 
que le Teste Hébreu fîgntfie , jt juit brute , fane 
j«« le fthU m'a regardée 5 l'on j tiouve ces paroles, 
fufca [um , 5«ia decohravit me Sol. A quoi riipond 
l'Epithere dtcolor & di/color , que les Anciens don- 
neur au* Indiens ; Se on le» apclle ainfv 1 parce 
que le Soleil leur a ôtéla couleur blanche , en leur 
donnant la noire. Ai ait les termes- Jrco/ordi»» & «- 
loravit i divers égards , fignifieut la même chofe. 
Qu'il confulte Ciceron 6 , & i! y trouvera ces pa- 
roles 1 U( cum in Sale amhultm , fini naturd lamei 
ut colorer. Qu'il confulrc Col um elle , 8c il trou- 
vera qu'il apclle cohratas les erapes de Rai/îns , qui 
noircirent au Soleil. Et c'eùVdani-ce fens que Vir- 
gile apclle les Indiens colore* , c'ell à dire , natu- 
rellement noirs on bazanez : car ils ne font pas 
tous egalemens noirs j mais plus ou moins ■ lelon 
qu'ils s'e'Ioignent du Soleil , ou même félon la 
nature de la Terre qu'ils habitent , ou des Eaur 
qu'ils boivent , ou de l'Air qu'ils refpiient ; Mr. 
de Scgrais n'a pas anez bonne opinion de moi. pouc 
m'en eteite fur ma parole. Il faut lui donner de 
bous Garantis. Lors qu'Ovide dit: 

» Culii. e*nt. r. j, 

* Cim. A Om, colam. t ir; 
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a DttùioT txtretno yva cingitttr Inditt Ga*gc; 

Et ailleurs , parlant des Perles, 

b J2«oj Ug't i« viridi déceler Iidui aa-titt. 

■ Et ailleurs encore , 

c Et $uit{tmiut bibil difcolor Indus aqxa. 

Veut-il dite que les Indiens fe font barbouillez , te: 
entend-il autre chofe que Properce par ces paroles,, 

& îelix Eoil itx ftineris una marilit , 
£moj t^wrora fuis rubr» colorât tfm. 

Et dans cet autra Vers , 

c trjîw <T Eoa dtcêler Indtu «ysa. 

.où d'antres lifenr , Eoit efitt. Et <jne Tibille 
parcelles-ci, 

tlBi fixt comitti fufci quot Indi* torrtt -, 
Soiit C admetis hficit igmt-tquk. 

Et par celles-ci encore , 

El gualcHmqu: niz'r ratio de Usure conba 
Praximiu Sois c'Bigit Indu t%uis, 

It que Seneque par ces antres, 

Ttamit hk ortut , aptrittfuc lutim, 
Phœbia , O" jlanim* profj'oi-r nitdop 
" Infcit Mot. '■ 

Er 

* 0»id. Mut». 4- £Ov\&. itUrt.l-%- ' Ovid. J. Ttifi. 
&,£. 3. Jnopert.W. j.iViï.J.- » Fiopeit. fi*. B*. V 

f. rm.M. 3. » 
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Ec que Pline par celles- cr, 

r_A GiiNjjî \trfa ai méridiens plaga tinfitntur Sol: po- 
fuîi , jam quidem injeCti > nondum tamen ^thiofum 
modo ixiijli. Quantum itd hdum accédant , tantum 
colon préférant jidus. 

Et que Denis Alexandrin pat ces Vers , patlant des 
Indiens dt de leur Terre : 

H't'/u®-' wfwra'jn 'imty>.iy.i *K7TKorii ,, 

fine le Soleil en fe levant fur les Ouvrages de Dieu 
& des hommes , brkie de je> fremers rayons ; ce qui 
rend la peau noirs des Habitant de celte Terre Dtl 
quel eft« Euftathius râche de rendre raifan , en di- 
lant que le Soleil deffeiehe l'humidité de leur peau. 
Tous les Anciens , comme vous voyez , Mon- 
fieur , conviennent de la uouctur naturelle des In- 
diens, & allurent qu'après les Ethiopien! , ils font 
les plus noirs de tous les homme?. Le bon La Cer- 
da a rrompd notre Ami en cet endroit . fans pour- 
tant avoir die la même chofe que lui. Il die que 
les Indiens fe font des marques Se s'imprimenr dej 
ftigmatesde diverfès couleurs fur quelques parties 
du corps i mais ces ftigmates n'ont rien de com- 
mun avec ce oloratit de Virgile ; Sa Moniteur de 
Sentais en commentant le Commentateur de Vir- 
gile , a confondu les Indiens d'Orient avec les In- 
diens d'Occident , qui fe peignent de diverfès cou- 
leurs. Il n'a pas du dire non plus , que les Ethio- 
piens ne fe barbouillent point , puis que les Caf- 
fres augmentent leur noirceur par artifice : Se nous 
aprenous d'Herodorc * cjue les Ethiopiens qui font 

* Heiod. liv. 7- cfup- 7°> 
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au dcflus de l'Egypte , allant au Combat , fè pci- 
enoieut h moine du corps de Plâtre , & l'autre de 
Vermillon : Se de Pline * , que parmi les Ethio- 
piens les Gens de qualité fe peiguoient de Vermil- 
lon. 

Pour dernie're raifon j dont Monfieur deSegrai* 
Te fert , pour fane recevoir fa ttanfpofitioii , e'elt 
que ce Partage , de la maniéte dam il efl conct 
dans les Editions , eft trèt-diffieik , de l"a*eu mê- 
me de< Comtneiuateurs ; au tie-j que tomme il !e 
établit . « *'tfl ptM . du- il , uni qutttm de (tut. 
ce Cela s'apeUc couper le r.<xjd , à la manière 
d'Alexandre , 8c non pas le dénouer ; & pat cet 
srt tentes les obfcutitex , Bc les difficulté! des Au- 
teuts feront bien-tôt levées , en tranfpofatit , re- 
tranchant , renverfant , changeant , & altérant leuis 
paroles ; fans qu'il foit befoin de toutee fatiasd'é- 
rudiiion inutile fie de pédanterie , dont ces imper- 
tinens Ctitiques nous étourdùTcnr. Et par là on 
fera délivré de la tyrannie de ces gens , qui veu- 
lent être les feuls Arbitres du feus des Auteurs , pat- 
« qu'ils ont du Savoir. Plus de cette Etude fom- 
bre de V Antiquité' , plusse cette levure f * ftl u d ««- 

Livres moiiis : méfhode nouvelle pour déchiftrer 
les fecrets des vieux Auteurs , Se éclaircir leurs té- 
nébres -, n'avoir aucun égard à ce qu'ils ont dit , 
mais feulement à ce qu'ils ont dû dire , fie leur 
ju rendre à parler. 

Pour moi > Monfieur . je vous avoue ma timi- 
dité : vous avez connu celle du bon homme Mon- 
fieur Halley mon Maître ; il m'a élevé dans un 
refpeû fi fcrupuleux pour les Anciens , qu'il apel- 
loit nos Maîtres , fie principalement pour Virgile, 
que je me ctoirois coupable d'une cfpéee de Sacti. 
lége , fi j'en ôtois une lettre de fa place , à moins 

• q ue 

filin, L ». c. IC 
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i]tie d'avoir tente' inutilement coules fortes d'eipli- 
caiions , & avoir uftf fans fruit tomes mes conjectu- 
res. Laconnoiilanceque j'aide votre Sagcilc,me 
fait efpe'tcr que vous ne blâmerez pas cette retenue. 
Comme je «ois la matie'te épuifee , je vous Tu- 
plie très- humblement , Moniteur , que. ce Diffé- 
rend meure entie vos mains , !c nefôit pas pouffe' 
jilus loin. Du moins pardonnez moi , fi en cas 
de duplique , quelques bonnes ou mauvaifes rai- 
fous qu'elle centicoDe , j'en demeure là. 
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Touchant Honoré tPVrfé / Auteur 
du Roman à'Afirée. 



LETTRE DE Mr. HUE T , 

A MADEMOISELLE DE SCUDERY, 

Touchant Honoré (CUrfi , ^ Diane de 
Châteanmorand. 

IL cft vrai , Mailemoifelle i que je fuis favant 
fur l'Aftrtfc , & fuc fou Auteur , & je fuis al- 
furé que vous aurez de la peine à trouver per. 
forme qui le foit^lus que moi. J'émis prefque en- 
fant , quaud je lu; ce Roman la première fais , & 
j'en fus fi pénétre - que j'évitois depuis de le rencon ■ 
trer &L de l'ouvrir , craignant de me trouver forcé 
de le relire > par le plaiifr que j'y prévoyois , com- 
me par une cfpécc d'enchaînement, je fus confir- 
mé depuis dans l'ifrimc que j'avois conçue pour 
cet Ouvrage , lars que je reconnus qu'un de mes 
Régens , Homme d'un fort bel efprir , l'avoit lu 
comme moi , & peut-être plus que moi ; & en 
faifôit aflez de cas pour en prendre tout Ce qu'il 
croyoit pouvoir fervir à l'embelliflemeiit d'un Poe- 
rae Epique qu'il médiroit alors , Si quia paru de- 
puis arec beaucoup d'aplaudiilemeiit. Lors que je 
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me trouvai engagé à écrite ce petit Traité de l'O- 
rigine des Romans , que vous avez lù ■ Se dont vous 
m'avez tant parlé , je relus l'Aflrée d'un bout i 
l'autre. Et comme l'âge m'avoit meuti l'efprit, 
& que l'Etude m'avoit formé le goût , j'y trouvai 
de nouveau» charmes , & je demeurai perluadé ^uc 
les admirables Ouvrages que vous avez faits en ce 
genre , ne l'ayant pas tout à fait obfcurei , il cop- 
ier mok fou urix, tant quelesLertres fleuriroient, 
& que les productions del'efprit fcioient cftimées. 
Je ne me dédis donc point de ce que j'ai dit de Mon- 
iteur d'Urfé dans ce Traité : Se quoi qu'en l'état 
où je fuis , je ne veuille pas me rendre garand de 
tous les femimens de ma vie pa.fée , Se qu'un Eté- - 
çjuc plus que fexagenaire , Se un Cavalier encore 
jeune , forent deux hommes fort difféiens dans la 
même petfotme , je ne puis néanmoins defàprou- 
Tcr les louanges que j'en ai publiées , après tou- 
te* celles que lut a données bien plus librement un . 
Prélat , illuftte par la tainteté de Tes mœurs , Se 

f>ar l'élévation de fon efprit. je parle de Mon- 
ieur le Camus , Evéquc de Belley , qui dans fon 
grand Ttaité de l'elf rit du B. François de Sales , a 
fait l'éloge de Monteur d'Utfé & de fon Roman, 
nais avec une telle efhifîon de louanges , qu'il pa- 
roît bien que fon cûime alloit au delà de les paro- 
le». 11 m pouvoir parler avec afliitancc : car Mon- 
fieur d'Urfé lè trouvait fon Diocefain , pat la û- 
tuation de fon Marciiiiuu de Valromé . Se de fon 
Comté de Chàteauneur , Tun BC l'autre dans le 
Diocéfe de Belley. Il te reriroit fouvent à "Video,, 
chef lieu de fon Marqaitat , éloigné feulement de 
trois lieuës de la Ville de Belley , où ii alloit de 
tems en tems vilîcer fon Evéque. Il s'y rencontra' 
un jour avec Saint François de Sales , dont il étott 
Ami long-rems auparavant , auffi bien que du Sa- 
vant Antoine Favre , Premier Préfidcnt de Cham- 
beci , qui s'y trouva au(K, Monfieui de Belley «- 
potie 
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porte une K 

iiir li Pbilothée du Saint , fur le Code Fabrien du 
Fié-fulent , & fui (on Aflrée , difant que cliacuti 
d'euï avoit travailtd roue l'éternité par des Ouvra- 
ges qui ne périroient point ( que !a PfcilothccAoK 
le Livre des Dévots , le Code Fabrien étoit le Lî- 
vte doéBarreaui , & l' Aflrée rftoic le Btéviaircdes 
Couttifant. Enfin ce grand Evcque reconnoiffou 
qu'entre tous les Romans , l'Aftre'e eft un des plus 
honnêtes & des plus modeftes : 3: i! ne fe peutfa- 
nsfaire en vantant l'agrément , la politcffe , l'hon- 
nêteté , l'crpnt , & la vertu de Moniteur d'Urfé. 

Puis que vous voulez Mademoifelle , que j'en- 
tre dans le détail de ce que j'ai apris de la Maifon 
d'où il étoit forti , & de fa vie ; vous fautez pre- 
mièrement que la Maifon d'Uifé fe dit fotue de 
Suaube. Monficur d'Urfé dans la Préface du pre- 
mict Tome d'Aftrée , dit que fes Aveux , depurï 
leur fonie de Suaube , ont vécu dans le Forez fort 
honorablement par pluficurs Siècles. Il dit dsris 
un autre endroit de ioa Roman , que fa Maifon, 
& celle deLaignieu , fortem d'une même T.gc. 
Le dernier Marquis d'Urfé , Pere de celui qnireftc 
aujourd'hui ," ptéiCndoit que celte Maifon iottie dc 
Suaube defeeudoit de Gtiarin Prince de la Mailoit 
de Saie , Comte d'Alrorf , & Duc de Suaube, 
qui vivoit dans !e huitième 5iécle. C'eft ce quç 
porte une Généalogie de la Maifon d'Urfé qu'il 
m'a donnée." Cette Gàriilngw mafcnJe que lo 
nom d'Urjé , cft une corruption de celui de WolF, 
qui fignîûe Loup , en Langue Allemande , dont 
elle ràporte une origine qui paroît un peu fabuleu- 
Ic s que les Defcendans de Wolf Fils aîné de ce 
Guatin , fe nommèrent Guttfts en Italie , Se Vl- 
fn en France , d'où s'elt formé le nom d'Urfé. H 
elt vrai qu'Alain Chartier , & Monltrelci nom- 
ment d'Utphi & d'Uifé , celui que l'Hiftoire nom- 
me communément PùBard d'Ur/e. De ce premier 



e fit alors Monfîenr d'Uifé, 
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Ulfé , qui vécut au commencement du neuvième 
Siècle , la même Généalogie fait defeendre une 
longue fuiie d'Ulfez , pendant trois cens ans , juC- 
nu'Tuii Henri furnommé le Lyou orgucilleuï , qui 
«tant chaiTé d'Allemagne 8c d'Italie par l'Empe- 
reur Frédéric Barberouïïë , Ce re'fugia en France au- 
près de Guv Comte de Forez , & y bâtit le Châ- 
teau d'Utfé. CefutUlfelV. qui vers l'an riofi. 1 
au Siège d'Antiochc ; changea les Armes de Saie, 
en celles d'Urfé , qui font de Vair au chef de 
Gueules. La Terre de la Baftie > qui cft la prin- 
cipale demeure de Meffieurs d'Urfé , paroîr avoir 
dté dans leur Maifon dès le treizième Siècle. Vers ■ 
le même tems une Fillcd'Urféentradans la Maifon 
de Châtcaumoraud. Ce qui vous fait voir que 
l'Alliance de Meffire Honoré &d'Aftréc , qui éioit 
Diane de Châtcaumorand , ne fut pas la première 
<jui joignit ces deui Maifons. Arnolfe troiiiéme 
du nom , qui mourut en l'année 1 548. fut le pre- 
mier de fa Maifon qui pofldda la Charge de Bail- 
ly de Forez, Elle y a toujours été confervc'c de- 
puis. Arnolfe Ion Petit-fils époulà l'an ijSo. 
Antoinette de Murfaud , qui infeitua fon Mari hé- 
ritier de rous fcs biens . à condition que le fécond 
«les Enfàns de la Maifon d'Urfé potreroit le nom 
de PaiBnâ , conjointement avec celui d'Urfé. C'é- 
toit le nom de la maifon de fa Mcre , dont elle 
étoit reftéc feule héritière , Se elle impofa cette 
Loi au lecond , parce qu'Arnoifc fon Mari éroit 
le fécond , & Guichard l'aîné des deux Fils d'Ar- 
nolfe IV. Le nom de Paillard > félon ma conjedtu» 
rt , cft originairement un nom propre , diminu- 
tif de Paul : de Paul l'on a fait Paulard & Pau- 
iiati 1 Se par corruption PaiBttrd ; comme de Pin- 
rt on a fait Pirard ; de Guillaume . GuiBard ; de 
Résout , RfuiBard ; de Robert , Rj>bit/ar ; A'Etien- 
tît , Ttvttwd ; de Nkùlét , Co/flrd. Je fais Juge 
de cette Etymologie le Prince fans contredit dei 





Eryino- 
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Etyniologiftes de ce Sie'cle , noue Ami Moniicur 
Ménage. Et pour preuve de ma conjecture , tous 
remarquerez, que lors que ee nom eft joint à celui 
d'U'tfé , il le ptécéde toujours , comme p*ni 
nous les noms précédent toujours les furnoms. 
Pierre Si Autoitie furent Petits- fils de cet Arnolfe. 
Antoine , qui ffroit ]e fécond i fuivant la condi- 
tion qui lui étoit impolée , fut nomme ¥ai$*rd 
d'Urfé , Si Députe' au Traité d'Atras en l'année 
1435. félon le témoignage deMonfttelet , qui l'a- 
pellc A/rJJirr PaiUnd û'Uljé. Pierre fou Frère aîné 
fut grand Maître des Arbaleftiers. Il avoir affûté, 
au Sacre de Charles VII. Ce fut en fa perfinne 
que le nom d'Uljé fut entièrement changé en ce- 
lui iVifi. De ce Piètre & d'Iiàbclle de Chauvi- 
Bnj de Blot fortit un aucte Pierre , que l'Hiftoire 
de la Ge'néalogie marque avoir été Chevalier de 
Saint Michel , de la Toifun , & du Saint Sepul- 
chte , tous les Régnes de Charles V 1 1. de Louis 
XI. & de Charles VIII. Il palîa du Service de 
François Duc de Btetagne , dont il étoit AmbaSTa- 
<leur , à celui de Louis XI. 3c fur fait grand Ecuyer 
de France. Il Te trouva à la Bataille de Ravcnne; 
& c'tft de lui que parle fi Wei.t Philippe» de Co- 
mines. Jean fon Frère fut Pere de ce brave Fran- 
çois d'Urfô , Seigneur d'Orofe , qui avec le Che- 
valier Bavard foutint fi vaillamment la gloire dm 
nom François dans ce fameux Combat de Moner- 
YHK , de tteiie François contre treize F.fpagnols , 
ou d'onze contre onze > lêlon d'autres Hilton en s. 
Claude Fils du grand Ecuyer , fut Gouverneur des 
Enfaus de France fous Henri II. Se AmbafTadeur i 
Rome. , Jaques fon Fils époufa Renée de Savoyc, 
Marquifc de Baugé , Fille de Claude de Savoye 
Comte de Tende & de S^mmerive , Gouverneur 
le grand Sénéchal de Provence. Sa mort arrivée 
en 1577. l'empêcha de recevoir le Bâton de Ma- 
léchai de France , dont il avoit obtenu le Brevet. 

Ce 
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XII. DISSERTATION. 7 , 
Ce fut de ce Mariar-c que fortit Meflire Honore'. 
De fir tils il fur le cinquième , & Frère de fïx 
Sceurs. Jaques Ton Frere , le troifiéme des fix, 
c'poula Marie de Neufville , Se fuîPerede Charles- 
Emanuel. Il fur grand Ecuyer de Savoyc , & vé- 
cut tifians. Il le remaria à l'âge de cent ans, 
& eut un Fils. Chailes-EmanucI , eue j'ai connu 
particulièrement , prenoir le nom de Lalcaiis avec 
celui d'Uifé. Ce nom lui venoit d'Anne Lalcaris, 
lille de Jean Antoine Lafcans , dcTccudu de Guil- 
laume Comte de Vintimille , & d'Eudoxe , Sœur 
de Jean Lalcaris Empereur de Confiant! no pie. An- 
ne Lafcaris avoir époufé René' de Savoye , grand 
Maître de France , Bc Gouverneur de Provence 
D'eu* fouit Claude de Savoye Comte de Tende" 
Gouverneur de Provence- Ce Claude époufa Mal 
lie de Cabane , & fur Pere de Rtnée de Savoyc, 
Grand-merc. de Charlej-Emanuel. Cette Renée 
delcenduë d'Anne Lafcaris , hérita des biens de la 
Maifon de Lafcaris , 3c les porta dans la Mailin 
d'Urfé , en époufant Jaques d'Urfé : mais fous 
une condition ftipulce Se exprimée dans le Cori- 
traCt de Mariage , que le Chef de la Maifon d'Ur- 
' - tr oblige! de porter à l'avenir le Nom & les 



Armes de Laïc; 



— r „ ,. e [ec j c l _ uc 

e Lalcanî a pallé par les Femmes dans 

plulieurs Maifons , donc chacune a voulu fc con- 
lervcr la gloire d'avoir partagé un Sang fi ill tl .ft re . 
Charles- Irnanuel fe vantoir donc d'être forti des 
Empereurs d'Onenr par ceire Brandie de Lafcaris 
& des Empereurs d'Occidest par la Maifon de Saxe^ 
dont il fe difoir ifTu : ajoutant que le Duc de Wey- 
mar étant enErance , Je rcconnoiiToit pour fon Pa- 
ient ) Se lui offrit de demander au Roi qu'il lui 
donnât le Rang de Prince , mais que ne fc fèntanr 
pas allez riche pour foûtenir un fi haut Rana , il 
remercia le Duc de cette offre , contre 1 Wde fa 
Sœur , qui afpirc.it, fat à cette élévation, .11 eut 
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fin Fils de Marguerite d'Alégre . Femme pleine de 
venu Se Je f'agefle , le parfait modelic de la Fem- 
me forte. C'eïl d'elle one j'ai apris la plupart des 
cliofes que je vous raporte ici. File regrettoit de 
ne m 'avoir pas connu plutôt t pour me mettre entre 
les Mains les Ecrits d'Honoré d'Urfc' , qui étoienc 
eu grand nombre , & qu'elle avoir abandonnez à 
Moniteur de Pondeïaux. J'ai tâche de les retirer, 
mais inutilement. L'aîné de Tes Enfuis e'toir Louis 
d'Urfé , nourri Enfant d'honneur aupris du Roi, 
fous le nom premièrement de Marquis d'Urfc' , Si 
enfuire de Comte de Sommerive , & il fut depuis 
Evêque de Limoges. Madamed'Urfé fa Merern'a 
corne , qu'avant qu'il le fut contacte' à Dieu dans 
J'ctat E celé fïafïi que ■ étant déjà animé d'un grand 
zélé pour Dieu , il alla briter un beau jour des Sta- 
tues antiques de Marbre , qui croient dans une 
Grotte du Jardin de la lisitie ■ parce qu'elles pou- 
woient bleflcr la pudeur ; qu'étant aile enfuite dé- 
clarer fon adion à fou Pete , & Ici en demander 
pardon ; Mon Fils 7 lui dit il , tous avezelé plus 
fage que moi > tous avez fait ce que je devois fat- 
ic. Ces Sta'tuL'S avoient été aporte'es deRomepat 
Claude d'Urfc , lors qu'il y fut Ambalîadeur ; & 
Madame d'Urfé afïùroit qu'elle en avoir refufé de 
grandes Sommes, La plupart des Frètes de l'E- 
voque de Limoges fc font engagez comme lui dans 
l'Eglife. Le leul Marquis d'Uifé qui refie au- 
jourd'hui , n'ayant aucuns Enfans , après plu il eurs 
années de Mariage , donne fujet de croire que 1*11- 
luftre Maifôn dont il eit forti , finira avec lui. 

Je vous ai raporté fommaircment ce-te Généa- 
logie , Mademoifelle , pour en venir à Mcfiïrc 
Honoré. La liaronie de Château 'norand qui n'eft 
pas fort éloignée du Forez , étoit Tenue par Suc- 
cefïion avec plufîcurs autres (tien' à une Fille uni- 
que , héritière de fa Maifon. Elle a été eonnuS 
fous le aora de Diane de Châtcaumoiand i quoi 
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que Monlieur d'Urfc maie allure 1 que ce noran'é- 
toit pas celui de là Maifon , fans pouvoir aie ic 
dire , ni s'en fouvenir. Mais comme la Seigneu- 
rie de Châteaumatand apartenoit dès ce iemï-Ii à 
la Maifon de Levi , dont quelques-uns même pre- 
noient le Tître de Barons de Château morand , je 
vois grande aparence que ceire Hétitie're étoit de 
la Maifon de Levi. Cette Diane croit la véritable 
Aftrée. Jaques d'Urfc voyant dans fon Voiiïnage 
une Fille de cette qualité , belle , jeune , & riche, 
Jadcirinapour Femme à Anne fon Fils aîné. Mon- 
iteur Patru a publié la Relation de quelques Vifi- 
tes fju'il rendit i Honore' d'Urfé > dans la retraite 
près de Turin ; Si. ç'a été à ma fol] ici ta t ion qu'il 
l'a compofée Si publiée. Il avance dans cet Eciit, 
que les deux Maifous d'Uifé & de Cbâtcaumorand 
croient ennemies , & que toute laNobklTedu Pais 
s'intérefiam à leur réconciliation , ils ménagèrent 
ce Mariage , qui en fut comme le Sceau.' Cela 
femble ailes confirmé par le Roman même n'A- 
fttec , où Aîcippe , ' Pere de Céladon , cil tepté- 
fenré comme ennemi irréconciliable d'Aleé , Pere 
d'Alrice. Monïieur d'Urfé néanmoins n'en de- 
meuroir pas d'accord , Se aiiuroit que les fculeî 
vûës d'intérêr produifirenr ce Mariage , & qa'il 
n'y avoir jamais eu aucune brouilletie coiifidérablc 
entre les deux Familles. 

Pendant que ce Mariage fe pratiquent , Honore 
voyant fouvent Diane , en devint éperdue m clic 
amoureux. 11 platlbit fore à Diane , & fi un lui 
eût donné le choix , elle n'eut pas balancé à Je 
préférer à Anne fon Frère , qu'on lui deftinoit. 
Mais l'intérêt des Mailbns ne s'y rencontrai] r pas, 
le Pete d'Honoré , homme a*ifc , pour le dépaï- 
fer l'envoya à Malte 1 dont il l'avoit fait recevoir 
Chevalier , mais fans lui faire faire de Vœux ( Se 
fit cependant ce Mariage avec fon Fils aîné. Ce 
Mariage ne fc trouva Mariage que de uoru , & ils 
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fc Kparérent volontairement après avoir véctipcn- 

matiage. Moniteur d'Urféfon Neveu liilbil qu'ils 
fureur entèmble ringt-dw ans , qu'ils fè réparè- 
rent fous une Promelle réciproque qu'il Ce fïrenr, 
de s'engager dans l'état Eccléfiaftique après leur 
Kparation , & que le M«î tint auilï-tôt parole, ie 
fit l'rêrre , & Chanoine de Lyon , prit le Dojen- 
néde Saint Jean de Montbrifon , & le Prieuré de 
MoDtverdui) ; mai; que Diane Te voyant libre , fe 
donna à Honoré. Amie d'Urfé avoic é:é Député 
de Forez aux Etats de la Ligue. A l'âge de dix- 
huit ans il compote cent Sonnets . & il avoitaquis 
quelque réputation dans la cen no i fiance des belles 
Lettres. Honoré de fon côté > en changeant de 
lieu i n'avoit peint changé de leritirrjens pour 
Diane. En perfévérant dam Ton amour pendant 
toutes lis courre:, il profita du Divorce de fon 
Frère , & vit enfin fa confiance couronnée par un 
Mariage fi ardemment dcûré , avec celle qu'il avoir, 
uni aimée. Il a lui-même décrit fon Voyage , fon 
abfence . Si fan retuiir , dans un Pofc'mc qu'il a 
intitulé Sircine ; mais ayant un peu Jéguile les 
chofes. ïl fe rcprélente prefquc encore Enfant. II 
part Amant & aimé de Diane : pendant Ion ab» 
lence Dclio, riche Berger, mais mal fait & peu 
digue d'elle i la recherche en Mariage , Se l'ob. 
tient de fes Parens , dont l'autorité piéralut en cc- 
kfur fapaffion. Sircine à cette nouvelle fe précipite 
dans la Mer , d'où il eft ptomptement retiré par 
lesfoinsciîieicuxdcccui qui le virent da*s ce dan- 
ger. Ses Epi;res Morales furent la féconde Pro- 
duction de fon efprit. Il témoigne qu'il était âgé 
de 17 ans lors qu'il les compoia ; Se il leï com- 
pofa en l'année 1594. que le premier d'Gflobrede 
cette même année , il perdit le plus cher de fes 
Frères f que le mois de Février fuivant il fut ar- 
rêté à Feuis > & languit quelque tems dans une 
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droite Prifon s qu'un Prince à qui il croit atta- 
ché mourut cnfuttc le 1 5. Août de l'an 1 595- C'c- 
toic le fameux Duc de Nemours, Jaques de Savoye. 
11 die dms un autre endroit , que ceiui qui le prit, 
prétendent fe prévaloir de fa Charge .--iiu'il fatal» 
tèté par furplhe , & non par farce ; Se qu'il ef- 
péroit s'en venger avec f Epée 1 & non avec la 
Plume. Un pareil malheur lui arriva encore une 
autre fois ; & cei Epttres furent écrites dans fi 
Prifoti, Il les compolà comme des Remède, contre 
les coups de la fortune qu'il avoit éprouvez , Se 
il les dédiai laReine Marguerite . a qui il les avoit 
lues autrefois. Par une féconde E/itrc dedicatoire, 
il les adreffa à une autre Dame , pour laquelle il 
leconnoit avoir une grande paffiorr. Je iôupçonnc 
que c'était Diane de Châ:eaumorand , qui croie 
encore alors mariée à Ton Frère. Erant pcnlleufe- 
ment malade , il les confia à Antoine Fauie Premier 
Fiélideiit de Ch.imheTy , fou Ami intime dont j'ai 
parle , pour en difpofer i fa volonté. Faure les mie 
en lumière , 5c les dédiaàChatlcs-EmanucIDuc de 
Savoye , qui honorait Uifé d'une bienveillance par- 
ticulière. Elles furent depuis fouvenr le'imprimécs, 
Si elles furent augmentées du troilîéme Livre en 
l'Edition de Lyon, faite en l'année 1610. An- 
toine de Rurfi , dans fon Hilïoire de Marfcillc , 
dit qu'Honoré avoit entrepris d'écrire l'Hiftoiredc 
Savoye eu Vers Héroïquci François, & qu'il Ta. 
voir intitulée , kSavoifîaJe , mais que fa mort in- 
terrompit cet Ouvrage , qu'il ne pût POuilêf au de- 
là de la vie de Eetod , Marquis d'Italie , 5c Com- 
te de Sa«ojc & de Maurienne. Il ne manquait 
donc pasd'occupatioudansfa Retraite , étant char- 
gé d'un Poème Héroïque , Se de la continuation 
de fon Roman. Moniteur Patru nous repréfente 
Honore encore fort pifliooné de Diane , lors qu'il 
L'époufa , £c c'clt l'opinion commune : mais Mon- 
iteur d'Urfé en parloit autrement , Se dilbit qu'il 
D j «'époula 
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u'époufa Diancque par intéiê: , Se pour ne laifîec 
pas fortii de iâ Maifcn les grandi L'iens qu'elle y 
avoit aportez. Il elt vrai i]U= Diane n'étoit plus 
alors d,ms h premie're fleur de fa beauté , ayant 
plus de treize ans , ou même plus de quarante , iî 
elle fut vingt-deux ans avec l'aine. Il cft vrai aufli 
qu'ils ue ve'cuient pas dans unc paifaue intelligen- 
ce. Oncn rapottedescaufo foit ditTcicnies. Mon- 
fleui Pair: difoit qu'Honore s'ab-anflonnant à l'on 
humeur «alantc , avoit toujours quelques amou- 
icites en tête. Diane ne ttouvam plus en lui celte 
adoration , qui l'avoit autrefois h agréablement 
ilàte'e , ce. pouvoir tijCdJre: ni là jr.laufie ni les ic- 
yrnehes ,■ dont il fe trouva à la fin û fatigué , qu'il 
le retira en Piémont > dans une Calline lue le boni 
du Po , pris de Turin. Mais Monlîeur d'Urfé 
ion Neveu alléguoit d'autres railbns de cette fépa- 
Tation ; entr'autres lamal.proprete'de Diane , toû- 
jouri environnée de grands Crfiens qui entre tencient, 
& dans fa Chambre , & dans fon Lit , une faleté 
ju lu portable à fou Mari. D'ailleurs , il avoit ef. 
yére qu'elle lui domiercit des Enfans . qui puflène 
coflfèim dans fa Mai fou les Biens qu'il avoir eus 
d'elle i & au lieu d'Enfans ç|Ie aecouchoit tous les 
ans de Molles , qui le dégoûtèrent enfin d'elle , & 
l'en éloignèrent. C'eft ce que difoit Monfieur 
d"CJ*fi fou Neveu , qui ne s'accorde guère avec ce 
qu'a écrit Honore lui même dan; la Préface du 
troilîéme Tome d'Athée , lors qu'après avoirpro- 
reltc à la Rivière de Lignon , que le feu dont il 
brûla, & qui donna naillaiice à fou Ouvrage , fut 
fi pur , qu'il ne laifla jamais de noirceur après la 
brûlure , en pas une de fes actions , ni de lès de- 
lirs ; il ajoute qu'il é.oit encore nés- vif alors. Se 
que la longueur des années n'en avoit point dimi- 
nue' l'ardeur , & qu'il ne s'éreindroir que fous la, 
tetre de ton Tombeau. On ne peut concilier ces 
femimens avec l'éloienemenc dans lequel ii vivoit 
fépaté 
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féparé d'Affrée , qu'en difant qu'il était toujours 
amotiruig de l'idée qu'il cnnfèrvoic de l'Afttée du 
rems paflS , fi différente de l'Aftree d'alors. Il le 
retira en Piémont , non feulement pour la diftin- 
étion & le rang que lui donnoit dans cette Cour 
l'honneur qu'il avoit d'être forti d'une Fille de la 
Mailtm , mais encore par la faveur qu'il rrouvoit 
auprès du Duc de Savoyc , bien différente du trai- 
tement qu'il recevoir dans la Cour d^ France > de 
Henri le Grand. Ce Prince n'avoir jamais regar- 
de' de bon ceil ceux .qui a voient en quelque part aux 
bonnes grâces de la Reine Marguerite -, Se Hono- 
ré d'Utfé étoit de ce nombre. Il s'y trouva enga- 
gé par une Avanmre fort imprévue. La France 
étoit alors déclarée par les Guêtres Civiles en di- 
verfes Factions. Cette Prfncefle écoit dans leChâ- 
teau d'Uiron en Auvergne , & fés Partis battaient 
la Campagne. Honoré tomba entte leurs mains',- 
& fut conduit à la Reine. Il avoit toutes les qua- 
lité! qui le pouvoient rendre agiéable à une Princei- 
fe infiniment fptrituelle & galante , 6c d'un difeer- 
nement exquis. Ainfi clic ne tarda guère à iê laif- 
fcr. prendre par fou Prilbmiier. Cctre Hiftoirc eft 
envclopéc dans le Roman fous celle de Galarée. Sa 
Ptifon ne dura pas long-rems , & il revint bien- 
tôt auprès de Diane , a 'qui il avoit confmé toute 
h fidélité, de fon cœur. Monteur l'arru dit qu'il 
rclleiniiloit allez aux Portraits que l'on voit de lui 
à la tête de fon Aftrée , qu'il éroit de moyenne 
taille , propre & éguilleré à la manière de ce tems- 
là. Le premier Tome de fon Aitrée parut en i6;o. 
. Se fut dédié à Henri I V. Ce Prêtent lui fut fort 
agréable , quoi que l'Auteur ne le lui fut guère. 
Le fécond vint dix ansaprès , Se le troifiéme qua- 
tre ou cinq ans après le fécond. Ces Ouvrages fu- 
rent reçus dit Public avec unaplaudilTcmeur infini, 
6c principalement de ceux qui fe diftiuguoient par 
la poUteflc & la beauté de ï'eiprit. La quatiiérrrc 
K D 4 Partie 
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Partie étoit achevée , lors que l'Auteur montai en 
l'année 1615. dans la Guette de Savoye„ 11 tom- 
ba malade à Nice , & le fit portet à Villefrauche 
où il mourut pulmonique , âi'é de 5 S ans. Gar 
puis qu'il reconnoîtdanifes Epîtres Morales , qu'en 
l'année 1594. il étoit âgé de 17 ans, il falloir 
qu'il fut né l'an 1567. & partant qu'il eut 5 S ans; 
eu t6tj. qui fur l'année de là mort. Cela efteon- 
firmé pat le témoignage d'Antoine de RufE dans 
l'on Hiitoitc de Marlciilc , où. nous aprenons 
qu'Honoré îûrjvni à Marîtiilc Iç 1 1. Février 1 5*7, 
& qu'il fur tenu fur les ions de Baptême pat Ho- 
nore de Savoye , Comte de Tende , ion Oatie , 
Se Antoine Lefcalin des Aimats , Baicu delà Gar- 
de , & Général des Galères de France. Je vois 
même afTez d'aparence , qu'il avoit fait fes Etudes 
à Marfcille , & je le juge ainiî de ce que Sflvart- 
dte , fous le Pcrfomiage duquel il s'eft rcpiéfenté, 
aultî bien que fous celui de Céladon 1 mporte li 
fou vent des traits de l'érudition qu'il avoit'prife dans 
]es Ecoles des MaHiliens. Cette érudition répan- 
due dans fou Roman , ne- plaît pas à ceui dont la 
batbatie de ce Siècle a corrompu l'e(ptit& le goût. 
L'on n'en jugea pas ainJÎ dans le Siècle là vaut & 
éclairé où il parut. Je vois au contraire que les 
Auteurs contemporains ont vanté l'étendue de fou 
Savoir. Vous êtes bien éloignée de ce fentiment, 
Madcmoilêlle , qui feroit pourtant plus eicufable 
dans votte Sure. Vous avez même fait patoîire 
fouvent de l'indignation contre ce mauvais effet de 
/'ignorance , dont notre âge femble le vouloir fai- 
re honneur , oui a banni de la Poëlîe Françoife 
tous les ornement tirez delà Mythologie ancienne, ' 
dont on s'étoit fetvi li heurculcmciit jufqu'au tems 
de Malherbe. Pour moi , j'ai toujours jugé que 
l'érudition dont Moniieur d'Urfé a embelli Ion 
Aftrée , faifoit une très confidétablc pattie du mé- 
rite de l'Ourrage , par l'adioitc variété de l'utile 
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Se de l'agréable i qui le met fi fort au Hcflus des 
Romains vulgaitcs , uniquement r en fermez dans 
les borne; de la Galanterie, Le Marquis d'Uifé 
fon Neveu , & Madcrnoifelle d'Urfé l'a Nièce, 
rallièrent à la mort. Son Alteflede Savoycétoit 
dcpoÏÏrairc de la quatrième Partie d'Afhéc , & la 
coniia à quelques perlbnnes qui ne lui furent pas fi- 
dèles , & qui des lambeaux qu'ils en tirèrent , en 
ftrenrutïecinqiiiéme , & une fixiéme Partie. Mais 
Mr. de Savoye ayant remis cette I V. Partie eiitre 
les mains de Mademoifelle d'Urfé , elle en char- 
gea Baro , pour la rendre publique par l'impref- 
iïon , luisant l'ordre que l'Auteur laillk en mou- 
rant , & le Commandement que Madame la Prin- 
celfe de Piémont en fit à Baro. Vous avez apris, 
M a démo j (elle , par l'Hifloire de l'Académie de 
Monfieur Peliiîon , que Baro avoit e'tè Confident 
& Secrétaire de Monfieur d'Urfé. ïnftrait com- 
ifie il étoil , par un attachement intime de plufieurs 
anuées , de tout le dcllein de fou Ouvrage , non 
feulement il fit intimer 1a IV, Panie deui ans 
aprè* la moi; d'Honorc ; mais il compote encore 
la cinquième Partie fur les Mémoires de fou Maî- 
tre. J'ai apris de Moniteur de Charleval , que 
Jean Papou , célèbre Jutucniifulte , Homme d un 
grand Savoir , aida Monficur d'Urfé dans la com- 
pofiiiou de fon Ouvrage. 11 éioir Lieutenant Gé- 

*uéfal an Lai'ji.igc de Mou: bru on fa Pattie i après 
avoir été Confeilkr au Parlement de Paris., Dans 
l'Epriedédkatairc de (bu Recueil d'Artéts , il le, 
reconiioît fort honoré d'être Lieutensn: d\ n fi 
grand & vertueux Chevalier ■ qu'étoit Monl'ei- 
çueur d'Oifé . Chevalier de l'Ordre , Se Gouver- 

'iieur ieMeHci;'ii.--ur* le Dauphin Se Ei.fans de Fran- 
ce , (on Chef Se Baillv. Il parle de Claude- d'Ut-, 
fé, Grand pere d'Honoré, B illv de Forez, à qui- 
il avmt dédié le» CoinmewaitM fur la Coutume-' 
du Bourbunnuis. Ce fut dune par le fecours des- 
D 5 Mémoire - 
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Mémoires de ce Papou , qu'Honore repiélènta )T 
deftement dans lbu Ouvrage tonre l'Hiftoire du 
teins de fet Bergers , qui eft la fin du cinquième 
Siècle , & le commencement du iîxiéme : quoi 
*]uc l'on remarque d'ailleurs dans fes Epîtrcs Mo- 
rales un: grande connuifTauce des Ainiquitez Grec- 
ques & Romaines, Mais quelque grand Talent qu'il 
eut pour les Lentes , il n'en eut pas un moindre 
pour les Affaires , comme il le fir voir en plufieurs 
Négociations , on il fur employé' , en Savoyc , & 
i Venife. Et il en eut un plus grand encore pour 
la Guerre. Son Neveu lui renrfoit ce témoignage, 
&. Antoine Faure le lui rend encore plus auiheuti- 
tutement , en parlant à Charles-Emauuel Duc de 
Savoyc , qu'il prend à témoin de rouies les occa- 
iions où Houoié avoir fignâlé fa Valeur. Onooit 
que ce l'alun , dont je viens de patlct , eft repre- 
fente dam 1 Altrce fous le Peifninagc d'Adamas^ 
dont le caradere revient allez à celui de ce grave 
Magiftrat , par Ton autoiré . fa capacité , & fa 
probité , qui étoicnr recelées dans toute la Ftc* 

Mais il faut auiïi vous dire quelque chofe, de 
Diane de Cliâteaiimmand. Moniteur d'Urfc , Ne- 
veu d'Hoiiore - , qui l'avoit connue , dilôit qu'elle 
devint fort grade avec l'âge , qu'elle e'toit fouve- 
rainemciit belle , mais qu'elle éiou idolârte de fa , 
beauté ; St que par l'curême foin qu elle en pre- 
ncit ) ellt fe rendoit infociable ; toujours enfer- 
mée , toujours mafruée , toujours en garde con- 
Iic le Soleil , & le Vent. Il r^ponoir à ce fujet 
qu'elle fit un jour un Voyage en Forez , & vint 
l oger dans la petite Abbaye des Bénédictines de Bon- 
lieu , qui n'eft qu'à une lieue de la tfaitie. Quoi- 
que Matie de Neuville , Femme de J.iques d'Urfé, 
fa: Belle-fœur , n'eut jamais e'ié en bonne intelli- 
gence avec elle , elle ne iaiffa pas d'envoyer Char- 
mas Eruawcel fen Eils lui faite un Comprimai; . * 
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Ta piicr de ne point prendre d'autre Logis que le 
lîen. Elle s'en excuta , fut ce que les Vitres y 
étoient mal eut retenues. Il repartir que depuis 
qu'elle en avoir enlevé' les Vitres de CriftaJ , qui y 
étoietir , on avoir eu foin d'y en faire mettre de 
Verre. Voila , lui repliqua-t elle , un peu émue, 
des difeours que vous avez apris de votre Mère ; il 
en faudrait d'autres pour m' attirer chez vous. An- 
ne & Honoré d'Uifé Frères , qui l'e'pouférent Cnc- 
cemvernent , ne turent pas les fêulî de leur Famil- 
le qui l'aimcrenr. Deus autres de leuts Frètes fe 
laiflereut prendre à tes charmes ; & cela lui attira 
une cruelle mediTatice de la part de Mouficur de 
Saint Geran. Elle furvecut long tems à fon Mari, 
dont la Famille n'ayant pas pour elle toute la cou- 
fïde'ranon qu'elle croyoit en devoir attendre , elle 
s'en tïut éloignée , fans autre correfpotidance , qKtr 
ccllc qui émit néce flaire pouc la coniervation & la 
iouïllance de les droits. 

Ceftli . Mademoifelle , tour ce que ma mé- 
moire me fournit p ici fente ment lùr lefujcrd'Aftre'e, 
& de fon Auteur : un peu pins d'attention & de 
té&ésioD , m'auroh peut-être fait trouver quelle 
cholè de meilleur , mais vous l'auriez attendu plus 
long tems , Se j'aurois eu trop de peine à rélîlter 
à mon extrême empreflement de faite quelque cho- 
& qui \qiis foii agréable , Se de vous obéir. 



^ Paris , ci 15. 
Dicembrt i«*?v 
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De l'Origine de la Toc fie Fraiiçoifi. 



LETTRE DE M. HUET, 

A Monfitvtr Foucand y Concilier d'Etat. 



E vous ai déjà r emcrcié plus d'une fois, Moa- 
fïeur , pour la pan eue je prens à la gloireldc 
la Ville tic t ;i cn . de l'obliga.ion qu'elle vous 
a d'y vouloir (aire «naîrrc l'amour ries Lct- 
. par le rérahliilcmeni de l'Académie. Je vous 
& il me femble que je 
'our venir au fiijei de la 



iîïi^n.ic 



Jicur , je veur dire l'Origine de h Poè'fîe Françoi- 
i'e , ce n'efl pas une matière qu'on puifle creuftr, 
ni même «fleurer par une Lctrre. D'ailleurs , eu- 
vironne 1 de Sacs de Procès comme je luis , je ne 
dois pu prendre le change , fi je luis fage , & ii 
je le faifoiî , mes Parties devraient vous remer- 
cierdeccttc diierfion. Pardonnez moi donc, Mou- 
fleur , (ï je vous demande quartier , & fi je vous 
fupliede remettre cet eiiTrctieu. à quelque Prome- 
nade de la Manchoiwiére. Néanmoins afin q uc 
votfs ne croyiez pas que jc*me veuille tout à fait 
difpenfer du loin dont vpus me chargez , de vous 
indiquer les Stiurces où l'on peut découvrir la naif- 
ftuce.de h Poïfie Françoiic , je puis vous répon- 
dre; 
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tire que ces vieux Romanciers , que j'ai vûs dans 

couverte. Mais il faut encore d'autres fecours pour 
épmler 11 matière > il faut feuitletrr les Manuf- 
critsdes Itibliodiétwcsde Paris , Je principalement 
ceux de h lîibliotiie'tnie du Roi , Si de celle de 
Monfaur de Melmes. 11 s'y trouve un Recueil de 
Vieilles Chantons >où l'on verra fans dou:e des t'icm- 
plcs de toutes ces fortes de Poïfiei nue vous me 
nommez Le Préiîdent Faucher a fan l'éloge des 
Poètes François qui ont vécu avant l'année 1 300. 
il avoit dellein de continuer terre recherche juibii'à 
fbn teins 1 mais cela ne paroîr pas avoir été exé- 
curé. Les Ouvrages de ces anciens Poètes qu'il a 
célébrez j ne finit pas tous perdus , fie qui pourroir 
en découvrir quelques-uns , il y trouveroit de gran- 
des lumie'res touchant les premiers démens de no- 
tre Poche. Mais fa première , véritable, & pref- 
cjue unique Source , ne Ce ttouïcra avec certitude 
qu'en Provence , qui conltamment a été le Berreail 
de la Poche Ftançoife On ne voit gueres que là 
les Ouvrages des anciens Troubadours , Princes de 
notre Poèfîe j ei.coie n'y font-ils pas communs, 
Us font cnlévelis dans la pouffiére des Bibliothè- 
ques des anciens Monalréres : fie. je ne ùi même 
fi ceux qui pofli-dent ces Trelors , font capables 
d'en profiter i ils les regardent comme des Rouquins 
de nul ufage , fie dont ils n'entendent pas le langa- 
ge. Ce feroit principalement des Ifies Je Sainte 
Marguerite Se de Saint Honorât qu'on pourroit , 
félon mon avis , attcndte de glands fecours. Cé. 
loitdansle farucui Monaùére de Lerins que de- 
meurait celui qui a compilé le Catalogue desPoë- 
res Pr^vciicjux , qu'on connoît tous' le nom de 
Mon X e dci I(lcs d'Oi , cir il étoit- natif des Mes 
d'Or. 11 faudrait conmltcr de plus les Manufcnrs 
de Huiuii rfc Saint Ctjuri , fie de celui qu'on apelle 
cornmuiicoiciii le Moxge de Mamntjwr ; l'un fir 
T> 7 l'autre 
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l'autre éwient Religieux de Satin Pierre de Mont- 
majour d'Arles ; 8c ce dernier cft fumoame le 
ftavet it$ Troubadours , parce qu'il n'a entrepris 
fon Recueil , que pour les décrier -, mais en les 
décriant , il a fait cowioîiie'wlle pamculanirz Je 
la Poëfie Provençale , premier Origine , comme 
i'ai du , de U Pcé'iie Françoiiè , & de la Poefie 
Tolcane. L'Abbaye de Saint ViiW de Markille 
fourniroit encore des Auteurs miles à ce dellcin. 
RfiT»»r de Brir.wk , & if Moi»' Huant ont vécu 
dans ceMonaftérc . M«ta> l'HilW des Trou- 
Terres & des Chanierres ; an.fr que Pierre de 
SoUtut, Religieux de K>Kge. J'écr.s fort rapt- 
dément tour ceci , Monfitur , Si par coufequent 
peu eia&cmeiit -, mais ]e l'u à i)ui j'ai l'honneur 
d'écrire , & vous aurez U borné , s'il vous plaît, 
de fimléer à me- défauts. 

C'eft de ces Originaux que je viens de vous in- 
diquer , Moniteur , que Ton aprendra non ieu- 
lemew !a définition de ces divers noms de Poëfie, 
que vous me propoiez i mais on y aptendia en 
même rem; un grand nombre d'autres noms i dont 
vous ne me parlez pas , comme des Ten/an , Son- 
ia SyrMttx, MtrtteaBes , (d'où, je crois que 
font venus les noms de Surabwtei , Se de Madri- 
taux) îoHrtw , Layt . VMty . Sottté , BermeP- 
les , Sens , & «.<#•"< ' f aua > ^ ,l " ts t'u'toui, 
feux paiw , Nbtmux , & une infinité d'autres, 
qui ne me reviennenr pas j 4f dont le dénombre» 
meut & Us définitions nous méneroient loin : ou- 
tre que plufieuts de ces Poefies ne (out plus con- 
nues que de nom , 5c que la connoiflance des noms 
ne futur pas pour les définir : outte encore que la 
lignification de res noms étoir aunefois bien diffé- 
rente de celle d'aujourd'hui. Par exemple, le fï- 
rtafi dVj.iuid'uiii n'ont rien de commun avec les 
anciens Virclayi . qui éroienr mîmes de pUicurs 
efpéces i aufli bien que les Uys > il y dejîw- 
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fies lajiqui étoieni deftinez à des Louanges , ou 
à des Piiércs ; il y avoit des Laps reuferetz Se des 
lays rfi/er«ï /««n/e*. De même il y avoit de Am- 
ples yireUys qui étokuc unç etpéce de Rondeaux 
redoublez. Les Vritwjs doubles éioieut ce qu'on 
apellc Btrçrrmrs ; les Ballades étoieni auflî depiu- 
fteurs fortes fore diffère m es. BaUadts bjUadmites , 
BaSades fratnftn , ou (rmrffer. D'une infidiiedef- 
pe'ces de Rondeaux , donc on trouve des exemples 
dan; les anciens Poètes impiitiez, Se Manulctits, 
on n'eu connoîr plus que deux , les Hnndeaux. [im- 
pies & les Hgidtaitx redoublez , dont les Rondeaux 
ilmplcs reçoivent quelque iubdivifion. Lon que 
feu Monfieur de Benlcrade mi: les Méiamorpho- 
fes d'Ovide en Rondeaux , il me fbllicita avec cm- 
prenemeut de lui adreller quelque Lecuc lùr l'Ori- 
gine , & lut la nature , Se les différents elpéccs 
de Rondeaux , pour fetvii de Préface à Ton Ou- 
vrage. Les occupations que ]Vois alors m'em- 
pêchèrent de le fansfaire : ce fut en cène occafion 

3uc je lui fis connoître que tous les anciens Ron- 
eaux eioieur iiidifpenfablenicnt clos C «ivem ; 
comme Marot même l'a eiilëigné , Bc' qu'aucun 
des Poètes modernes n'avoit pratiqué cent re^le, 
non plus que lifi , fau?e de la lavoir. II tâcha 
néanmoins de la pra iquer dans Tes derniers Ron- 
deaux. Pour venir maintenant aux quetVious de 
votre Lettre , Monfieur , les Déports etoiem des 
Poéfies joyeufes > comme le montre le moi de Dr- 
part , qui dans les vieux Romans . figuifïe > di- 
verti ilemcnt , e'bat. Les Maraur. étoieiu de plu- 
fleurs fortes, La plupart étoient en fbrmede Dia- 
logues , on les apclloic aulfi MoraiittK , qui (bu- 
veur u'étoient que des Farces ; auxquelles on don- 
noir iiufl! le nim de Smies. Par la même railôn 
qu'on apelloit autrefois & dans le terris de ma jeu» 
neffe , BaJim , les AÛeurs des Earces. Je crois, 
par. taceutiiefe , éuc le premier , qui ai découvert 
l'origine 
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l'origine du mot Badin. C'ell un mot Hébreu, 
Baddim , qui lignifie mtnitiirs , trompait s , badins, 
Si que l'Ecriture Saune apiique proprement aux 
Aftrologueï. Tout te que Mvnfieur Minage a dit 
(ùr l'origine de ce mot , font de pute* badinciieE, 
lytubadci étoient des Poe fie s nue les Amans chau- 
toient k matin au réveil de leurs MaltielTc*. Met, 
& Son , fignifioiem autrefois la Parole & le Chant, 
dont étoit compoiée la Chanfon Mot , » depuis 
parte au Chant , témoin Mont , qui (igmfioit aufïi 
Ja Patole ; c'étoit proprement un Sujet ■ un Atgu- 
ment , un Thème , une Piopofitiou renfermée en 
fort peu de Vers. On la prdpolbit aux Puërcs pour 
y faite des Glofes , c'eft à dire , des explications 
arbitraires & ingénîeules , dans lefouelles ceuxqui 
avoient le mieux réiifli , remportoiew le Prix iùr 
ks Puits Royaux , ou devant le Sénat d'Amotirde 
Provence. Vous trouvetez , ce me lëml'fe , dans 
Yoiturc t ou dans Sarrazil) , des exemples de ces 
Glofes. Les Rgndtaux. ftdoubic* modernes loin dé 
véritables Morers avec leurs Glofcs. Les l'uitt 
Royaux qui le trouvent en pluiicuts lieux., lônt 
une marqW bien vifible de Peftime ou éu-it autre- 
fois la Poe' fie en France. Comme nous en voyons 
à Rofiefi & à Caën . qui foni ou,veiis le jour de 
h Conception de Notre Dame , il j en avoir à 
Amiens , & à Dirppc , pour le jour de l'Aflomu- 
tion. On les apelloïc Puits Royaux , parce qu'on 
âifoit un Prince ;'Oui y prélider . qui porto» aulfi 
Je Tifte de Roi ; & c'ell de là que les Envois des 
Balaie- & des Chai." Knyaui s ad^jTci,: toujours 
aa Prince du Puy, Ma:- il tft temtrjneje pcn'e à 
d'autres Juges , & que je me prépare à me ckfcn. 
medevan d'autres Puir< Ko^ux. Pe-metrezlc, ■ 
s'il vous plaît , à un homme qui elt de tout fofi 
errui , Moniteur , votre , Sic. 

^4?efit te 17. Mari , 1705, 

s iv. 
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Ttuchant les Poe/tes <? Antoine Halley > 
Profepur Royal en VUttiverfitê de Cacn, 
£j? Principal du Collège dit Bois : 
touchant le nom de Virgile , £j? un en* 
droit de fes Georgiques. 



LETTRE DE M. HALLEY, 
A Monsieur. Hue t. 

ASÇiduis mnitir tuis , vdpolius ranvTiûi txeitetuiy 
cotlcgi tandem PoimaiU mta , CT nunc in ptibli- 
cam hccm tmitta , le auÛore : Ht fi quii debeat cm- 
pivn bac namine rcfjiublica l'ttterarii , lotum id tibî 
dcbtat : Çt quid contra offcndtro apud ctnfarts mêrtfos 
ac difficile! , yuaki ijfe mfli Sodalts Subéafititanu ,àe 
teetu Brùfimo , m cutpam prsfic s , C in te itcipia. 
Speravi lumen lenilua i'i (tvtritatem haie jadiciarum, 
yi.icsvi'.'iBiefqite fart voûtai bomincs , poflquam aiigu- 
jhim Serenijjimi Delptiini nonten viderint paf_im nojhi 
ptffcriptum. Tu vthm meis \erbis muim hoc offert* 



jruclion j'irccpifje acetpimm , ut jcriplionum bujkjma- 
dï tgregiut fbeftator fil. Cave rnoda 

Ne ftudio noftri pececs , oJitimïc libellis 
Seduius impocics , opera véhémente minifter. 




' De 
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De yetfiUj nomme , ntminifque hujus origine , figtùfî- 
catione , Ztr ortogiaphia quut fiatum {cire ex te yalde 
itveo : adio vJrta cft de eo dottorum hominum concer- 
Wio. autem.nonnibil car fil m eltgintijjima illa 

comparution Orphei , amiffitm conjugem érffatlii , cum 
infant* , ereptos (ibi pullos qutrme , ici vtro efï, no- 
ttttn in fcirfo , vel macula m Soie quaierc. NoBcm 
jatfum ; ac multo eùam minus hœjitarc le in vacttla 
hac Liligcri , quant m Epignmmaie quodam mto non 
infeliciier o!im adhibmjjt vijui juin , cum ita cantrem , 

Pondéra Liligcri du m pendent ardua regni 
Furpuiew Armandi hiimeris. 

îd fi reprehenfum effet ah dits , paironum le & d~e~ 
fenjarem quatttem : te cantia , tjuem ego piietum 
tanEillum in manibus gefravi meis , non puduit 
verberaie hominem feneru. Std in tua une* vo- 
IttntM , quam k me «on aiitnam effe [do , facile ac- 
quiejeam. Voie. Cademi , l X. Qaïenà. Mart. 
MDCLXX.J/. 



LETTRE DE M. HUET, 
A feu Monfeigneur le Dauphin. 

■ A i ia tt* iis i Pr<*tf toi quondam meut , du<n 

J\i*tjiu effem contuBermo , cum omni genire do- 
8ti*s > tum maxime Potiica facultate florebat. £go 
tvitem ita iiii in dijciflinam tradituf eiant , ut qitoad 
Ucrttt sb optimt & eruditi viii oie fendirent , ma- 
gnoque audiiem fhtdit molles [uoi Cf facttoi vtrfm 
mihiftefe tecilamem. Quibus fie afficiebar intcrdum , 
wt Vi'x extefti mrlbus jam inftdtrcm memoriœ , mcque 
nd $ndia cmerm iâadqua^uam lardum O* tangaen- 
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uni , Véhément» acutreM* li vero exaiia. nunc rfia- 
te , CT à ineraiiis Uboribm ad olium divexa , vit* 
in ainamoribus difcipliiispl,icidijjime alht , pMtarum- 
que Uiidum mtmaria jruilirr. 

Sicut fortiî cijuus , fpalio qui fepe fujrem* 
Vicie Olympia , «une fenio ctmfcdu , quiefeit. 

W« tstrpem lumen feneflutem , axt cithara ptYiitus ca- 

aica precibus , mi ywque in u»um culture CT in tu- 
ant dam v:x uvuhm vMiiun. Seque in projeBo , quœ 
Viri mode/lia tS , *b eo imparaffim , mfi imextit , qwte 
iltuHJim, tue nmin mpiftt fwu , <*rminibus , Jul 
eiverfum te cultus CT cbfsrvanliœ perenne tnonumMum 
txtate voluijfet. Pcto igitur abs ti , ut yutm ipjius 
vetbii offere tïbi PcHmatum illorum libellant , pro fin- 
gu]mi tua humanitate comiter O" bénigne accipias , 



mquxm h 



Hoc ftfectrits ^fr^r»* , v pto quiden 
fer quem plurimum fmfeeijfe me ag»(co , fer hune 
if juin tu qaoque non fatum frofci.il. fait. Lutet, 
tarif. IV. Eid. Mart. MDCLXXF. 



LETTRE 
DE FEU Mr. LE DAUPHIN» 
jt Monsieur Hue t. 

CUm tu ad me ^Amonii HalUi , Pnutptsrii fuon- 
iom lui , Poematt mifijli , rem feafli mihi longe 
grttiflimum : ioitorum enim v'norum Imubralionibus 
.evtfvfKdù plurimam (Wrffor. Nullui étbit* , quia 
ejuj ma^nafu ta Peetica facultate pf^anti», quoducc 
ad 
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" ad Parnajji csilme» pervenifli. i'to tam infini miintri 
lu velim ei gttlia tga mco nomme , CT f"ic- 
JHiJ fucCccjJiVi Kmpm .1 confixtis libori-iin rnihi fu- 
ptrerit , idcmne i» k^cndu ipfms jtr'ptionibus iiben- 
tifjinte cdUcaturum. VaSttuàintm tuait cura diliçcn- 
tir : tàhil mibi graiius facere- potes. Sic enm habeie, 
te Blibi cffc louve carifliawm , mut r(/jm Jure caria- 
rem , fiLàteamenmteikxero. Vak. V«\i\\\t , 
XXVlll. Manû , MDCLXXV. 



LETTRE DE M. HUET, 
A MONSIEUR H ALLE. Y. 

CVm pet ddver^m vjletudincm , qua Lukli.e cou- 
jl&or al attylnt mtufibus , Jirfilidt adiré miki 
non licsrct , MUceUantt tua ili«c curavi piifcrmli , 
CT Seremjjmo Ddpkiao tua mea^ue nomme ejferenda. 
\A.dim%% epiMam , ex qua t>°tfl f cojniojceri , quant 
«« tui fit apud me cxfiimst'O , Wqwti ipft te 
fttcm debeat. Sialim nique aulic* vit* me redd,drro, 
jnsJ fnturum fëefo propediem , faxo inletliga , quem 
tenant iltictxceptut fis , quamque jamilarittr jam inler 
aulicos ver/ere. tfrfrty mmtn , de quo me ro%u , ex 
ri-rujlica pelitum rjï i ut nomina pleraqut Ksmano- 
tum , ac pêne omnia. ïa&um eji a Vtrgultii , inqui- 
ius eoleadii £ws h*c juam UbsnUr poiwhat op;ram. 
yitiulas iatelli^e arbujla CT arbujcularum fetninarid , 
qut a Ciccronè Vi^eia aptliantur. c^i virgula pr»- 
diit Virgilii nomtn ; ut a confulo , cotifîlium ; * 
famulus , familia ; a Ciccus , ca:culus , Cscilius. 
Hec aliam qudras ojiginem mmims VirgiliarLim i qu* 
facicm habeni ram^cuH , C à Gratis pé-revc apyd- 
Untur. Vir^m autan pro ramo u/urpari prob.it ijiud 
Marliaiis *: Fugatquc mulcas myiiei pucivir^a. 



«Maniai, lib. î-Epig-H- 
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XI Y. DISSERTATION. 9i 
Nte te movett quodin libris fcnptum jdfe reptritur, 
Vergilius , &• Vergilia: i cum libri quoque Autant t 
Vcrginius, pro Virginius i ut Msnerva 0" Dcana, 
fro Minerva £?• Diana. Ferra Neafolitani , apud 
quas mttltum fuit Virgilius , gens Grœca , nec Ltt'mi 
Jermonis fatis perita , firgilium diSum putarunt pro 
yirgimo ; atque id ntmen exprejftrunt fua loquela cum 
Parthcnias apud ipjos ntmine apptllautur. Cujusco- 
gmminis cauffam qui ad virginaltm ejus xertcundiam 
tenilerunl , memimjje débiterait Piatix \yilrxia , CJ* 
Ctbetif , CT zAlexandri. Unde vera cenfâtim frteo. 
gnamen Ma:o cum quareren; , occutrit Maira , fer- 
i.'M in^lrumentum , quo vinitorct J 'oient bel bas inuliits 
rejecate 0" critère. Sas autem canjanantes alim apud 
i\amai>oi gemhdias nan fuijfe. Ex Mara itaauc faàum 
eji Maio. In vote Liligeri , amaniiflime Hatlict , 
ruoquo le vertus , quanlumcunque contendas , non effu- 
gUs tamen gemini peccati natam £7" pteiam j hatbOr 
xijmi , CT violât* legis rnetri. H*c jacile cendenem 
aiiis ; «ni! item tibi , rigid* exaftori XêtMÙtis , & 
quantatis fyiïaburum. Lkcbitne tibi vacûhula finçere 
cin&utis non eïaudita Cethegis ! Vernit eum Ycie- 
res ex tibia pracuderunl vocabulum tibicen , /ecundam 
prêduxerunt jyUahtm , cum eam tarripucrint in Vice 
lubicen ; ut pote geminis ceiiflalam liieris , quie in 
unam coalutrunt ; ont nativum effet tibiieen. Quo 
[upircilia arragabis tibi , ut fecundtm carripias (ylU- 
b&m in Lîligcr , fw* coaiita f|ï ex LiJiigcc ! Hinc 
intetligas , S btnt vir , humanum effe eriart , C quant 
tibi tribut vir indal^entiam O" lenilatem , eamiem i 
te nabis effe pr*fiandam. t^t ver* pêne mihi cxdde. 
rat querela t*a de k»u k «ii drprehenfa in VagUianit 
camparalkne Orphei , amiftam conjugem lugtntis , cum 
lufcinia erepm [>bi fœtus pet iwflt* difiente, Cum tnim 
(omparatio bue tenatim h me alim , teque laudala ej- 
fit , mtmini mt tdnttufle tx * Huma :rt»':-, ritevn 

' V} r &k% 

• Borner, Odyfl", 
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fatihum W«« «/"' • « fi*M?« , ftd muks 
vtnïtlatis j«W/iW «Mffli. J«*» cm» <^ 
Telemaebum , poil V^inû amtrum jcjutâioncm Mer 
mutHu complet! gemma itfetètM , cadem coup*- 
latione ufus tji ■ 

X#=r«/ f|*A««» , waiç®- mtittra 

(W f, vffô a hi*fa a ailtu FirgiHj , cui Seatoerttrat 
exc/tavit , ïûuliftn liai dijcedire , mtf«ti hic ab eo 
nidttttr -, ut ipput vtrbis utar •, ammiff* ■ i*m 
tum //ii> umhra populea am.ffat fetui jWffflMW philo- 
miUm iudmat , (leiim fubjmgit ram per noBem fiere. 
Qjiafi per noEUm tadat ambra ex aibortbus. Dicet 
ZmVcro tu , !«mm U , yïrgihj admiram & dejexfou 
th'lhK'ttmJn hic tfle lempora , fhilamclam ptr ittm m 
timbia populea ntniam iltem incb*aj[e , ac demie per 
mlem cmtimafîe. ^ecipie txcufationcm , »am Cr 
. tgo Maroni faveo. mlem ttmea ut «mm»o a- repte 
benfioie mjlra tutus , me ixtufatitnem tuam , «te fa- 
Voremnofoum defideraffet. Vole. *KUt. P*rif*i K 
Cal. esprit. MDC.LXXf. 



LETTRE DE M. HUET, 

A feu Monfeigneur le Dauphin. 

EN ttbi tandem Sedanenftm rirgi!io!nm , quem [um. 
ma à- m: qmtfaum dili^entta , <T vit tandem re. 
ftrtum ad te milto. Verear ne eum in ente {aium , »«i 
mus ttiam nctum in peram tuam demhlas , gawm pri- 
mum acetperh , jociumyuc addai Horatio ilti tua , quem 
<tb aliquot jam mita inutilem jarcinam gtjUs , tetum- 
jue hmd eiptidem, légende , fed j*£la«'l° tatarMfE. 
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Nû'Jem faElum ; ntc enim fie excipi decebat , qtient 
^Uj/uflusquondam , item ut Virgilium , in de Uni s ba- 
buit. Quamsbrem , fi tanti Imperatoris jîmilh tffe eu- 
pis , Mit jatte cupere debes , comités cas adbibebis am- 
bulationum , tbteéîamentorumque tuorum ; nec pmern 
aliqitam de ditfolido dtmptam bis identidem pigebit tri- 
bune , ut ex frequent^dtmitm Afarulti hujus & Flac- 
cilli ufu . hamiat twtruwfa aliquantulum , fT alim 
intet erudituloi çenfears. Voie, luttt. Pari/. £id. 
Sext.MDCLXXr. 



LETTRE DE M. HUET, 
A feu Monfeigneur le Dauphin. 

ET/7 cum hue ai te feriberem , parut» profperaute- 
bar valetudine , gravijjiaiifque doliribus afficie~ 
bar ; mihi tamen non tara id maltfium trtt , quant 
quoi tut anfbtllu , (7 alloquie caribam tamdiu , à 
quo dlvelli «gerfimt patior , qutmque in fmu gefiare 
perpttuo vtllem. Nunc igitur cum ad crucial», corpt- 
ris magna itiam ex lui dtftderio animi ttgritudo acceffe- 
ttt j probe intellifis vitam ducere me morte ipfa acer- 
hiorem. Quamqugm id magnoptie me repeit , qut>d M- 
uium fermeuibui ferfertur ad me , eximiat tjfe tues in li- 
ttris propeffut & qutm nobii jam inde à fuero de té 
fecijii jpem , eam te rebut ipÇis egregte confîrmare. 
Quod ut porra facere perlas , vehementer te tdhortor. 
Cum enim quartum deetmum Math txctjferil attnttm, 
& pueritU fines fit pr*tervc&ui , co^ilandum tibi tfl 
etiam atqut ttiim , minime eum dreere qui puer ejjè 
dejitrit , putrilia canfeSari ; atque id jam adeffe tem- 
pus que avocatum à crepundiu animum attoBere debeai 
mi Tiriici curai , C7 ail paternarum virtutum extm- 
flum compotiers. Nec enim convertit ra digmttte ait- 
k[(tmm , ttmv proinatum pâtre , CT in maximi rv 
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gm tyim natum Cr eduSiiim , plcbcïuni fapen quid- 
jujni , mit Immiles gerete [pirttm ; jcd ftlendorii lui 
ac nebilitalit memorem ad kj;»» tmti , eùam non ex- 
pert* nuwiMe Glatis , GT h^o jupra \u\$i jludi* 
affurierc ïuavaVa ; ut ttitum iUud Q" pcrvulgatuirt 
in te exprimas aiagium , qita virtus Ctfa'ibtts aite 
dicm fmur canmgtre. t^tqut hoc qu'dcm nen tam 
twmendi tut quêm %ra\utar,tli c'auffa velim tibi à me 
dillum futet ; ciim '(hmi (f ej[e jàam , quem boni om- 
tifj iffe uipiHMt. Q*od fi ad rt'iquas mal laudes «011- 
ttibit prtMea binvolentU ergti tuas <? charitatis ad- 
jimcris , mtique abftntis aUquem apud te txtare re- 
eerdationem nteUinm , ctim pukhre effiiio tua futtii 
funâiis , mit prtdarc tnteum atluttt ejjc putabo. Vile, 
tutt. Vmif. V. Id. Nntmb. MDCLXXK 



LETTRE 

DE FEU Ma. LE DAUPHIN, 
A M o k s 1 f u r H u E T. 

Lllterat tuas eteepi , qux mihi fane multutn ettu- 
ierunt Wiluptstis , tum qued tnafnam habeant tua 
erjra me hnnaleme tefiifcathaem ; tnm eiiam quoi 
me buUris ad vinulem , jwj nihit mihi nf que 'fi , ne- 
que débet tffi cariui. giwrf autem videris jubvtrtri , 
ne mihi exuderis mmorit , fêtes ex Efifcopo Coxdo- 
miexfi ecgmjceie , quam fitpt qu<efivtrim de tua va/f. 
tudine , quamqw molette tuierim , poflquam ex eo in- 
teBexi merbum tuum ingrave jeere. iftTO tante* juta- 
rum , valde cette tpio , ut Itvior fut. Laudes , quts 
mihi tributs , ferai cjje Vt/im ; enitar quidem , ut mo- 
nitis luis cbfcquead» vwrf fiant. Tac ad nos redeas t 
fuamprimum lietbit per valetitdmtm tuam , meque tibi 
tmkfcwtm effi ccnfde. nie. fal*®! X V- 
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XV. DISSERTATION. 

Touchant les 'Dieux Madbacblis ES 
Selamanés. 



LETTRE DE Mi CUPER, 
Bourgucmaiftrc de Devcnter , 

A MONSIEUR HUET. 

EXplicujii ii cpijlola , quam ad mt anna 1654. 
dedifli , Deum fitibiium /atis félicita , <y tarif 
eruditi hii in rrçiouiu» libi album calculant aijùmnt, 
xei cerf jimiks ad me imrptciMianes mifuunt. Ununs 
tune communicavi tecum àymti-, %i , jtd unie accî- 
pe binai alios , in quoi fummipfre pela , ut ingenij 
lui nfrïo/ intendire , CT mibi avigwjta bac explicare 
velît. 

Mifftt ad mt (uni et. Urbt , cai nomtn ^Ahppo , 
VAru In/triptio-ics , un Grxc* , quant Latin* , iné- 
dit t ; CT in arum tubas noiffiniintur nuiima , omni- 
bus nliis indiEli : nempe Maibuthits , O" StUmants, 
Eccr tibi unius , <T quidem brevijjimx , exemplum.. ' 

AU MAABAXD K A I ïEAAMANEE 
OEOIS nATPQOIS K.FATEAS AN- 
APONEIKOÏ EIXHN nATP!iA« 
E K T il N IAISJN SKTIÏÎ 4HNAP 
A « ETOtE H«J? AïAJNAIOÏ A K.' 

Tome II, S 
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fjj* fie interpréter : Jori Madbacho , & Selamani, 
I>:is [utriis . Crateas Andronici filiui , votum pa- 
trium ti pro[iriapccuniacïfttu«it , denariiî i]uiu- 
tftic millibus quiogentis > anno cratefiino feiage- 
fajno o£taio ( nempe ara Seleacidaram ) Audinxi 
nicuiîs die XXI. Palet Qrateum , flium Androni- 
ci , patrift! votum ex fui pteunia adijieajfe denatiit 
D XXXI. { fi ratio cornai cnjiat ) anno CLX VUI» 
die XXI. menfis AudtnAi , iBudque folnijje pvi, 
Madbacho , & Selamani ( vel Joïi Madhacho, {pa- 
tefl enim epitkstum ejje \ovit ) Cr Selamani , Dth p a- 
triii. In(ertas autem hic lapis ejl muro ctfleBi Métis, 
qund fttum cfl prope urbim tAleppo j m monte , eut 
irnmen hodie , Schegberchet ; atque ex. binis aliis In- 
jcupiionibus «njfdt Cralcam hune , partem iUant ca- 
fulii , tel mari cxftiuxiffe , quU in iis Caim Valeims 
Prcclus , Symmachus ; me non Difl^.-wi tAnlh- 
thi filial i adoption Wi-o Thtophiti , dicunlur cxjltH- 
xijft mnorum panes , jmfaw marmora injerta funt. 
Mihi quidem hi Dij irncem f£nnt , ut pote Orienta- 
tu<m Linguarum ipia.ro plane : quarttm in penetralia 
cuM Injpexerïs , jptr» de tuo cla<ij]imo lumine te mihi 
am-nfurum lacent, tsipad Frijlos fac. PJxinferdus 
pihUce profitttiir Linçuas Orientales, h a me pétrit , 

\vs non ricle feriptos ejfe in iifdem monumentis à Ber- 
r.a=do tdiùs anna MDCXCVIU. Pênes ntt efi fti- 
nm'i iliius apographtim , ex Oriente ad me mijfum, 
dljttf in ta vatiit litesx , aliter quant in tditione tiïa, 
f icî* jant , ekganter vatdt C nitide. Et quamquam 
tmhi jit vcrifimile eamdem nm liteiit Gracis & Sy. 
riacis ob ceuhs «obis pont , ttttien fccro tiirum iSunt 
cntditurum kje tnyfleria. Std impertunus lengat 
forte minium jum. i-'a'e quapropttr , vir eximie , C7" 
me , ijuod fuis , amare pejge. Davevtr. Xtll. \an. 
lIDClll. Docl'Jjimus , W /ammas amicus meut 
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XV. DISSERTATION- 9 , 
fyh. Gtorg. Gr.ti>ti<s proximo foxis die jubita mnti 
Gr apuplexia nobis jumma omnium doSorc treptut c/f. 



REPONSE 
DE MONSIEUR HUET, 
A la Lettre précédente. 

DE ?uvt tue Madbaeho , & Selamine , etfi 
tes e(i fatis abfcurtt , conabtr tamen aliquid ex. 
jculpete. isfc p'imum non videtur mctjfe 1res Deos 
tamminifei : quamjttam tnim Jovi in conapiendo vola 
ad/nn^i yoluttunt Dij a'.ij duo indigent , veriji/miius 
(a«£'i c[l , Mica qv.ii.tm jmentîa , 'fovem , quem fibi 
gintss miverf* efcijcunt , ut ab Euftbio * adnotatum 
iji ; apud |ïngu.'<u varia nomma Cr <ognomina ej[e na. 
Suit. EtÇi ifttut lupitcT Mudbachus Cf Stlamanes, 
Jtn mt<iSa apptSintur , juj/t plûtes fini , mus lu- 
men idtmqui 'jitpinr vilentur habendi , qui multiplex, 
erat ; nam tics joves Ciceto commémorât , Varro tre- 
centos. ijû cognominum lUerum , quic tut babet ïnfeti- 
ptio , ratio qusrendt c/f, Optime vero nopi , He. 
brù* rdigiom , jurh) , devins , & hifhri* (emi- 
»* , cum per utunt orbem efje $*rfa , tum m,tx<mc 
per Syriam , in qua fita fuit Sereea , aune tyflepvm 
dittii , in cujm \itinia vifitur ijihtc hjeriptio. /Mer 
facrificia autem , quibus Deum colère gens fan'H-t con- 
luevemt , jolenne iSud erat , quai ttihet ruï Sacri- 
ficiuia pacificorum appeSatur > Levit, 3.1. l\cddu>it 
Interprètes Septwtgima , ^voict* na-m&i'" > Sacrifi- 
cium faluiiî : alîj . Sacrificium itte-nit , fivc , ex- 
piitionis : fmfiuM , ûcrihcium integiitauim , fine 
E i iiitegto- 
• Enfib. ï«p. Eïanj.lib, j.caf.is. 
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ioo X V. DISSERTATION, 
imegrorum , & rnundorum , (T perfeâiomim ; 
ut fn idem quod crxto Exod. i ? . n. Bu amnt 
facrrfcium , .-»m ob alia> £rt«( caufat , fiwj CT \oti 
sraliS , mi habitut , Xevi'l. 7. 10. (T in libre Fnver- 
bierum , 7. 14. Mm» tum iSic habrai Vul^atus 
Ininpris : Rerfdidi vera tnea ( Htbraice U^iiur, 
ru'aSl? 7131 , Sacrificia pacificorum. pu* « 
iiolarf vrliia , f B »i J( / y a /i joliiliaiem pertinent iSa. , 
qnam prejers , hjeriptie. Cum '/aerifiemm aulem iiitd 
redderem I/rteliu juprewo Dca , 51»' fivt ^ 1- 

ler Gîtas babebalur , hiic faâitm ut ex jairipai 
fus Homtnt foi chemina profan* jjmki confinent. 
Ergo ex ntmite lacnficii , quoi Hebrtis tjl , n3t, 
prodiii Mocabulum f&iïfiagç ' G~ ex nmine Pacifi- 
corum , quoi f/î ZD'lhv , prtdiit vtcabulum ciXie- 
H&nf. Nam ad priai quai altinet , quod Hebricis rjl 
n^I , fictifica«i[ , id ChahUis & Syxii t\i ml De- 
bach , vfnbibui , Dabacha. Hinc porte jaBum eji 
»wcn raiO Mizbcad) , ChuhUis CT Syris nm 
Madbacli , t^rabibm , Matibachon , ioeus inquo 
làcrifïc.nur , fvt Ara. £x Uco eutem in quo /actifi- 
cabalur JtfVl , /rat cj7 fummo Deo , nomm Jovi' con- 
finxirunt. Eamdem sri^mim bsbuit apnd Gracoi £o- 
W j Sai^/a nomtn , çmi (M Sip/nto injula coleb.itiiT, 
n jubiimi nempe art , in qui joua ipfi febant. Sic t? 
h dupe 1 quant foi isara poBucebam , foem Dapa- 
Um âixtrum ; C ab Hécatombe , foem tua-iift^Mcy, 
CT à cadcniii vifeeribm hojiitrum , <urh»fz"- 
■tuftsv. Qa^ cognaroina à [acrificiii fuit conjicutui iff. 
Qii<,mal>Ttm ab to pofiulat Orfhius in Hymao , « 
giatai accepta/que babeat Ubtliones (uns. *A juppli. 
(um quegue pracibus , qu* facnfun fuit fui gtnrrir, 
ititn diBus efl , CT fiuxikiQ^ , phcabilis, Horum 
Talio confiât ex iucuknto Scivîj * trjlimoiio , que docep 
t>.:jiimjfi! nonnuïïos , a! ta m , non eminen|iam ara,- 
mm 

" * Sot, in Vjfgil. Ed. %. y.ff, ■ 
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rum duntaxat , (cdC i[>(a li!»amina fanificage ; m- 
gae id prabari ex hit itrbis Vwjjlij * , l'arcriiîjuc il- 
raria libant. c^id yu* iterum Servius : Patcris , pro, 
ex paietiî uc mratn akaria in;c;ligaraus. Ea 
eiiim qux in ahatia fmidunttir , aluria dici vo- 
luit. Ut crz» ab-mt , & ah Ht <pa ad aras tfttrt- 
banttr , namina apud Qriteas babuit fupiter , ita apud 
Syres Çtmdtm ob eaufftm- Madbacbus aPfeSatm, 
Hue y«r* maxime canjeri , jW in EpHhU ad Hc 
butas , Captif 15. Kerf. 10. Chrijlus ip/e aitari ap- 
pefatur €7 babttur : Habemus aliarc , de «Oo ore- 
te non habent poieftaienv , qui Eabernaculo deièr- 
viunc. Nn*c agamus dt Stiamàte , quod ttlltrum 
fyvis CQgntmm prodiijje diximni tx CTdSi? , Selaniim. 
Dixi ktc Cra 1 ?» H3ï , Sacrificium Pacifiai m m ,rx- 
plicari à Septua^iMt Smbtu fye>*<> temeiu. lavent 
autem Sctvatanm Cr Çtnfervattrem difium te)Î4ntur 
vctujia Graeemm & ^tm»mnm monumm. Rfi- 
dunt aiij Sacrificium f jtpiattorMïi- Jupiter aman 
&}*;n'f , O- m Bymnis Otpbti , <? apud Hcrs- 
dotnm , O" alias mematatia : aique hac ipfum , He- 
fycbio tcfle ; janat Vax ^i^jijstis , tribui auaqut fa • 
vifolila. Quidam detiqur ixpanitnt Sacrificinm in. 
tegritamm ; ubi infwil Vtftigia \ovis n*.aev , pafjim 
«pud Ghkos Scriplares \ctlcbrmi. Vides ifitut yuant 
apte tanguant cognomina- Ma fovis , Madbachus . C7" 
Sclamaues , cum facrijicia iUa Ma/aïca s jwmjw 
accuraie rrjbandeant cagnamina cadtm tUuiis , yuibu* 
^averti Grtciah'mtftare cenjueverat. His addemm m- 
Çitntm heum ex Hbro fudkum t , jw» natratur Ge- 
deoni vtrito , ne fibi damna ftret lAngeli canif '£lus , 
dixijjt Daminum , Par tecura, nctimeai , non mo* 
liens. Qgtbus hue /«t/n«igi( Sctiptor Sacer , JE-did- , 
«vie ergo ibi Gedjon Altare Domino , vocaviitjue 
illud , Domini pas. Ubi tonjunSti ngnofcit in pa- 

■ Sctv. in Virgil.Jttl.il. Y. 174* -' 
T fndic <■ il. 14. 
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detn httc taa Gtdtoms , Dcum MidUthum , CT Se- 
kmmtm. ~H*t habui , ÇW4 ad qutftia Ina rrponc- 
tem ; ÇMrf fi probabuHux tibi , vira irudiu imprimir 
ÈT jagid , m'f /tixe car midi pUcem. De llintre 
Valmyrcno iterttm vtSo ubi aurtm : memmifli emm > 
Dpinuf , jam diu rfît cum id en'at flaç/lavi à II , yiiod 
& m*c nixiiu ftttt». KUf , ampUJfime. LuuU 
Par./. Cd. Mut. MDCCUI, 




x v r. 
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XVI. DISSERTATION. 

Touchant les Vers Ioniques. 



LETTRE DE M. HUE T, 

A Mon/leur l'Abbé Boxtard. 

CE genredc Vers , Monfieur , dont eftconw 
polee I*Ode tu du icoifie'me Livre d'Ho- 
race i s'apclle tonicum à minori , parce qu'il 
e(t coinpofé de pieds du même nom. Et ces pieds 
font convpofez de deux fyUabes brèves , & de deux 
longues. Ils s'apelleat aurternenr Kypocycliens. 
Jtç/Çfi6«« en «Ib tin éxemple. Ce* pieds font ainit 
nommez à la différence des Ioniques à majori , qui 
font coinpefez de deux fyllabes longues & de deux 
brèves. On les apelloit autrement Perfiques , par- 
ce qu'on dit que quelques Hiftoircs de Pcrfe ont 
été' c'erites en cette mefore. Je vous donne ptr- 
ttndimus pout e'ïemple. Ces deuï fortes de pieds 
font nommez Ioniques , parce que les Ioniens at- 
moient cène cadence , Se remployaient volontiers 
dans leur Muiïque & dans lejr Poëfie. Nous pour- 
rions par même raifon les nommer aujourd'hui 
des Pieds & des Vers à la SuiHc , parce que la ca- 
dence du Tambour des SuilTe; , quand ils battent la 
Marche , tir juftement un Ionique à minori. Les 
Grammairiens Grecs & Latins , enfeignent ce que 
je viens de vous dire , & ilferoit long de vous ra- 
E 4 " porte; 
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i«>4 XVI. DISSERTATION, 
porter leurs paroles. Hcphcltioii entre les Grecs, 
& Tereuiianus Mautus entre les Latins , font les 
Priucipau*. Ces Ioniques iê varioicnr par les Pcë- 
les en pluficurs manières , en ajourant ou retran- 
chant quelques fjllabes , ou en reTolvant les lon- 
gues en brèves. Mais pour rn'arreter à l'Odedont 
il s'agit , le trimciite avoit été employé par Sapho ; 
& pour cène railbn il a été furnnnune' Saphique i 
& le Terramctre étoit futuonime' Alcmanien , à 
caufcduP.iè'teAlcmaii, qui s'en efroie ietvi. Quel- 
ques-uns l'apcllcut Pliai eu ci en. 11 pourroit auûâ 
s'apejlet Alcaïquc , parce que le Poëie Alcee en a 
quelquefois ufé. Cela émit plus aife' ans Grecs 
rju'aui Latins , par la licence de leur Pcciîe. Et 
e'eft à mon avis l'extrême difficulté' de cette ver- 
Jîiïcarion , qui a empêche' Horace de nous laitier 
fins d'une Ode allez conrte de ce genre. Il n'elt 
pourtant pas le (cul des Latins qui s'y (bit hazardé. 
On tiouve' qudqucs-uns de ces Vers dans Martia- 
mis Capella, & rousTctrsmetres. Et Tercntianus 
Maurus a ejplique' ces fortes de Vers , pardes Vers 
du même genre. J'ai éié afiez hatdi pour courre 
la même lice. Si ma tememd ne Tous déplaît pas, 
je me trouverai plus heureux que je n'ai été' iage. 
Je vous envoyé un Eïemplaire de mon Ode , puis 
que vous la voulez voir : car autrement je ne fe- 
rais pas allez inconfidéré pour m'expofer à un Ju- 
ge auffi redoutable que tous l'cies.Mais fi vous vou- 
iez vous e'ierccrdaui cette forte de Compofition, 
j'elpcre que vous deviendrez indulgent ; & fi vous 
me farci part de votre Ouvrage , vous pouvez at- 
tendie d'avance tous les aplaudillcmcns de votre 
rrès fidèle Serviteur. 



Parti U 7» 
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XVIt. DISSERTATION. 

"Des Participes atjifs François. 



LETTRE DE M. HUET, 

A jSïtmjieur Charpentier , de ïAcaiêmîe 
Frapfoife, 

CEttc décidas que yôus m'alléguez > Mon- 
fieur , qui vent que dam celre Phtafe , Je'' 
l'ai vû priant Dieu , & autres pareilles , priant' 
loi: un Gc'rondif, ne me^ paraît pasfoûrenjblc. Ce- 

fidi tum oranâo Destm , où orando Ce raportera à- 
viii . & à moi qtii ai vu. , & non pas à tum , lui 
qui piioic. Cela paroîr encore , en ceque la mar- 
que de ce Gc'rondif, c'eft qu'on lui puil!è ajouter 
la particule en : or fi vons l'ajotÎTci à cette Phrafe, 
& que vous diftez , fc l'd vk en priant Dieu , il cil 
évident que , m priant , lèr raportera à moi qui ai 
vu, & non à lui qui prioit. Pour troiWme preu- 
Te que ce n'ell pis un Gdron Jif , c'eft qu'en plu- 
fleurs Phra(ès , il a rouies les matquesdc nom i ■ 
comme en celles- cr , je Its trouvai iaxçant la Bour- 
rée , où tous mettrez fort 'uieiv une j à la fia de 
iiNfjKf ,*p">ur marquer qu'il elt raafcuHn plurier. ■ 
Vous direz for: bien aulîi , // m'jpjit.i plaftcart rai- 
jtn< tfuJjn'fi à celte fin , où il eft maiiifclremenr 
féminin pUuicr. Pour quatrième preuve, ce*mo:s ■ 

V 
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peuvent recevoir le Comparatif & le Superlatif l 
car à cctlc Pliralc , Un homme craignant Dieu , on 
ajoutera fort bien , c'ejl l'homme te plus craignant 
Dieu qui fuit au monde ; c'eil un homme très craignant 
Dieu. Or il e(i inouï «511c le Gérondif ait jamais 
été fliTccptib 'c du Comparatif & du Superlatif. 

Tout cela frirai) t voir clairement que dans la 
premiéte Phrafe , Un homme craignant Dieu , crai- 
gnait n'eft point un Gérondif , il faut favoir ce 
que c'eft. Plufîeuts ont dit que c'eft un Adjcâif 
verbal. Mais fi dans le Laiin , Homo timensDeum, 
le mot tintent eft fans conteftation un Participe , 
poutcjuoi celfera-t-il de l'être dans le François , qui 
cft unDialcdc du Latin , & deviendra- 1. il un Ad- 
jeclif verbal 3 II faut donc dire qu'il eft Participe 
dans le François comme dans le Latin. Et c'eft 
eu vam que ton objecte , que s'il étoit Patiicipe, 
on diroil au féminin , une f'rmme erai^iunte Dieu. 
Le François a enco'c en cela fum [e La:m , ou tu 
mes éiam commun au mafeulin , ek au féminin, 
ttaiffuM eu François a é;é etnplojé pour le mafeu- 
lin & pout !î féminin. 1! fau: donc dire que ces 
ter m u font de véritables Participes f mais Partici- 
pes déltckcui & impctioncls d;ns p'ufïc<jis Ver- 
bes . plulieur* cas > & planeurs tenues. Par 
éiemple , dans le Vcibc tendic , quand il régit le 
Datif ■ !e Participe tendant a le féminin tendante : 
Une rai[on tendante à cette fin ; une flèche tendante ait 
but : & il n'a point de féminin , quand il gouver- 
ne l'Accufatif j car on ne dit* point une ^ima^one 
tendante f*H lArc. La plupart des Pariicipes ont 
leur féminin , quand ils n'ont point de régime. 
Des Nymphei dan'anles : iî vous y ajoutez un régi- 
me , il faudra dire , Des Nymfhet danjani an Çtfen- 
« îles Sois. A un autre homme que von», Mon- 
iieur , j'en dirois davantage , mais vous entendez 
les chofes idemi mot , Se je «ois que cela vous 

x.v m. 
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XVIII. DISSERTATION. 

'Des Titres de Livres , terminez 
en ana. 



LETTRE DE M. HUET, 

'Au Pere de U Duquerie , Jefuite. 

S'il cft vrai , moti Révérend Pere , comme le ' 
Ferc de la Rue' m'en a aflaré plufieurs fois , 
qu'on conlume en Bretagne une fois plus de 
Papier formulé qu'en Normandie , & que la con- 
fc'cjuence qu'il en riroir (bit évidente , que la Nor- 
mandie étant le double de la Bretagne , il s'enfuir 
qu'on plaide quatre fois plus eu Bretagne qu'en 
Normandie , je n'ai pas de peine à compreiuîrc 

3ue votre Emploi ne vous laifle guère de tems pour 
tudier. Si cela cil ainfî , vous êtes à plaindre ; ; 
mais j'y trouve nu moins cet avantage , que vous 
me pardonnerez aifémcnrle retardement de maRé- 

faille i quand vous faurez que mes Procès en iunc 
unkjue caufe. Mais comme je penfc à retourner 
en noue Païs ! je n'at pas voulu m'en aller char- 
gé de cette dette. Dans un cloijjncment tel que 
celui où vous êtes, c clt pour vous une grande con- 
folatioi) de vous y trouver proche d'un Prélat d'un 
métite auffi éminent qu'en le votre. Je le con- 
nois par moi-même : & le peu d'heures que j'ai 
eu l'honneur de paflii avec lut » me font cilimer 
E s - . bwrsirx' 
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heureux ccui qui ont l'avanragc de le voir pluî 
fciuvcni , & i!e plus près. La oueftion que vcuV 
me fjircs de à part <ur I origine de ces Tîrres en 
an , qui font fi fort à l'a mode > m'a fait faire 

Voici ce cjui m'a p-ilTé par l'eiprir fui cct;e matiè- 
re. Premièrement , ilelt allez ordinaire aux Geo- 
«raphes Grec; de donner de; Tiires pareils > tirez 
de; Régions dont ils entreprennent la defeription. 
Tels font les Astiques , lesCoiiurhiacjLies, les El la- 
ques , & autres fcmblablcs > de Paufanias. Les 
Hiftoricns en ufoienr de même , quand ils insitu- 
loicur l'Hilioire d'une Nation. Tels font les Per- 
iiques , & les Indiques de Crefias. Tels étcientles 
liabyloniques de Berofc , les Egypriariqucs de Dc- 
metrius , les Cumana d'Hyperocrms , 3r une infi- 
nité il'.-tutrc; femblables. Ils donooient Ibuventles 
mêmes Titres à des Hiftoires particulières , qui 
avoient une grande connc\ié atec l'Hilloire géné- 
tale d'une Nation. Les Etbiopiqties d'Heliodorc 
Ibnr de ce genre : car encore <jue fon principal fu- 
jetfoit les Amours de TIWagéBc , Se de Cbari- 
clc'e , elles ont néanmoins une relation ii étroite 
avec PHiftoire générale d'Ethiopie, qu'il en a tité- 
3e Titre de fou Ouvrage. Il fant dire la même 
ebofe des Babyloniques d'Ijinb'icjue , dont Pho- 
rius nous a donné l'extrait. Mais tout cela n'eft 
pas nos «u , qui proprement font des Recueils de 
«]uelquc5 Difcours remarquables , de Semences, d'A- 
pophregm&s , de bons mots de Gens renommez , 
& principalement dans les Lettres. Si vous éten- 
dez ces Recueils jufqu'a leurs actions , je vous al- 
louerai les Ja/Wana > citez pat Strabon -, cjc 
i)!c(r-ce pas airifi qu'il faur traduire imma. Je 
vous alléguerai encore les Dion y traques Je N'onnus, 
qui eft qh Poème contenant les Faits & Gefles de 
jjacehtiîi Ces Vers que les Ancien) ont nommez 
Qlf_bif* t o'étoieDtpas d'Orphée , mais ils renfer- 
moient.. 
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noient la Dcétriiie qui ewit atttibuée à Orphée. 
Theopompe , Se Hermippus donne rem le nom de 
Philippiques aux Hiftoirej de Philippes Roi Je Ma- 
cédoine , qu'ils ïvoient compofées On a domié 
le même nom de Pbilrppiqnts aux Oraifons queDc- 
mofthenes avoit écrites centre ce Prince , & qu'il 
avoit intitulées x$ HnAiWs». Ciceron prit de là 
occalïon de donner le même nom à celles qu'il fie 
contie Antoine ; maiî Pluravque les a apelkes 
ttnitmei. Le I'hilolbphc Xënocrate avoit écrit a-u. 
Sw^'fH*. Demetrius Phalertus , ^/ifoj'icit : Mae- 
lîdemus o-tp?*v£i«. Ces icrminaifoiis font des ana à 
la Grecque ; it fi jEnçfîdemu* avoit deric en ce 
lems ci , & qu'il eut voulu le conformer la mo- 
de i peut-on douter qu'il n'eut donne 1 à fon Ou- 
vrage le nom de Pyirbvniana 1 II me fouvient d'a- 
voir vû quelque part les Ouvrages du Philofbphe 
Plotin , citez fous le nom de ■niï.tntinx. , c'eft à 
dire, dans !e langage d'aujourd'hui , Pitimana. 
Moniteur Cotelîer donna au Public il y a quelques 
aimées un Recueil d'Ouvrages arribuez a Saint 
élément , que l' Antiquité a citez lous le nom de 
YMpéru* î c'eft à dire , Ciemenima, Les Scalitf 
tant ont mis en ulage dans c e Siècle cette forte de 
Titres , & je vois beaucoup d'aparente que Mef- 
fieurj du Va flan font Auteurs du Nom , comme 
de la Compilation. Je trouve daru leur Famille 
l'exemple d'un Titre (cmblable , qui leur a ftrvi 
de inodelle , ou qui a été formé fur le leur. Ils 
croient Neveux descébres Meflîenrj Pithou , Pier- 
re îc François. Monûeur Pithou Concilier an 
Parlement de Paris , avoit fait un Reaietl des Dits 
Dotablcs de François Pi:hou , & l'avoir intitulé 
Pièce*"*. Le féal bazard aoioit-il fair que les Sca- 
Ji^erana & les Piiiiceana fe renc ont raflent dans la 
même Mai fiai ! Ce Recueil eft entre les mains de 
gjeafiçtu: Wletici , ti-devant Conuollcoi Gêné- 
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tal. Cette Infepription me plût fort : je la trou- 
yai courte , commode , Se renfermant dans un 
feul mot , ce qu'on n'auroit pû «primer que pat 
an long détour , 8c je l'adoptai au(ïl-rôc dans mes 
Qripmvu. 



Péris , te y . 
tAvril, 17*^ 




■xix. 
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XIX. DISSERTATION. 
ADDITIONS 

A VEtitxohgique de la Langue Françoife^ 
DE MONSIEUR MENAGE. 



LETTRE DE M. HUET, 

A Mwfieiir Mentge. 

JE touî l'ai ilic fouvent , Mwnfïeur , & Je 
vous le répète encore ; fi tous étiez moins 
habile Etymologifte que voas n'êtes , vos 
Etymologies feraient meilleures, vous feriez 
plus circonfpeiS , Scvous vous affiijct tiriez aux Rè- 
gles & aux Principes. Mars comme vous poffédez 
fouverainement la matière , que vous favez parfai- 
tement les permutations ries Lettres , Se que tous 
avez de grandes lumières dans les Langues origi- 
nales , 3t dans celles qui ont quelque a'ffinité avec 
la nôtre . vous vous mettez au deflus des Loir ; 
Se votre confiance vous fait hazarder des Parado- 
xes , Se des Origines incroyables & inlbùteuables ; 
en vous repofanr avec une entière féeurité fui l'E- 
loge que vous donna la Reine Chriftinc, lors qu'el- 
le dit que vous faviez , non feulement d'où les 
mois viennent , mais encore où ils vont. De li 
ioiit Tenues ces Etïmologies mwiftruculcs , qui 
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tous ont attiré tant de rcprocbes : tf/ùm , à E- 
euui ■ Chicot , de Trwcii: ; Uyetu , de Caff+ -, 
R*t de Mm ; La<[H*i< & . Se Oat , & 

Gafl'wn ) de i & pluficurs iemblabies , qui 

feront roit , & déroberont la créance à une infini- 
té d'autres que vous avez découvertes lieurcuremeiit 
& habilement . Se qui méritent l'aplaudiilement, 
des Comioifleurs. - 

ta principale caufe de ce défaut , c eft de n a- 
*oir pas aflèz bien IÛ , un de ne vous è:re pas ai- 
fei fidé!emtruaflu|e;t; à te »tand Principe de l'An 
Eiyniulo-iquc . Ht diftiognet les Lettres radicales 
des Utttes ferrites , & de ne chercher l'Originç 
des mon nue dans les premières. Si dans ces mors, 
TmiittUàtHi»» , MtàmBmm , Somnletim , V»Bi- 
«Ha , Parltmciué , £-juuUut , je confonds J;s radi- 
cales avec Ici fer» îles i je ptwtiai Situes de ces 
mots ceux de Lémmum , 3c de Mtmum , de 
TuSiut , de Ltnluius , de CtnlumttBimes . de M*- 
ni* ii , & de Lté. On ne bous méneroni poinr ces 
«lots Cîtec » fn.fjtiinrt» i t>*&°f&< > u*»i*m , 
hif^*-îf>"t n**#wfot*9*àni , fi nous fuirons leurs 
Lettres fertiles i abandonnant les radicales i Mon- 
iteur liochart a donné cjnelquefois courre ce même 
e'eueil. Vous en jugerez par l'exemple que je vais 
tous en rapotter. u avoii entrepris de donner l'o- 
rigine du nom des If.es Bi iisnniques , qu'il fupo- 
foii avec railôn être les TfWs Ca/Fi rendes des An- 
ciens , & de h troavei -â*g le nom de rEtain Se 
du Plomb , cjuc ces Itl-s rouriiiflet.; en fi grande 
abondance : aun de faire produire à la même ma- 
tière ces deux noms d'îilcs , C*[futridts & Britan- 
niques ■ Le nom Hebrtfl de l'Ëtttin &d,i Plombeiî 
S comme Monfieor Bochart r'-" 



pas trouvé ft*n o.npre en cherchant ce mol ^mi 
dans celui >\i Britmm , il a eu recours au poflèf- 
jGf Briw»'i««f : i-e fongjcatrt pas qu'on trouvera le 
mot tstmc dans ics mots Gluamcm , Bijftmtm , 
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LuÇitanicus , ^.emanicus , & Dament, comme dans 
BriMpnucHf. 

J'avoue" cependant qu'il fe peut trouver quelque- 
éiemplc de mots formez des Lettres ferviles. Tel 
eft le mot de Drille , donc feu Monlîeur le Prince 
prenoit tant de plaifir de raporter la Généalogie; 
iAc S Soins , S'alidus , SoUdatus , Soldat , Sauilar , 
SandriHe , Drille. On peut encore alléguer le nom 
du Mans , que l'on dérive communément de Ce- 
Komani. Mais outre que ces finies de Générations 
font d rares , qu'elles ne donnent point d'atteinte 
à la Régie , on peut dire que Je mot de Drille, 
n'elt"pas proprement un mot François , mais une 
efpe'ce d'injure , Se un terme de me'pris , dont le 
petit Peuple fe [ciz pour fe vanger de l'incommo- 
dité qulil reçoit des Gens de guerre. Pour l'origi- 
ne du nom da Méhs , elle eft corueftée , & Mo», 
lîqur Guyct , 'tout déterminé Etymologifte qu'il 
était , aimoit micm la raporter à Maijns , qu'à. 
Çcnomaii. 

Au lurplus je oc vois pas quel ufage vous poi- 
vcz faire des Additions que vous me demandez.' 
La nouvelle Edition de votre Etymologique tire à 
la fin 3c je me trouve dans une conjon&ure d'afhi- 
tes i qui ne me donnent pas le loifïr de rcfpirer. 
Vous ferez pourtant fervi , mais à condition que 
je demeurerai Maître de mon tems , quoi que je 
ne le fois pas de moi-même. Je copierai à loi fie 
ce que j'ai marqué à la margede la première Edi- 



faifanc l'honneur de marquer que j'en fuis Auteur, 
Je demeurerai cependant! 

MON SI E U R , 




Votre , &c. 



iÀ Paris , ce n, 
Dcctmhn 16)1. 



ADDI- 
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ADDITIONS 

A î'Etymohgiqui de la Langue Françoife , 
DE MONSIEUR MENAGE. 

A 

.A. , Prepofition , rient (Cad. L'on protiou* 
çoic Se c'erivoie ainfi autrefois. On le trouve dans 
Crétin * , Ardent defir ad ee mon cxttr aSumt. Et 
(ouïrent ailleurs-, t Le Continuateur de Monftre- 
ht , Qui l'avait mit ail ce. 

^Abbrtmer , 3c Breuvage. Je crois qu'ils vUn- 
neiit de Brou , Brout , 3c Broutt : îc ces derniers- 
viennent de Braia , ancien mot Gaulois , qui fi- 
gnifie de la Sone , Se qu'on a rranfporré à t«utc 
Jane de Liqueur épaiûe. 

tAchmjtn , rieu» mot François j é'Orcitfa. 
t^ç*. Ce mot eft purement Hcbren Rabbini- 
qne. nïl Htga , C'eftune abréviation decesmots 
"iDnnn flrun ^nimàdvnfio auftoris. Ainfi a 
été employé pour e^nimad verre. Ce mot eft en 
ufage dans toute la Haute Normandie , & princi- 
palement à Rouen , ou plufieurs Juif» » qui s'y 
font autrefois réfugiez , l'ont aporté. 

t4g*fc. On difoit autrefois Jj^jfr, pourt/fgtf- 
the : comme Macieu pout MatthitH ; Muté pour 
Matthias. La Venelle Sainte Agathe , qui eft dans 
le Fauibourg de Saint Gilles de Cacn , eft nom- 
mée dam le* vieux Titres , la VineBe Saint: c^Ç#- 
On 

" -Cru. fur U mm tOUtt^an. 
t CtMfr. de ÎUnJl. cbtp. Ils. 
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XIX. DISSERTATION, ut 
On trouve dans les mêmes Regiitres , tAfffî !" 
femme, pour Agathe. On a nommé les Pies Jrfja* 
the , comme Margot ; les Geais , RJçbard ; les 
Etourncâui , Sunjtnmt ; les Anes, HcnriSl Mar- 
tin. H'tstyajfe, dans la ûgiiifïcatien de Pie , l'on 
a fait *j*J*r. 

e^ï^rf , d'audits ; comme marre vient de mxci- 
iui. Maire fe dit en Normandie , proprement du 
Linge mal feché , & encore moite. On en a fait 
le mot ramucrir , pour dire rendre moite; 

lAiirettt. Par corruption pour t^îgfeftr. 

t^/w. Pour tJhl-né , tAhtenms. On difoit 
aufli jWai/wf , pour Pui/rn?. * Froiflard s'eft fervi 
de ce mot dans cette lignification. Il vient de 
Moim né , Minor naïu. Le même Froiflard apellc 
Philippe Duc de Bourgogne , le plus jeune des Fils 
du Roi Jean , [m moins ai/né Tûs. 

utltnoîs , Creflbn alenois. Fauchct dit que dans 
les Cris de Paris- de Guillaume de la Villeneuve » 
il eft apelK Creflô* Qrlenm . Peui-fitre pour Or- 
ItMois. 

esilrrtc. Pour , zjt fait. On difoit autrefois 
"viittt pour uAir. Et ce mot fe ttouvedans Mon- 
tagne. xAltrtt t expédias. 

tyélibtrum. Maître cAliborum. Ce mot me fèm> ; 
blc avoir cet donné par denfîon à quelque Advo» 
cat ignorant , qui lors qu'on plaidait en Latin, 
voulant dire qu'un homme n'eiî pas reccvable à (es 
Alibi , dit , NuSa hobenda tjl ratio ijlarum aUbs- 
Tum -, ou quelque choie de femblafelc. 

tABier , lAUianct. lAdligare , c^igttltc. 

lAmtlot , nom de Famille , vient à'Zimis , an- 
cien nom propre. Témoin, le Roman de Milles 5: 
Amis. De Milles on a fait le diminutif MJStt ; 
comme d'^mys , tAmyot , Se ^tmeiot. 

t^ndouiBe. D'Bdiiimm, 
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cAwlott. Pour Angelots , parce que tes ïroi 
mages fc font dans le Païs d'Auge. C'eft l'opinion 
de Moniteur de Bras * dans les Recherches des An- 
tiquiiez de Caën. 

^4ntimaine, D'^lfUmmi. *f*?u , cft le nom 
Grec , auquel les Me'decins Arabes ont ajuûie' leur 
article , comme en pluficurs autres mou. 

cjâri. C'eft une interjeiSion , fort en ufagedans 
la Haute Normandie , te principalement à Rouen, 
où les Juif» l'ont aportdc. Elle lignifie , voij voie 
tu , i/oii*. De l'Hébreu Rabbioiquc 1 in Hari , qui 
fignifie Ecce. 

tstrmoifm. Sotte cîe Tareras , ainfi nommé pour 
QrmtiBn , parce qu'il vient dc.l'Ule d'Ormus. 

t^jffwrvir. D'^idfipire. 

t tstltuM. lAdornatus. On lit dans le Seirc; 
i^fiior>i«i( , f récurâmes t^bbatifiarnm. 

t^iitequer , adoriri , awreili. Ou ptononcoiisu- 
ttefois attacher. Amyot dans la Vie d'Agefiias > Ê* 
leur ctmmanda p'ili tBgjjent vSttmm attacher Ce*- 

Jivgnit. Iftiew de l'Arabe , Hawm,opfTtbrim*~ 

■ > y 

Btbtuchts. On apelle ainfi les Souliers dont fè 
fervent les Turcs , Se quelques autres Orientaux. 
Ce mot vient du Peifan Pap*s , qui fignifie la mê- 
me chaft. 

Sacha. De l'Hébreu nni) Pacha , «s Capitaine , 
un Prrâcf. ' ' 

tadaut. Par corruption de Aidant. Ce mot le 
'trouve dans Froiflàrd $ , pour lignifier des Païlans 
mal armez , qu'on fait icrîir à la Guerre. Bidaut 
cft 

" Dl Bru , ^tHtiq. Uvr. I. rk*p. II. 
TSêêt.lib. 3. T,f. i 4 . £>< jî 4f . tl f, HB ,' e . 



Digitized by Google 



XIX. DISSERTATION, nj 
eft le même que Bedeau , dont onraporte diïcrfes 
origine!. 

Badin, De l'Hébreu ma Btddim ; Meneurs, & 
fe dit particulièrement des Aftrologues. LcsChal- 
déens prononcent Baddin , & apellent airiti les Dc- 

Baliveaux. Monfienr du Cange raporte diverfès 
Chartres dans fort Villehardouin > dans l'une def- 
cuelles , donc l'Original cil garde dans le Trefor 
des Charrres , on fit ces paroles , 'hem il démina. 
À l'Empereur au Parc de Pijons centarpens de bois de 
huit ans , CT les Boiviaux qui demeurèrent au Parc. 
Cette C battre cil de l'année 1x74. Boiviaux , eft 
^it pour Bois-vieux , & de Bojviaux s'eft fait Ba- 
liveaux. 

Bamboche. Les Portugais apellent ces Catineî 
Bambous , & ont pris ce mot des Indiens qui Tes 
apellent Bambu , ou Mambu. 

Baf/jus de pourpoint. It eft afTel naturel de croi- 
re que ce mot vient des Bafiru.es , dcfquels on au-_ 
ia pris la mode de mettre des Bafques aux Pour- 
points. Mais je fbitpçonne néanmoins qu'il peut 
être corrompu de Ta/que , qui lignifie Bourfe ; les 
Bilqucs avant c'ié premièrement des Bouties qui 
s'artachoient aux Pourpoints. 

Baudrier. De Baitcarius. 

Bavoiet. Sorte de Coiffure. De Bai-voirt. Volet 
fe diloir autrefois pour voitei. Et voikt eft un. di- 
minutif de Fuie, De là on a apellé Bavolettes les 
jeunes Païfannes qui ponoient de ces fottes de 
Coiffures. 

Bégayer. De bis on a fait f>ig* , comme de ter 
Se. quater , trij>a Se quadriça. De biga on a fait bi~ 
gare , répéter. 

Befic-d'Hery. Dcry en vicm Gaulois figniiîe 
Bois , & Bcfie Poire. De forte que Seftederj , fi- 
gnifie Poire de Bzii , Pirum jyivejhe. Ce mot fe 
trouve encore dans U Langue Itlaudoife. Landau. 

der 
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drr? en lilai.de , i«^»<«« /jte/iW. Car 

c 'cil une Coloniede Londres ; établie dans les Bois 

" Mtoarï. PijîwM«[îf çM/w. Piftoic etoit autre- 
fois ienoitimce pour les Ouvrage; de Fer. De ii 
viennent les noms de Pipele & efakt 

Btefcht. On apelle ainù en Normandie un hom- 
me de mauvaife toi. On ditifr/rie pour Bticjiw ; 
c'etl: ainlî qu'on apclloit autrefois (es Falayuei : Se 
Wmuii pour Ydachk. Froiflàrd * dit que les Va- 
laques étuient de fort méchantes gens. Et Leun- 
clavius dans fes Pandeâes Turciques dir , que c'elfc 
une Natiou fou infidèle à fes Maîtres > & à fis 
Princes. YeiBaa.ut a la même fignificatiou & la 
même origine. 

BUut , fi dit d'un homme de neanr. Du Grec 
pM'w&t , qui lignifie , un rien. Clemenr Aleran- 
drin dans fes Siromates , 1. 8. frJvé* . 4>*"i\ 
yjict , aitit n/fttûjtvatt. De -là efl Tenu le^mor 
BUtri > dont on fe 1ère dans l'Ecole , pour déiîgner 
un homme (âns nom. Nous difons en François 
un Quidam. Les Hébreux difent lAlmtmi pehni. 

Bluitiei fe dir ptopremenr de ces Etincelles qui 
fortent des Foutnaifes , & du Fer rouge quand on le 
bar. On les apelle ainfi . parce qu'elles font otdi- 
uaircmeut bleues. De là vient cette faconde par- 
ler proverbiale , Failt du feu violet. 

Bourreau. Autrefois on difoit Eoye , pour Bour- 
reau. Rabelais t £a montraient au Boye. De Baye 
5'eft fait le diminutif Boyereau. D'où s'eft formel 
]e mot de Bourreau. On lait qu'en Italien Boy» 
iîgnifie Bourreau. 

Bourru. Dans la lignification de Chagrin , rudr, 
île mauvaife humeur . il vient de l'Hrbreu T3 Bnr t 
qui figuifie la même chofe. Mais quand on die 
Moi»t 

* Ftou". livr. +. cUif. ti. & ti. 
î Rab, liw. !■ thtf, il. 
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Moine bourru , il vient de ttv^h , Gris, reux. On 
les nommoit autrefois Mtinei buri , Se ils lune 
ainfi nommez dans Rabelais. Il nomme aufll Je 
Diable bar , c'eft à dire , de couleur enfumée. Vit 
bourru , vient de la même racine. On apelle ainfi 
du Vin gris , Se brouillé , non encore déféqué. 

Bovje. fimus bubulus. De fitifUn* , qui ligni- 
fie la même chotè , félon le témoignage $ d'Eu- 
ftathius, 

Brxnehe. On a apellé Brwchi* , les nageoires 1 
des Poiflons. Ce mot peut avoir été tranfporré 
aux branches des Arbres , par ine'taphore ; les 
tranches environnant les Arbres , Se leur étant at* 
lâchées , comme les nageoires au* PoifTons. 

Brtfti. L'interprète Syriaque du Livre des Rois, 
& l'Inrerpre'te Arabe du Livre des Para lipome nés 
traduifeni par le mot de Brefit , le mot Hcbrcù 
tAlmuggim. Ce même mot lè trouve dans le Li- 
vre des Racines du Rabbin David Kimclii. C'a 
donc erie? avec raifon que Jean * de Lery dans fnn 
Voyage du Bre/il a dit que le Païs du Breiil a pris 
fon nom du Ëois de Brefil. 

Breiu , forte d'Epéc longue & étroite . Je crois 
qu'elles font ainfi nommées pour être venues de 
Bretagne. Dans le grand Teftament de Villon le 
I»ot 3c Brettescd employé pour Bretonnes. Et Brtt- 
les Tardes , pour Targes Bretonnes. 

Brin. De Val* , yirge , Tirige , HTÎn^e , bringe. 
En Normandie on dit des Bringes , pqur dire des 
firgeties j & brïnger pour dire Nettoyer avec des 
■vergettes. On dit aufïi Bringes pour dire des Vtrgts ; 
& brïnger , pour dire fouetter *iee des Vtrges. On 
dit auffi Brangé ponr Bringi , Mirgstui ; «ne Vache 
brangëe , dont le poil eft rayé , Virgata. De Brîn- 
t* , on a fait Bring , & enlùiîc Brin. 

Broc. 

S Suflat. S. f« Odyf.X. 
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Broc. Ce moi (ê trouve dans le bas Bietondans 
la lignification de Buyt. 

BrouilUmmi. Terme corrompu par leî Apothi- 
quaiies ignoraiis ; le Boli ^Armtni , qu'ils trou- 
voient dans les Otdounances des Médecins. 

Bru. Ce mot co Langage de Galle , (îgnifte Uté- 
rus. On fait que le Langage de Galle ne diffère 
guère du bas Breton , & c-ue ces deux Langues, 
fbnt l'ancienne Langue Britannique , qui e'iôic pref. 
«ue la même que l'ancienne Langue GauJoi/è. 

Bruyère. De Myricarin , dc'rivé de Myrk*. 

Smii. En bas Breton Fmt , fîgnifie la même 
cbofe. Et dans la Langue de Galle , Brut lignifie 
une Hifloirt. 

Burent. Diminutif de Buye , Buyrttie , Burette. 

Bâtard. C'cft un augmentatif de Buje, Il vient 
de l'Arabe , Bamn , Faurtn , Ejpervùr. 

C 

Cdhanne, Caharet , Cibiatt. Ccstrottmois Tien- 
nent de Cauppna , Ctupona vienr de Cattpa , j«i 
vient de iytmj^o{. | 

Cekia caha- Du Latin Qxa hiac , y»tf hac. 

Caiïït. Les couleurs du plumage de cet Oifêau 
reprc'fentem des ic&iBtt ■ Et c'eft de là rju'il a pris 
fon nom. 

Camayiu efl un nom Hébreu X'Dp amuietum , 
ehursa de coUo lufpt»[* ad prepuijanda venet*. Tarcc 
qu'on attribuoit de grandes vertus à ces Pierres qui 
font empreintes naturellement de quelques figures. 
Voyez le cinquième Chapitre des Curioiîtez inouïes 
de Gaftare!. 

dmail , Camelot. Quod fmt ex pilis camtlerum 

Camijude. Attaque qui fe fait pour furprendre 
les Ennemis en cliemifc ; ou félon d'autres , par- 
ce que ceux qui la font , tirent leurs Chemilès de 
leurs chauffes pour fc ieconnoitrc. 
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■ Canne. Vaillcau de terie pour mettre des Li- 
queurs. Junnal : Oleum quod Canna Adicip fatum 
prora [ubvexit au**, EtLubm fur cet cndtoii; l'ia- 
bus cen/et,delialiim eff'. jaClum ex canna. 

Cantine. Vafe à nie:tte du Vin, Pour Canut' 
tme , diminutif de Canne. , 

_ Capettes. On apelloit ainfi les Bourfier; du Col . 
le'gc de Montaigu , parce qu'ils portoient de pe- 
tites Cappes. 

Carrotibier. C'eft l'Atbre Siliaua > esgy'jio. Les 
Arabes l'apcllent Carnoub , d'où s'efl fait Caireub. 

Caudiat. Le Peuple de Bafle-Noimandic apelle 
ainii un fende jr.ye. Il -vient d'/gMH degaudij , feu 

ChemSe. Elle eft apelle'e «un , Chienne en Grec, 
par le Poë^e Arnipbanes , dans l'AEithologic ma- 
nuferite , v j **«■» *9tmQtffM. Ain/; 

Chenille veut dire Petite Chienne. 

Chère. Dt Dm , Fifop. De là s'eft fait le 
Vc:be Contrecarrer . 

Coene de laid. Dans la Langue de Galle Cenn, 
fignifie peau , cuir. 

•Cik , .Herbe odoriférante. Pat corruption de 
O/ï , Co[hm. 

Coffre , de l'Hébreu nS'Tl , qui lignifie la mê- 
me chofe. Il y a aparence qu'on dilbit Coffe , pre- 
mièrement , & que IV y a été ajoutée par cor- 
ruption. 

Coiffe , de l'Hébreu n^n Chapba, couvrir. Elias 
LevitadaiisfonThisbidirqbe Icsjuifi apellem nan 
une Robbe dont on couvre la tète de l'Epoux & de 
TEpoufe , lors qu'on les marie. Mais R. ïdomo 
Jarehi . fur Job 18. g. le fert du mot de nS"7> 
pour lignifier ane Ciejje : tetme qu'il fait venir 
apjrcmmcnr du Verbe -p 1 qui lignifie ceindre , en- 
vironner. 1 
Comité. Le motds Çertltt, d'où Çemils dtltenJ, 
Tint: II. " ■ " "■ I - c.'t 
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ci t ancien dans ce fens. Je le trouve dans Suétone. 
Jl dit cju'Augiiltc ayant &é lalué en pafiant avec 
de grandes aùlamaiionî par l'Equipage d'un Vaif- 
Jcau d'Alexandrie , quodragenos aureas camitibus di- 
vifit. 

Concert. Quelques-uns le dérivent de Ctncentits, 
comme Carmen de Çanimen. D'autres de conctita- 
rc , comme fi les disets fous combattoient {es 
tins contre les autres. Je crois qu'il vient de «n- 
tertum , quafi dieas ex varia jouis conttxtum & com- 
fojilum. 

Cantrafle. On dtfoit autrefois Cenii-f/îw , .pour 
.dire , Jivoir enjemble quelque tenir.i/îf. Et on lo 
uouve ainfi c'ait dans d'anciennes Chartres. Cow- 
fejler, vientdc Confiratart, Carijïrriedjfoitriour 
Sure, Ejlcr a tirait > Slare in jitdich. 

Coqnatiii. Quelques-uns croyenr que c'eft le 
B.ifilic. Haython l'Armumcn dit que c'eft le Cro- 
codille , qu'on a nomme' par corruption Ciquatrit, 

Cotrttr. Villers-Cotiets. Ce nom ne ieroit-il 
point veim de la Forcit Cwi* qui e'ioit proche de 
Compie'gnc , Se dont parle Grégoire * de Tours i 

Ctuard. On trouve l'origine de ce mot dans 
.ces Vers du Eoête Crctûi ■ 

Çrux-lÀ n'entends ayant mi/es les croupes 
De leurs Courfiers , ou Comrdt (/ïimfj; 
Tournent avant qu'y pré/enter le net. 

Couteau , poux fommet. En Langue dcGalic, 
Coppa. 

Courtaux de Boutique. CoquilhriJ dans le Mo- 
jiologue des Perruques : 

Paveurs CT revendeurs de Pommer 

Ont longues t\obbes Ae cinq aunes » ' 

tXuJJi bien gué les Gentilshommes, 

* Gr? s or. Tmn, St.*. taf. *i. 
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Et en un autre endroit du même Poërrïc: 

Habits xtujs félon lafaifon , 
fujquts ta terre longue Cette-, 
£t rapporter à la tnaifea , .... 
Du moins pied O" demi de Croite. » 

U fe plaint ou Luie du menu Peuple , qui s'ha- 
billoii comme les Gens de miliié. Molinet dans 
le Dialogue du Gendarme f & de l'homme wnwJ. 

Peur exécuter le devoir. 

Coutttbault. De Cbhhj balthcus. 

CismaiBére. De npt^^P». 

Criquet , pour un petit Cheval. C'efr uneeom- 
■paraiibn hyperbolique du Cheval avec le Gnlloa» 
.qu'on apellc Cn'^et. 

Cretie , Croate , Craie. C'eft ainiî qu'on apel-' 
loit en Normandie des Terres inuiiies autour des 
mailbuî , Se plufieursoiit pris ces noms en Sei- 
gneurie, En Angleterre il lignifie Demeure rafli- 
g«. Il vient de Croju , que (es Saxons nous onc 
aporte , Se qui eft fort commun dan* les anciens 
Tîires d'Augletene , comme on le peut voir pac 
le Monajltcum ^ia^Utanum : Uita \i,gaia tin*, cum 
tajtis , croftis , &c. j 

.' ; / * 

Da. Il avait «ne Epc'e du. Ctjl un habitehom^ 
me da. Du Chaldden t-tl qui fignifie bic , hue, 
hoc. 

Dagariu , vieiMt Dogaw. Par eorrupiion , peut 
Drt&me. - 
Diit , <f& l'on prononce DeBe eu Normandie, 

f % TicBS 
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«il ancien dans ce fais. Je le trouve dans Suétone. 
Il dit qu'AuguRe ayant été falué en paflant avec 
de grandes acdamaiion; par l'Equipage d'un Vaif- 
.feaù d'Alexaudiic > fKtmtpmt aureos (omitibus di- 

VI fit. 

C&*tert. Quelques-uns le dérivent de Coxcemus, 
comme Carmin de Çanimen. D'autres de concefta- 
rt , comme Ci les divers fqns combattoient les 
uns contre les autres. Je crois qu'il vient de cen- 
ctitum , quafi dicas ex variis fais contextum CT cam- 

^ ^Contrefit . On d^oit autrefois Cêntreficr , pour, 
.dire , jAVoir tn/emble quelque tentrafie. Et on le 
trouve ain/i écrit dans d'anciennes Chartres. Con- 
pejJcTt vientde Con/ÎMiart. Cat Ifter fcdiiohfoac 
«Surf. Ejler a droit , Stare in judich. 

Coqaatiii. Quelques- uns croyent que c'efl le 
Balilic. Haython l'Arménien dit que c'eft le Cro- 
codille i qu'on a nomme pat corruption Ctquatus. 

Cotrtts. Villcts-Cotrets. Ce nom re lcroir-il 
point venu de la Forcit Cotta qui etoit proche de 
Compiegnc , & dont patle Grégoire * de Tours l 

Ceuard. On trouve l'origine de ce mot dam 
.ces Vers du Poète Crétin , 

Ceux-là n'entends ayant mi/es les croufes 
De leurs Coutfters , ou Couards ifijnfs 
Tournent avant qu'y préfenttr le ne*. 

Gwfpftia , foui fommer. Eu Langue de Galle, 
Coppa. 

Courtaux de Boutique, Coouillart. J.ius le Mo- 
nologue des Perruques: 

Paveurs Cr revendeurs de Pommes 
Ont longues i\obbes de cim aunes t 
tsfuj]\ bien gué les Gentils hommes, 

• Gregor. Tmw> lit. +. c*f. tu, 
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£r en un autre endroit du même Poune: 

Habitt neufs félon Ufai/a» , 

^ujqutt en terre longue Cotte , 

£t rapporter à la maifen , . 

Dit mams pied C demi de Crttte, . 

II fe plaint du Luic du menu Peuple , qui s'iia- 
billoit comme les Gens de qualité. Molinet dans 
le Dialogue du Gendarme fsc de l'homme àtmé'. 

JVc fastt qu'un gueux ■vêtu de dure 
Peur exécuter le devoir. 

Coitrtibault. De Curtus bakbeus. 

Crémaillère. De xff^Jps. 

Criquet , pour un petit Cheval. C'eft tinecom- 
paraifon hyperbolique du Cheval atec le Grillon, 
qu'on apcllc Criyuft, 

Crctie , Crom , Crute. C'eft ainiî qu'on apel- 
loit en Normandie des Terres inutiles autour des 
maifons , Se plufaurs ont pris ces noms eu Sei- 
gneurie. Eu Angleteir* il (ïgnifie Demeure rujli- 
$ue. Il vient de Croit» , que les Saxons nous ont 
apottd , & qui eft toit commun dam les anciens 
Titres d'Angleterre , comme on le peut voit pat 
le Aionajlmum ^Anglkamm ; Uita nirgattt lerti , atm 
tajtis , crojtis , Sec. 

Da. Il avait une Epée da. Cefl un habile homC 
*tt da. Du Chaldeen t-n qui lignifie hic , h*:, 
hoc. 

. Dagorne , vieikt Dagmnt. Par corruption , pool 
Dragonne. - 

Date , oue l'on prononce DeSe en Normandie, 
F t. yi«k 
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viCLt del'Anglois Deale, & lignifie Portion. L'An- 
£lois vient de l'Allemand Tbeii , qui lignifie U 
même cliofe. Le Gallois & le bas Breton difent. 
Durât dans !e même fins. Ainfi l'on dir en 
Normandie Dalle de Saumon , Se ailleurs Daine de 
Saumon. Date & Drflr fe prennent plus -fouïent en 
Normandie pour naecenmw nve/wt de terre. Et il 
cil remarquable que comme !e mot Hébreu npbfl 
lignifie Portion , & Ckamf : de même Dn/V en Nor- 
mandie a ces deux mêmes fignifi cation s. 

Date a encore en Normandie la lignification d'E- 
vier, Egout, Trou par où les eaux /écoutent. Et l'on 
en a fait le diminutif Dttùt. Baie pourroir venir 
en ce gais de l'Anglo» Doit , Vattit. Car comme 
les Rivière? & les Rui fléaux s'e'eouleut par les lieux 
bas & par les Vallées , ainfi l'on autoir donne le 
nom de Villc'e > aux. Conduits par où s'e'eouleut 
les Eaux tics Egouts , parce. que ces endroits dot- 
Veut cire plus bas que les Egouts mêmes. 

Danger , pourf>£ril> vient de Damniarium ; com- 
me Songer de jemnare, Dangtr , dans le fètis qu'il 
a , lors qu'on dit Tiers & danger , vient de Dect- 
ptatinm. 

Dard. Ce mot le trouve dans la Langue de Gal- 
le , dans la même lignification. 

Débaucher , Bbauchtr , Embaucher. Bauche, eft 
l'enduit qu'on met fut les murs de terre pour Ici 
confuver. Cer enduit eft de rerre &. de Paille. 
V.baucher , eft ôter cet enduit : ébaucher & e*- 
taucker , c!eft le mettre. Et par me'raphore , Dé- 
h.iuchir , fe prend pour Jépomller quelqu'un des 
puncipes de SageiTe Se de Yeitu , dont on avoit 
pris foin de le revêtir. 

Dimanche. Dcmaicui , lupléez dits. On apel- 
loit autrefois Dimanche , ceux quiportoienr le nom 
propre de Damini^ue , & ot nom le trouve dans 
llonftrelct. 

Diane. VinceiitdeBeauvaisfe fende, ce mot, pour 
B°in5.Zt la Mgijon du Soudan, "" p rt . 
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Vrèsun. Ne viendroit il point de Dngfxdà , 

Ville d'Irlande ? En bas Breton , Drogutt , figni* 

fie Robbe de jtmme. 

Drud-, en Langue de Galle lignifie Chtr , bien- 

aimé. 

Drtiyde. En Langue de Galle Dav &• Dtr-w li- 
gnifient Chine ; & Dtnviditn -, Druydes ; & De- 
nt , te Dubie. 

Ducal. Monnoye premièrement forgée à Vc-- 
flife , & ainfi nommee des Ducs de Yeuife. 

. fi- 

Ecbaper. De Scopha. C'eft proprement fe [au- 
ver .tan, I'Efanf , quan.l le VailTeau coule à fond. 
- De Scapha s'eft fait £fau,f , d'où s'eft foiftic le" 
mot d'efquivtr. 

fiait de la Roftei De I^Hebreu S:s tA%*l , 
goutte. 

Embanttfcr. De Barat ,. trompetie. Eiwelopei 
quelqu'un dam quelque aftairc , poui !c furpicn- 
dre Se le tromper. 

Ea , a detiv lignifications. <■/! en te rre , dans 
cette lignification il vient d'In. Il e» tient , Il et 
a i il vient d'Inde, Ea ce fens on éerivoi: autre- ■ 
fois End. 

Engager, En%onf[é. C'eft ainfi qu'on aptlhceuc 
qui ont la taille eoiaflee , Si la tê;c entre les deui 
épaules. Par corruption du mot Ejcon[é , q.ii fi; 
trouve dans les vieux Ecrivains François pt.uc Ca- 
ché. D'^bjconfu;. 

EnjyucT. D'^J"£tre. 

Entilopeu D'involvere , mtotpare. 

En-vies. Ces petites Peatiï qui lè .Utachent des 
Oogleî. De i^iima. 

Epanouir. D'tjpandere. 

Efcarpin. Hefychius au mot , parle de eer- 
saks Souliers nommez wf-™w , ôt 

E j . £/«**-.- 
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Mlcauiie. Petite Barque dont on fe fert fur les 
Marais , & fur les petites Rme'rcst D'flKHWM* 
Efaumr, V. Echtfer. . 

EfcbcBei. C'ctl ainfi qu'on- apelle les Ports de 
la Mer Méditerranée. Les Grecs les apcllent 
f&y&i. Dans le premier Livre des Macchabées, 
Cliap. ii. Verf. 49. ^ **w"«î Acau- 
ië des Echelles dont on fe fett pour defeendre des 
"Vairteaux , Bc pour monter fur les Quays. 

Efcogrift. Par corruption pour Hippogryfhe. 

Efuitil , & llialien Scatfio , viennent de l'Hc- 
breu hipU Seco! , qui lignifie un Rgcher. De là 
\ienr le nom de ScytU , qui croit un Rocher i & 
le mot de Scollis , qui s'apelloit autrement Olenii 

^ Ef'prtlle , forte- d'Herbe , doni la tige eft fort 
rude. D'tAfferella. 

EquiUt , forte de petit Poiilon de Mer . qu'on 
apelle en Latin , ^ylcus , tAtiod» , Eguillt. 

Ejlortr. On fe fert de ce mot en Normandie, 
pour dire , fi pourvoit , foire fa provifiott. II vient. 
il' au lier are. 

Etre Ce Verbe prend fes rems de rrois origines 
différentes. \c fais , de fmn, fe fus , de fui , Etre, 
de [lare. Sure , eft fouvenr employé' par les an- 
ciens Auteurs Latins pour Etre. Comme quand- 
Horace a dir , Hoc mifetx pUH jfabat commune fe- 
f.n'crum. On diioit auifi Eftcr , Efier a droit. Et 
aucon:raite , pluliciirsde nos anciens AuteursFran. 
çois , iè four fèrvis du Verbe Ejire pour flare. On 
irouve (buvent dans Erpilîàrd ,. Ejiast fur (et pieds, 
pour Bat. 

Ejîkr. On rtpelle ainfî un Canal par où l'on cou. 
doit la Mer dans les Marais falans. D'^iuarium. 

Eflrh. Chemin , de Sttatâ. La MaifoH d"E- 
ftrees , porte 2 les Armes Frette 1 de Sable. Ces 
Eretrcs font des Atmcs pariantes , rcprefcntant des 
Cheuii 1 .s_qm.fè,cioifèi)t. 

£xmw«. 
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Exoixe. Je ne (« s'il ne viendioit pas à' ^ffrv'm, 
qui dans la Langue de Galle , fig«ifiç ^bfmi* 
txcujatto. 

F 

!> 

Faltmier. On apclle ainfi en Normandie le Sy#< . 
die d'une Coufrairic. De EaEturwbu. 

Faillir. Du Latin FaBere. D'où s'eft fait aufTi' 
le Verbe imifite' Falloir. Ces deux Verbes ont ne 
quelque tems une même lignification. // me jtut,- 
c'ed la même choie que il me manque. Il me faut 
du pain , c'eft la même choie que il me manque du 
pain. Mais l'ufage a donne à ces deux Verbes des 
iflfléxions & des fignifieations dirte'rentcs. 

Faquin , vient de l'Arabe , Fakiroo , Gueux, 
Mtmtia>\t. 

Felouque. De l'Arabe , Folkon', Navire. 

Feitè , Foriercfle, On trouve auflï le mot d» 
Fermeté , dans la même lignification. * Hiftoire 
de Bertrand du Gucfclin , Bertrand allait autour de Im 
Fermeté. Froiflard, t Vdlet , Fermetetou Fortcreffes. 

ftfiin , Feltinare , pour Ftfiwr , fe trouve dan* 
l'ancien Interprète Latin du Commentaire d'Ori- 
ge'ne fur Saint Matthieu : Lit vcmens Mue \eltu /f- fft 
\Unet cum Difciputis fuis. 

Fiamettt. Couleur , de l'Iulien Fi<tmttt.t ,■ FUm* 
muU. 

Fijctlk , dans le Cens de Panier de janc , pour 
faire du Fromage , n'eft pcïint François. Mais 
dans le feus de pitite corde , il faut écrire Ficelle. Il 
vient de Fidei , FiXkula , Fiditctla , Ficelle. Le D 
dans le milieu des mots fouffic très-fouvent élilion. 
Medericits , Merry ; Laudanum , Laon j Theodori- 
aa , Thierry * Thtabatdut > Thibaud ; Fides , Foi ; 
Cademum , CaSn. 

F f Fleur,- 



* U\<t. deBert.duGueC. chap. + t. 
t rroiiL lin. 1. chip. î.4*. 
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Ftttiti Terminaifon de plufîeurs lieux mariti- 
mes de Normandie , Hoifeur , HarfUur , BufilHt, 
îkfltfr. Dans les vieux Tîrres les noms de ces 



fient i comme Fins en peur. Et Fltut cfl devenu 
fpiir ; notre Langue fe portant volontiers à cette 
rerminaifon. Fiat vient du Saxon Fkettn , ttn/tr» 
Or tous ces lieux font ii;uez proche du flot de la 
Mer ; in ajlutoiis. Les Allemands dilent Flett , le» 
Angloii Flita , le» Hollandois Viia. De là tient, 
aulïî le Fievni Jes Anciens . nommé par Mêla Fle- 
tia. C'clt auflï de cette Racine cjuc vient le mot 
de F lotit. 

méfier. De l'Aafiloaim>fltT ^Carfmrt ; par- 
ce cjue les ptemiers Avanturiers dans !e Nouveau 
Monde e'toicnt Anglois : De Ffflwflitr il y a apa- 
icucc qu'on a nomme Ftibots les VaifTeaux dont il; 
& lêrvoient ; on plutôt ils en ont pris le nom de 
flibnjlier. Ces deux mots ae font pas anciens dans, 
la Langue Angloife. 

. FlioBt , petites moulettes qui fc trouvent fur J* 
bofd de la Mer. De ft/i>* , fV/i»* , Peiiniu , f/io», 

/«/w. C'clt ainfi que ie Peuple de Normandie 
ét «pelle un: £f« , par dériilon. De meurtri. 

Feitct. Diminutif de Feu , Fatia. Les Fouets 
le falfant autrefois d'une branche de Foureau. Coin, 
me BauJJin , diminutif de Hmx. 

Foucade. Fotata r 

l'ourbir. De l'Anglais Turbiih , iiOtrféUrt , r«- 

Trrti». Les reftes , le rebut de la Marchandée. 
De l'Auglois Erirrinç , petite Monnoye de Cuivre, 
qui vaut la quatrième partie d'un dénie t flerlin. 

Fn/rr. 11 elt dit pour ftri/er. £<„<> trfyme. En- 
fer des cheveux . Cr/nri cnlido ftrro vibrire. On 
orfoit aurti autrefois ïri/tr , pour marquer avre le 
fer. Amiot dans la Traduction du Trane de Plu- 
tarque De fera numpiu vindiSa , dit que les Thrttts 
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friftnt leurs jemmes au vi|d£«. Cantpu«%unt iietis 
ThreidU. Rendant aiuli !e mot Grec de Plutarque 
H dit enfuite Viijarei 0~ égmu'gnires an 



Lipfe croit que ce mot vient de 
Phryxima. C'eft fur le Traité des Bienfaits de Sc- 
neque , qui parle de PkryxUiœ vcjles , c'eft à dite, 
faites de laines ainit nommées de la Toifon de 
Phryxus. Lipfe (ê trompe, la Fn/t a pris feu 
nom de ce qu'elle eft veluë , & comme frifec; 



Gober. De l'Arabe GjIum. Vraudtr , tromper, 

Qdcta. Peut-être de l'Hébreu rrty & ri^i 
Gaiijét , Chambre haute. 

Galiwtti*. Ce mot , àrrkmavîs.a la mèmenaif- 
fance quW/iWw , 8t a été iattaê dans les Plai- 
doyers qui fc raifoient autrefois en Latin U's'a- 
giflott d'un Cocq apartenant à une des Parties , qui 
s'apelloit Matthias : l'Avocat à force de iepé;er 
fouvent les mots de GaSm , Se de Matthias , le 
brouilla , Se au liea de dire GjSm MmibU , <ii<i 
GaSi Mttthiar, Ce qui titaiiiii nommer en fui te les 
difeours embrouillez. 

Galait* Il vient de Giiïo. Ce mot fc trouve dans 
raie ancienne Epigrammc «portée dans les Cau- 
IcCtes de Scaliger : 

Que™ récriât feffum fiHo , f*ctlU , rttlo. 

Et dans une autte delà Compilation de Pithou , 

Gillo vomit felidm vailis /înfnùjÉw <imnem. 

■ Les anciens GlulTaircî rendant ce mot par Biucalin 
Et Cailïen Gilhner» f&iltm , 3«tm bwakm n««H- 




»•>> 
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Ganache. De l'Abc i Canacbon , qui lénifie le 
Talcus . C la partie du ntfwten jwr toi répand. 11 li- 
gnifie suffi Bec. 

GurgcuUtt ,.du Grec jsf3*'©t j GimI par ei-i'«»* 

Gituflumé. On apelle ainii en Normandie < «- 
lui dont le; cheveux font mal peignez. 11 Tient 
de Cam , qui (igiiifie Cocj , Gallm , & de plwni. 

Ga«r , Bois en vieux François , comme nouî 
Kenfeignc Faucbet. De. l'Anglois Wotd , qui li- 
gnifie la même choie. 

Gibiiiérc , vient de Gibier-, parte. que les Chaf- 
fews y ferrent leur Gibier. 

Gitâft, De l'Arabe , Zor*fh*Hn. De la Ra— • 
.tîne Zmafa , rutiler la mefure t» ferlant , parce 
t;ue cet Animal excède la mefure ordinaire pat la- 
longueur de fou cou. Hoefchelius dans fes Notes 
fur Phorius ,. raportc ces paroles d'un ancien Sco- 
lialîc : nîi- j -niconrÇan mçjà -mt(j. ti iv&i- 

Gku. On apelle ainfi eu Normandie , de la. 
Taille. Du Syriaque Gelo , qui lignifie la même 
chofe. 

Goitre*.. En Langue de Galle , Gadrteu . ligni- 
fie des franges. 

Gcudron. De Ctdrium. G'eft la Comme de l'Ar- 
bre Pitea , comme on l'apiend de Pline. Odo* 
"eft la Gomme du Cèdre. G'eft de là qu'eft ver.u 
le KJiran de» Arabes. 

Goguenard.. Du Flamand , Geogbelairs , Tar- 
leuri. 

Gondole. Le SchoJiaftc de Juvenal fut la cinquiè- 
me Satyre : Gandeia , %chiu navis , quut/ljri kluMur. 

Gorre , en Nom and ie lignifie la Virée. C'cft 
un moi d'origine Gauloilc. Dans la Langue de- 
Galle, bas Breton , Geb lignifie tflrtre , pw, 
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Go arme. En Langue de Galle , Govmes , ofttf. 
fn>n , Ha toise , coup ,-fm. De Gaurme , Gourmer, 
- Gourmade. 

Gouge. De mj Goja. C'eft ainfi que les Jaifj 
apelieiir les Femmes Chrétiennes. 

Gratter. De l'Hébreu TU Garad , gratter.- On 
dit en Gtc'c je*$* , jitfxirlâj , Grapter , Gtattir. 
B*où vient Ëgritlffttr. 

Grenues. En Langue de Galle , Gtoregii , ceinture. 

Grouiller. Par corruption de Crouller. 

Grumeau. Les Gtofles d'Ifidore : Grumtilus , 
agir tratlm. Il faut lire , t^ç&er > 

Guenille. Corrompu de Gtnnelle: 

Guérir. De Curare. 

Gueux. Pour Queux , Cofuw. Dinî les Bran 
Je la Maifon du Roi , Grand Qheux , Magm Co- 
jsw. De Cojuut on a fait Co^wm , Cnaum , fy- 
nonyme de Gstax. 

Guille. De l'Arabe G»MM , Fraude , emMtfco.- 

** H 1 . , 

Hasard. De l'Allemand ffe, qui lignifie an* 
cfoW , hw /sr/erï^ , mu lieu fortifie. De là cft- 
venu le nom de la Ragut , petit Canron du Co- 
ftemin , fort couvert de Haycs : Scenfuiteienonv 
de Rjguard , pour lignifier un homme de la Ha- 
gue . on ( un homme que la Forterefle dans liquel- 
ft trouve , rend fier & hardi. 

Ritbran. Le mot de Bran fignifîbir un Corbeau' 
dans la Langue Gauloilè. Et il lignifie encore la 
même choie dan; les Langues de Galle & de Banc- 
Bretagne. Il cft remarquable que dans le Livre de 
Cbfri, rrana 1 ™ , tsilbrafa, eil explique par Bux- 
torf. ^Atss , un Canard : & que Jitrabon en Arabe, 
Agniiïe la même choie. ' " ' ' 

Rallier. De Rafla , qui dans les autionnos GIS" 
les , eft «plique" kamui artdut, 

Rétfkii- 
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Hanche. Rabanus Maurus dans fes Glotes Lait— 
ne-barbares ; llia i Loucha. L. 6'e'tant perdue , de ■ 
Lancha , on a fait Hanche. Comme àe La^wrd, 
s'eft fait Azur- ; & eomme-de Lynx on a fait Once . . 

Haine. On apelleainfi en Normandie une Vieil- 
le Ca\alt ruinée. De tonner. qui en Langue de Ga!!c 

lignifie une jeune Yacht, 

Har^é. On dit qu'un Lt-Vrier eft bien har\é j 
lors que fon eftomachdcfcend fort bas , Se que 
/on ventte remonte fort haut t parce que l'on efto- 
nueb Se foi: ventre ainfî dirpolez représentent le cô- 
te' courbe d'une Harpe > qui eft fort large par le haut 
Ce étroit par le bas. C'eft par cette même raifon 
qu'on dit qu'il a le jarret bïzn.hsrpë , pat corruption 
pour- bien harfé, 
4 Herbetine. Brebis maigri , pour Hermtlin, d'oli 
s'eft fait le mot à'Hermwc, On a voulu marquer 
la peiircfle & la maigreur d'une Brebis, en la com- 
parant à un fi périt Animal. 

Heurter. Hzitdd en Langue de G.iilc , lignifie 
un Bélier. Ainfi Heurter eft proprement idrMtam . 
& peut être auilî eu vient-il. 

Hobereau. Hobcl , eu Langue Je -Galle , eflr-une ■ 
tfpéce de Faucon. 

Hù&t. De l'Allemand Hog Se Hock , Céline , 
lieu élevé. Ordericus Viralis apclle Ogm , la Hou- 
gue du Coîltntin. Ce nom fe rtou« dans pluficuri 
licuï qui ne font point proche de la Mer, 

Hoqueta» e(l un diminutif de Hcque , qui (V 
trouve plus d'une fois dans Manftrelet , Vol. j. 
Chap. S 4. Les ^rchitrs du corp; vlfw de leurs 
Houcqtics. Hwcyue lè dit pour H*yni , qui (c trou- 
ve dans Patelin , dans Villon , 3t dans Coquillard. 
Cet grands Clers à ces rouges Huques. Haqite a été 
dit pour Huche qui rftoit un habillement de Fem- 
me. Merlin ■ La Véronique en fa Huche , ce mot. 
eft Flamand. 

Ht>M*gan, D'Orajf, 

%ûrrt t . 
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^àrrt.- De- l'Arabe , Giarraton ,- Ctuthe. 

Jars. En-bas Breton, & en Gallois, fa , £- 
gmfie une Poule. 

pfmi». C'efl un mot Petfan , qui lignifie la 
Bifme ehofe. * 

1/. Du Gallois Y». D'If Ce font fairs les di- 
minutifs Yvet , 3c Yveltw-, noms de Seigneuries, 

Iniiffi. D'Indiemi 

foU.- En bas tfreton fo!is , lignifie la m&ne 
chofe. 

^ft/fp, Oleatins dans la Relation de Ton Voy*. 
ce c!e Petfe , le dérive do Perfan Gulap , qui ligni- 
fie de l'Eau Rafe. Il vient de l'Arabe , Gilha. 
Athmet dans fts- Oiiirouiiiques , Cbap. l'a. 
pelle £»'*«»». . 



Lapai'. On difôic autrefois Laquay , dont le' 
plurier e'toït Laquais. Ces mots font corrompus 
de Naquit i 3c de Naqueti. Comme pour leur;/, 
/^j , le Peuple de Paris dit Nantilltt -, Laquais Se 
Naquers le prononçoienc auttefois indiffère m ment» 
& iignïrîoieut la même chofe. * Fauchet de l'o- 
rigine des Chevaliers : En France il y a cent ins que 
Us Papes vilains aSans à fiei , om cammtwè d'itri ■ 
nomme* Laqua» C Naqutts. baquet vient de l'Al- 
lemand Kjttchth , pat traufpofuion de bttTCfi 
JQntcbib lignifie Valet , Se Soldai fervant à pied, 
£ama$A- Laquais lignifie pteTcn semé lit Valtt àr 
fied & ■ autrefois .U iignifioir un lantajjin, f Jean 
F ?- d'Auto» 

•Tlach.Dt rtrîf.tktChte. livr.i. P*rt. t. 
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à- Aman dans l'Hiftoire de Louïi XII. Leur 
ttanjmit [aixanit Laquais Ga/cûni , tT «e leur voji.'h* 
bailler nulle! gent de Ctt'uat. 

Lefle. Propre. Lu bas Breton , Lajle. 

Lefa un Vaiffeaui Dans Us Langues de BafTe- 
Bretague & de Galle , Lejle lignifie un Navire. . 

Leton , en Langue de Galle , Latvim. 

Leur. Pronom. Leur père , leur maijon. Il vient 
A'iSarum. Autrefois on difoit 1er. Hugues de Ber- 
cy dans la Bible Guyot : Et (or jeni ty 1er Vigre 
tiennent. Les Italiens difent Loro. 

Lige , homme Lige. De Leudis , Ce 
mot fe trouve dans Grégoire de Tours. Les Alle- 
mands dirent Liedea , & les Saxons Lceni. 

Life. Ei le François Lift , & l'Allemand Lip,- 
Tiennent du Latin Labium. 

Life , d'où l'on a faic Lifftr , polir , unir , le- 
vigare , vienr du Gicc hîarf , levii , glaber. 

Locber , cil dit pour tjlachtr , A'Extocart ; hco 
tnovtie. De Ledxr on a tait Hacher dans le rueme- 
feus. 

Loifir , dans le fens J'éirf permis ; Se. Loifir dans 
le fens à'Oimm , four mois tout à fait diffciens 
dans leur lignification Se dans leur origine. Le pre- 
mier vient conftammeni de Licere ; & le fécond: 
à'&iùtrt , d'où s'etl fou O.jîr , arec l'article oui 
s'y cil joint , comme à bictie tl'edera , d'où s'dr, 
fait Litrre. 

Loup gareu. Peut être de Gjr<yvagni, De Garou 
s'efl fait garmutge , gyroiiagJtio 

toure. Qyrt , User * Vailleau.de cuir. Rabe- 
lais , Soixante CT deux Oires de Vin. D Oyre, Se 
Ouere on a fait Qure , auquel on a prépok' l'arti- 
cle Laure , comme à Loifir , fie à Lierre. 

Louviir. yinto obliqua navigare. En bas Breton- 

Lutin pour Lutta*, corrompu de Nuit/m , par- 
ce que les Luïifls aparoilFuir plus ordinairement la 
nuit. 
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liait. Ainfi de W»J>«flrt OU a foù irpoiiM » de- 

M 

JiAgot. II vient d'fo^o. On a ainliapelle' dw 
figures mal peintes , qui rcilemblent plutôt à des 
Singes qu'à des Homme!. Ou apelloit auffi ces fi- 
gures Mummifets , de F>tf**> 1"i lignifie un Sin- 
ge. Magot dans ,1a irgiiirication de ï'^t^'H c*~ 
chi d'un ^variciaix , vient de Jlijjo Meot , fecunia. 
Gc terme eft en ufage chez les Rabbins. En quel- 
ques lieut on dit Mifcoile. En Normandie on ■ 
prononce Migos , Se il fignifie un lieu à conlèrver 
les Fruits ; ï™>;*<f ^«xisr. 

Mainte. En Langue de Galle & Je Balte-Breta- 
gne , Htha Se Ment , fïgoifiem Quantité , gran- 

MnUnl. En bas Breton Maitari. Il paroîrde 
]i que l'on-ditoit autrefois MaiUarâ : 8c que le 
nom de MaiQard , qui eit un nom propre d'hom- 
me , a été donné à un Canard domeftique t . com- 
me celui de Margot i éié donne à une Pie > 8c de 
Henri à un Afne. 

Malle. En bas Breton , Mal 

Manche , dans la figtiineation de Manuhrium, 
vient de Mamca , qui ic ttoitve dans Optatus * 
Milevitanus en la même fîgnihearion, Nemo tentas 
MLAKtm aratti. 

Manivelle. De Manuieûi 

MaTcajJin. De Meracut > parce que cet Animal 
ne va pas par Troupeau* , & n'eft pas a^Awoj , 
mais va fcul & fans compagnie. C'cft pour cette 
raitbn qu'on Tapelle Sanglier , [inguUru , & [>9»te- 
Le Merle a tire Ion nom de la même caulc ; Me. 
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rula , {nerf mera > M rjî foU ttlitu , comme dit 
Varcoii : d'où vient qu'elle eft nommée '(ï/^Çc 
Acî , dans l'Anthologie. | 

Maxajftfe. Lupîf pyritei. En Arabe , Murcafitai 
Marwewïn , Cu/« , (om/Îh. Ce mot vient iîu 
Btefil . «ont les Habitans apellcnt cet Infectes , 
Marigoity. 

Mafît i Fumier. Mafrtu , -lieu oi on afftmble ie< 
fumier. C'eft ainQ que le Peuple parle en Nor- 
mandie. Par corruption de Marie , & de Mar~- 
ïiirt. 

Mnfpe. Gtotius le fait venir de la Langue Go- 
thique. Mafia , dit-il , Véntfiea , Saga. Manet 
Vax Laugabitria i» Italia. Proprie tfl Larva. 

Maffo". Je crois qu'il vient de Mm , vieux mot 
oui lîgnifioit Maijon , & qui eft: le nom de pla- 
ceurs Familles. Majfin , qui fait des M-a , c'cfl 
à dire , des Mailôns. 

Matelot. Ce morne vien<koit-iI point de 

Xi* ni s } MarfeiBois ! Les Matlèillois étoient très- 
intelligens dans la Naviga-ion. Ce mot nous fe- 
roit venu dcJa Mer Me'diierranee. 

Métoii. De Mate , qui éioii une Place de Pa- 
lis s où les Filou* s'allemMoient autrefois. 

Matt's. On apelle ainfi à Roiien du Lait caille'.' 
De Mtttlea ; Se Mattja , ciulium ex ItfU , oïeo , 

. De Mahfk'm-, L3taEcn Mahtgio aùc- 
fait de Mauvais. Je crois qu'on a prononce' pre- 
mièrement Maufais. 

M g'lfur. De Mepr , prépares des Peaux & 
des Cuirs. Mégir vient de Miàitart ; comme 
Meçe ■ mot uiïtc en Auvergne , pour Confier un 
JMcdeeal , de MttHcw. 

Mtjnil. De Manile : comme de St&O , fedile i 
de cm&o > abilt, 

t Anihol. lit.i.çof. «p. 
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Mifam. De l'Hébreu pDD , mi.b» , pauvre. 

M'unit. De Maruurium. 

Mtzrdu, Ltprtu*. De l'Hebrcu îPTSB , qui fi- 
gnifie la. même chotê. 

Mcziât , MeKeray. De Macina , M.iceriatum . 

Micmac, L'un apellc Micmac dans le Pérou > le! 
Colonies envoyées d'une Province dans «ne auire. 
Cela s'apr:nd Je plufïeurs endroits de l'Hiftoire des 
Yncas de Garcilafïb de la Vcga. Ce mot fembk 
a-voit palTc" ci) Efpa»iic , & de là être Tenu jul- 
qu'à nous. 

Miu. Midtcm. Enjfcrfc on les apellc IcMir, 
Ou difoit aulTi Mkje. Je crois que l'un & l'autre 
viennent de Meâicanut. 

Montcayar. Ce mot nous cft venu du Levant . 
avec l'Etoffe même qui le porte, * Guillaume 
Poire! l'apclIe-A/i^/jr. 

Murçut , Montre , dans quelques Provinces Mé- 
ridionales de France lignifie vi/nge. Il peui tenir 
de muras , pour mujiu , qui. vient du Grec «ans, 
!c Ncx. De mu/m , majcUrn , s'eft fait Muftaut 
De Marin s'eft fait muriau , murka , Morgue. Sca* 
liger dans Je* Commentaires fur Manie , dit que 
les Interpre'tes de l'Almagefté de-Ptolemee tradui- 
fent le Nez do Cheval > p«J#>s ™ ïtro-su , tantôt . 
Mu/ciilam- , Bt raniôi Grumium. Le premier eft mis 
pour Mufcau , le fécond pour Greuii. 

Malet. Diminutif de mot > qui émir une efpe'- 
cc de Pocfîe , dans laquelle fur un Tejtre , le Poè- 
te faiïbit des Stances , qui s'apelloieut Glofcr. Ce 
Vers qui fe repetoir , erott proprement ce qui s'a- 
pelioic Mut. L'on en voit un exemple dans la t 
Diane de Montemayor. Jean de Notre-Dame dans 
tes Vies des Poëres Provençaux parle des Mots corn* 
me d'une efpece de Poë'fie Provençale. De Mot on 

*- O-HH.foft. Nig. $ri-i. turt. I*,. 
t Oiaa.De Mm. livf. s. 
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a fait Motet , qui a parte Je la Poéfie à la Mtiiî- 
quc } comme de Son on a fait Sonnet. 

Mouè , /iire i,i mwS. De f"*?*, ™ 

roMsjtti- /.afciu conntheie , terrer J« 

fivru. Ce mot fc trouve dans * Ariftophane. 

Meuffout. Vents qui régnent dans l a Zooc ' I ' or " 
ride en certains tems réglez- Mariée croit que ce 
mot vient de Motions. Et Thcvenot dit qu'en Aia- 
be MoufeH , fignifie Saifon. 

Mvutom De Muta , dérive 1 deJt/nWf. Ces Ani- 
maux font fort fîlentieux. Témoin ce Partage d'I- 
faïe f : Sicut agnxt (orantoondaitc je pu: voce > fie 
non aptruit os juum. Seneque § dans fes Epîires 
Mitiu a^rigetur animal pabulo iMum. Muta pteu- 
dei dkuniur ad differextiam jtratum. El ailleurs : 
Cum inttr je etiam mutir ac ftrii fax fit. 

Mulatte. On apellc ainli dans l'Ame'fique , ceux 
«pi font nez d'un Blanc & d'un Nègre. De Mu- 
kt Animal né d'un Afne , Se d'une Cavalle. 

Muletie, pour Mallette , petite mule. C'cil aùnl 
eu'ou apellc le Gésier des Oi/eaux. Le Jabo "elt- 
Ègiùvies , qui rfl J e premier réceptacle de leur 
mangeaille , <jui s'y échauffé * s'y amollit , & f 
iccoit fa première co'âion. De la clic pafle dans 
la Mulette , ou Geziet , qui eft une partie mem- 
braneufe , se charnue , eompofe'c de deux forts 
muièles , apofez l'un à l'autre , comme les deux 
meule» d'un Moulin. Entre ees deux mufcles eft 
la cavité , où la mangeaille étant reçue' , elle eft 
broyée par le mouvement de ces deux mufcles , te 
par Je recours tic petites pierres , Se de grains de 
fibles raboteux , que la Nature fait avaler à ces 
Oileauï pour cet ufage. Les Autruches avallent 
même du Fer , quand on la leur ptéiente. Et le 
Vulgaire croit ca/dles le digétent. Elles ne le di- 

* AnSoph. htf. f ÎC f ï- 7- 



Digitized by Google 



■ XIX- DISSERTATION, r»# 
Cirent pas , mais elles s'en fervent poor digérer 
leur nourriture. Et quand ces pierres & ces gra- 
viers font devenus- liflez & polis par lebroyement,. 
alors !a narure s'en décharge avec !e relie des cx- 
cremens. Mnlette , a donc 6té dit pour petite Meu- 
le , ou plutôt petit Mouti*. 

Mullim. tJmM de foin. Ordericus Vitalïs a dit, 
Eeni mutbntm. 

Muter , ttrtoifif, eft dit pour Vautre Muf" > 
parce que l'occupation des Gens de Lettres les éloi- 
gnant de l'action , ils fcmbleiu £tre dans t'oifiïere, 
'& dans Piiratilite'. Et c'eic ce qui a fait dire a 
Virgile en parlant de lui- même i Siitdiii flprtntcm 
ignlitisttt. 

N 

Ntcairt. Sorte de Trompette. Ce mot fc trou* 
Te fouvent dartî nos vieux Aureurs François. Par- 
ce que les Trompettes etoient faites de Nacre*» 
c'cfl à dire , de ces efpéces de grandes Coquilles 
tories, avec- lefqueJles les Peintres & l«s PoStïS- 
fêignent que les Tritons ont coutume de fonner. 

Neimf. L'Auteur de l'Hiftoite de Berrranddu 
Guefclin écrit Nem'i , pour- Ntmy. De Ne n'ttw», 
pour Ne nihilam, 

NouS , torrent. On prononce Nae en Norman- 
die. Plu/ieurs Familles porrenr ce nom. On don- 
ne auffi ce nom au Cana! que forme la rencontre 
de deux couvertures d'une maitôn en forme degou- 
tîérc. Les nageoires des Poiffons s'apellént aulfi 
M>« i dans les vieui Ecrivains François. Tout 
cela vient du Verbe nature > d'où les mêmes Au- 
teurs ont fait Noiur ScNotr , pour dire Ntger. 
L'Abbaïe da Notre-Dame da Fautcl , proche de 
Paris, s'apellc^/Moiif , à caufe d'un Torrent qui 
y paffe. Elle eft, nommée AUlnoda dans les vieux 
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. Outy. Sorte d'interje&ion • du Grec mi , qui 
le trouve dans Euripide f s & du Latin oie , qui 
fe trouve dans Horace, b Obe , jam irecmot m- 
gitis. 

Ouviirt. C'eft dans les Oifeaux , ce que la ma- 
trice eft dans les autres Animaux. D'ovariim , pat- 
ce que c'eft là, que ]es œufs fe forment. 

Oye. On protionçoit autrefois Owa. C'eft de 
là que font venus les noms de Pkdoiïe , de C*(- 
dosie , dont parle Viilon , Se Pattedoùe , dont par. 
le éoquillard. Je croîs qu'il vient de. l'Arabe, 



Pagode. C'eft ainiî que les Indiens apellcnt leurs 
Idoles , & le Temple de leurs Idoles. Ce mot eft 
fait par corruption dcPoal gheda , Templet des Ida- 
les. 

Paltt. En Langue de Galle , Paltd , lignifie nue 
balle , dent onjouS à la Paume. 

Paletot. On écrivoi: quelquefois Palktoc , Se je 
crois que c'eft ainfï que ce nom doit Être écrit. 
De Pal/a , forte de Manteau , Se de Toc , qui eu 
bas Breton figilific un Chapeau. C'eft donc une 
Robe qui courroit la tête Se. les épaules , comme 
lés Robes des Matelots. 

Vartr , orner. De Parare c Properce , Et fe 
plus uni f qva. parare pottjl,. 

Pafle , s vient de Ws , confëerfus. Dans la pre- 
miere Epitte au* Corinthienî , d Ut fuis nova con- 
$erfio. L:Apô;re apelle Ce^erfo , <p , ce qu'il 
avoitapelleunpcu auparavant Mtfla, pour lignifier 
de 

« Euripid. m,», t Horat. Sttm. lit. S*t. f, 
c-fropen. a. u-p tg. d i Cor. f. f . 
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de la Piie. Paflilli , qui viennent conftammtnt de 
mtriî , prouvent la même origine. 
^ Patagmt. On lit dans les grands * Voyages de 
l'Amérique que les Patagons , gens de hatireftatue, 
qui habitent te long du De'troit de Magellan , fu- 
rent nommez Patagem , patee qu'au lieu de chauf- 
vut , ils portoienr des pieds de Bctes cnvclopezde 
peaux , de forte qu'ils paroifloienc avoir des pieds 
« Bêtes. Peut- être que II Monnoye , qu'on apel- 
le des Pa/ajo»/ , a pris fon nom d'eu*. Car Rio 
délia Plata , d'où elle Venoit , n'eft pas éloigné 
de leur Païs. 

Penattt. Par corruption pour Pcneux , qui (igni- 
fieit piteux , & qui eft explique' ainli dans'Nicocl. 
Crétin dans le Chant de mifece : Montrer chiere 
peneufe. Ptntux vient de Peine , d'où vient la Se» 
maint ptiwufc. Berel l'explique Moqué, 

■Pcrgaïi. Couteau Ptrgtii p^trr Praçoi*. f Bu S* 
fceque dans lès Epîrres i Cutitum euhelio ( quod ge- 
tad nos Prxgcnfts Tocamm ) tranifsxum btbebat. 

Ptri , couleur. De Perlent , qui Ce trouve dans 
Lattawius Plaeidus, fut le 5. de la Thcbaïde de 
5taee } Erg» , dit il ; yu* tAâm'ti re^ii Perjeo co- 
lore fuerunt. D'autres écrivent Pfr/w. Il ne faut 
pas confondre Perjm avec Prtfius color , qui fignifie 
une Couleur foncée. • 

Petun , pout Betun. C'cft ainfî que cette Herbe * 
s'apelle dans l'Amérique. 

Pnjonnitr , Celui fui « part au Trafic. Par cor- 
ruption pour Port ««mer. 

Pic , Picots. -En Langue de Galle , & de Baflè- ■ 
Bretagne , Pir , fi^mfie un {Aiguillon , un? pointe, 
Et l'uquat , Becqueter. 

Pièce. On trouve Petiâ & Pctium dans les Au- 
teur* de la tiès-baue Latinité' , pout fignrfiet un 
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morceau , un fragment , fine portion. Je crois que 
tous ces mots viennent de Sfatmm. Le mot Pirca, 
montre que Pièce seft dit du tems : car Pteca, c'effc 
ie même qu'il y a pièce ou tfyatt de ums. Il s'eft 
dit atiffi de la terre , car on trouve dans ces Ail- 
leurs du bas Siècle , Peii:/m de terra , & Ptliaiernc, 
pour une pièce de icrrc , m(.d<ii açrï , ffiathim Ittît. 
Or comme tout cfpacc cït fupolc faire partie d'une 
grandeur , on a aplique ce même mot à une Par- 
tie , ou Portion , & de là à fragment ou Morceau, 
On pourroit aulTi faire venir. Pièce de fpecits. Op- 
ta ras Milcvitanus * : Calicum { fraèlorttm ) Jj)ec«i 
revocïjlïs in mafpv. Et dans h lignification d'a//H- 
mi'itum , ou pourroir le démet je Pittactum, An 
Chapitre 9. de Jofue , la Vulgate s'exprime aiiifu 
Caktamenia perantiyuaqu* «à indieium vetiifiat'u prt- 
Mnw conflit* tram. Ces Etyrnologies font ipécieu- 
fet , niais la premie'ie cjtii tiie Pièce de Spatium , 
eft véritable , comme ie montre mainte firme ne le 
mot de Petur , dans la lignification de Ipatiari, 
çjuî le trouve dans Froiflaid. t 

Pignon. Il ne fe dit pas nullement du mur qtti 
cft à l'eitiênutc' d'une mai (on , mais encore du 
fommrt d'une Montagne. Le Pign»a de filef , Le 
Pignon d'Alger. ' Du Gaulois Peu , qui fîgnifie la 
pointe d'une Montagne , d'où l'Apennin Se les tAl- 
pei Pennina ont pris leurs noms. Les anciens La- 
tins apclloient Pentium & Pinm» ce qui eft aigu. Et 
«'cft uns doute de là que font venus leurs mots de 
Pénis , & de Pensa , & de Pipinna , 3c de Bipen- 
nu. Ce mot a paile' sus Alletnans , qui apcllcnt 
Peu ce qui eft élevé & pointu. Comme de Peu , 
Montagne , on a fait Pignon , mac qui termine 
une mai ion , a in fi de l'Arabe Giabal , Montagne , 
on a faitGaWe, quienNoiraandie fignifie leme- 

m- 

• Oput W. f. t Ï10ÛT, fiw.* tbaf. 174, 
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Fijfer. En Langue de Galle , Pifa. 

Vitmct. Je crois qu'il vient de l'Hébreu 03 Pau 
qui lignifie un morceau de Pain. On trouve auffi 
D'nma , Petochim , dans la même ftgni gestion. 

I ivot cit un diminutif de KM , pour PkuvH 

Piaceèo, On apelle ainli en Notmandic les Eco- 
liers qui «portent en 6«« à leurs Maîtres les 
fautes de leurs Compagnons , pour leur plaire & 
gagner leurs bonnes grâces. Mémoires de Villars, 
liv. 6. P ag jfi 0 si Ut Prince, fuient p iMt em . 
ytfrr lt, unUj tt&Ût , sm les ju^û*** & détui. 
M de leurs Mvfttrt , 3 ui , comme 0 „ di, , «k- 
jours a placebo. 

Piwiche. DePlanca, dérive-duGrec**^, «U*tfc 
qui lignifie la même chofe. 

Poche. De PJctolut , diminutif dcPa/cem. Plau- 
■te , Lucille , & Caron fe font fervis du mot Ptf. 
teotm , que Nonius explique un [ac de cuir. Et 
et/cens Tient du Grec àbmt ■ qui lignifie mufem, 
félon Feftus. Be mot Grec ^Uwto;, d'où Tur- 
nebe fut «tur Pufceotus , vient au contraire de 
Pajceolut , qui eft fort ancien dans la Langue La- 
tine : ; au lieu que fi^^ , le ft troure „„ e Jans 
les Grecs du bas Siècle. Pafceus a fait Poche , com- 
me Luttât a fait Louche ; Mu/ca , Mouche ; ^& 
cm , Hache. ' 

P eaat. De Podager. On écrivoit autrefois P M - 

Poullain, machine fui laquelle on traîne des Far- 
deau* , de Pulvinus. " 

Poupelin. De Triman, Popamm , cfpifce deGa- 
Jette , dont parle Ja vénal. 

A». L'on prononce Vrou plus ordinairement: 
Prou vous ace. Il fignifioit , P„ft & ^ (ï . Les 
Ancien? difoicm Prw. Il vient de Probf 

Purie. Autrefois on difoit Pnêe , Se Rabelais 
parle ainiï. Porte a <!ti dit pour Pcirie ; & p«rfr 
. poucPoi/^e , de'Ps». 

P»y. 
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Puy. De Podium, mil», qui (7"iiifîe u» fourmi- 
uni , une manla^w. Ce mot prend divcrfcs fîgii- 
ics > fuivant les lieux où il fc trouve. Dans la 
France Méridionale , e'eic P«erfc. Dam Tlfle de 
Tcucriffe , c'eft Pic. Aupiès de Saint Geimamen 
Laye , c'ell & Pce. Dans le Collentin t'eft Pau. 
En Normandie on apellc Pce , mtli , le but où 
l'on tend , & où l'on fe place , eu divers Jeun : 
parce que ce but eft une petite Montagne , c'eft à 
dire , une petite Emmence. 



tQaâilriîn, De Quadrant , parce que plulicursQua- 
drans font faits en forme de cruatt de cetcle. 

Qurfntl. Ancien mot < qui lignifie une du/furf 
dr pieux dt Ole/ne, De fctrnjii , qu'on difoit au- 
trefois pour guerïfK. De li font venus Jcs noms 
de Ç&lmv , 'Ui'M > fc</'<« ■ & fc'/*/. 

Quillit. Par corruption pour Efpihti. De 
parce nue ce font des éclats & des efquiilej de bois. 

Qui'isue. Pour Quittent , Qjferntta , Baua 4* 



R 

.Rampojniî , Babiller , dire des chofei imiii'lcs. 
De Rompes , qui (é difoit autrefois pour R^ammux. 
Le Dimanche tl:< Rampas , pour dfi {{émaux. L'on 
a donc dit Ramfejnrr pour dire , [aiie undijcaitrs de 
thnjes inutiles , par une métaphore tirée de ccui 
qui font des Fagots de petiies branches inutiles 
qu'ils ramaffenr par les Champs. Rjimpoi Se i{em- 
po!"tr le trouvent dans FroilTard. 

Jî.e&«. De H.abd , qui a été fait de Néblipm. 
De l{»bel s'eft fait le nom de Famille de Rabelais. 

R^cckignrr. De R^ch , qui en bas Breton lignifie 
Çh*$ria : & Rtthiff , Chagriner, 
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*Mm pour BJpm,,. Joruaudes , 
frpeealur rtgimrti. 

K!mmtrn , « ^talw. De kpmmun 
KtmemraKtt». 

Kimd m, R,„ld, On dit P„-.,„„j , po|]t 

CimrnWJ , C«(!,// ra De Jî^i „„ 

™ i encore Fait S,,,,,,. On a donnd fc „ orn ^ 
au 8(«rt , comme on a donne' lenomJe 
JàWr a un Ane , & de fimr 4 «d à un Sin»e 

J<Mrjr, *<f «m. De rrp.r.re , oui dans ia balte 
kttmrtr! figufion Kew. ^,»,„„V,„ m ; ,™ 
nr au Iwr. fi^cw, , firmifioit retour. Dans la 
rte.Iie Chromoue de Normandie , M, r„ ,, 

ta de ia , éé faitie«5. m ,„'„ 

JlrfKrtM. PoiHon très-dangereux amit nom* 
parceooe ouand il a (aili „„ homme , il ne" 
lâche ramais fa prifc , & ,| „e relie plus enfâ fai, c 
chanter le RVjmrw , pour l e repos de l'ame de cet 

: MTof < Im ittMm. Témoin le Prorerbe ra- 
portc pat Rabela,,. . « „■,/! „Ji, rr ,„ „ 

De 8^„™„ On dit en Normandie 7 u 
r.,.fji. , pont due U, CSuUn , p„ cottirptiou de 

J\tlUHttm 

HfVKTt. Nom de plufïeurs Iieui de ^ ; 
die , qm tous loue fit.iez fur des Rivières. De 

Le Peuple de Normandie fc fert de ce 
moc pour dire , Qui tfl {ni r,p/; ?w , Q,,i nt /„> 

«w p<n/<r ni cm dir, , & qui eft £ 
Ecoliers apellcnt dans les Clartés \i8iu. f y /„:, 
jtux , */f .«x. Il vient du Latin Rju,. Pafm,; cr - 
t Ei mu jeuatjfi , ct lni quiavait mal répondu ei CUf- 
/ff , j'âpelloit Rfur, 1 ' 
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Rjchedate. De Rjikdaldtr , fiée* de Mcnnoye-de 

t'Emplrt, 

R_ide. De pm'î . qui lignifie la même cholè, 
le non de p"w, qui eft autre choft. 

Rincer. De R.tm\care , rtmo deitrgere : parce 
qu'on rince fotivcnr avec des feuilles , comme de 
Vignes , oud'autjc Arbre , ou d'autre Plamc. De 
J^amtM on a fait Rain i & le diminutif Latin l\a- 
mkiii , d'où eft venu le Vetbe Rmicare. De Rn- 
mitui eft venu uu autre diminutif , Rsmieeliut, 
Rtinjiau. 

Robe. De Rtuba , qui fè trouve dam les. Ail- 
leurs du bas Siècle. Rauba pour Rtba , qui vient 
de MS-ms > forme' de l'Hébreu 

Racket , diminutif de Roc. Ce mot fe trouve 
dans l'Allemand , dans le bas Breton , dans la Lan- 
gue de Galle , dans la balle Latinité , te dans les 
Grecs du bas Siècle. 

Roguc , arrogant. Du bas Breton Roc , qui fi- 
gnifie la même choie. 

Rouille , Rouiller. De reUcula , rodieuUrt , di- 
minutif de Rodu : comme ïmiilin , de iodicukrtt 
Mouitier , de Maàkulare. 

Routine , diminutif de Roua. 



S 

SMbûulcr , tirailler, veauirei : de SabuUrf.com' 

me qui dirnir Vcama dam h fable. 

Sacre. L'Arabe larron , vient du Laiin Sacer. 
L'Eperviec eft apellé par Virgile , Sacer aies , par- 
ce qu'il cil contacré à Apollon , félon quelques- 
uns ; ou à Mars , félon quelques autres. 

Stfrait. J'ai crû autrefois qu'il avoir pris Ton 
nom de la Rivière A'vtcafnm , qui fdpsre la Pro- 
vince de Tonez de celle d'Alger. Il eft certain que 
l'Afrique cft fort fertile en Safran. Marmol * dit 

£ Marm. Uvr. t. tk*p, jï, 
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^ue Garian, Province du Royaume de Tunis, por- 
te le meilleur Safran qui foie au mou Je. E: Je; 
Anciens Tantoient le Safran de la Cyrcnaïque , qui 
n'en cft pas loin. Mail je luis periuadé néanmoins 
qu'il vient de l'Arabe Zatfarantn , Safran , à cau- 
U de (à couleur jaune , exprimée par ce mot. Ou 
apelle Safranier un homme ruine > parce qu'on 
peignoit de jaune le devant des mailons des Ean- 
querou tiers. 

Saffre , peut être d'^vUul. 
■îdjjopj Se £ag«Mi» foui la même chofe. C'cft une 
efpéce de Guenon venue du Brcfîl avec ce nom. 
Car Ici Bialïliens l'apellent Saftm. 

Saint Telme. Feu Saint Ttlm. D'un Saint Re- 
ligieux Dominicain de ce nom , que les Efpagnoli 
diftnt avoir fecouru après fa mort plufieurs perfon- 
hc! qui croient prêtes de faire naufrage. 

Stpajeu. Efpéce de Guenon , qui nous cft ve- 
nu du Rreiît avec ce nom. 

S*fin. On l'apcllc» auffi Séf , & on l'apclle 
ainlï communément en Normandie. Peut être tic 
l'Arabe Saf-Saf, qui lignifie un Saule. 

Sarabande. Il y avoit une ancienne Danlê en Pi- 
cardie , qu'on apelloit Syntntex, Il y avoir auflï 
une Poclîe du même nom. Il cft fort croyable que 
ce mot habillé à rEfpagnoIc , a fait Sarabande*. 
Cette origine me paroît plus reeevable , que de 
faite venir Sarabande de Satan; qui en Elpaguol li- 
gnifie un Bal 1 ou de l'Arabe Saraba , (e frtmtntt t 
nliLnté. 

Sarabouitts. Rabelais î * Tares , fai/r, Tarla- 
tei , Mefcçritti , Mammtlu: , & Sartibouïies, On 
a die Sarabouitts pour Sarabaites. C'dtoicnt des 
Moines Egyptiens, ïbrtis de (eut Couvent pour vi- 
vre Jicentieulèment Se en liberté'. J'ai dérive' ce 
aom dans mes Qrigemw de l'Hébreu 31D . «/ ra - 
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tiare , mêifciplmaik ,- ou m»©^* , ctuttîi 

t b " ^,^i«'st «/ÎW«<. Parce que ces Moines e'toicDC 
accule?, d'une grande lubricité!. : . 

Stheïme. Du Syriaque r-tam Cherma qui vient 
de l'Hc-breu enn Cbrr<m , Anatheme. 

Saupiquet. Ce mot eft le pur Hébreu rviTflï. 
Sappiihit , pfiifgâtMu , B-tpiet. 

Sentie. On apclle ainfi en Normandie des Sal- 
] c s baffes", où les Marchands retirent lents Mar- 
chaudifes. Une Rue de Caiin s'apelloit autrefois 
la Rus ilf i Stullti. Je crois cju'il vient de Suite. 

Si. On s'en fert pour affirmer : Vous ditei que 
uni , CT moi dis que fi. Il vient de Sic , qu'on 
a employé au même fens dans la baffe Latinité ; 



l'Italien . dans 1 Efyagnol , & même dans l'Alle- 
mand , & dans le Gallois , viennent de l'Hébreu 
nSsB 1 , habit t robe. 

Singler , pour Cingler , de Cinjjfc , qui Jignifioit 
fiile , & femblc avoir été employé dans ce lens 
|tar Froiflard : * tors entendirent-ils Mtraire lit an- 
tres amont i GT mirent lu Cingles ainfi comme À de- 
mi quartier. Et ailleurs : Tourne* turc Cingle de- 
Tiers Sirtgben. Cingle vienr de C'mjulum , la Voile 
ayant pris le nom des cordages qui la gouvernent. 
Cingler dans la lignification de fouetter , vient aufli 
Je cingulnm , parce qu'on crnpfoyoit des courroyes 
& des cordelettes à cet ufage. 

Sorbet,, de l'Arabe Scharth» , Boire. C'eft aufli 
de là qu'eft verni le mot de Sirop. 



Sornette. Du bas Breton Strben, Radotent ; J«rt 
henni , Radoter. 

Soufpe. En bas Breton , Soûle». Peut-être du 
La;in , Ofi. 
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T 

Tabagie. Aflcniblcc de débauche pool prendre 
du Tabac ci) fumée. 

Tafcy. Etoffe. Vincent :1e Beaimis : * Vt\i'imen- 
U de Sjmiibo Se de Tabiih. Peut-être du Royau- 
me de Tbibeib , d'où ces Etoffes venaient. 

T.ikut , vieux mot qui fignifie We;/é , Quertilt, 
Débat. En bas Breton il lignifie la même chofe. 

Tache. En bas Breton Tatb , feuillure. 

Tefftut. Jtywcft on mot Indien , cjui fignifit 
des Toilles de Cottoa fort ferrées , qui viennent la 
plupart du Royaume de Guzaratte. Les Marchands 
drftinguem pauiranlces Etoffes qui font de Corion, 
de celles qui (ont de Soye , & qu'ils apeltenr T.if- 
ctm. Mais Bajlts ayant été changé en Taffetas, 
ors qu'il a palTc dans l'Europe , les Marchands 
Européens ont p£i reporter ce mot dans les Indes-, 
fans lavoir qu'il en éioit venu. 

Talque , de l'Arabe Talakan. Les Iflandoiî, dont 
la Langue efl l'ancienne Teutonique , l'apellcnt 
Tatgut[lem , Pierre de Taiqne. 

Tamêt. Eu bas Breton Tammuls , un Jjr. 

Taillis. De Tmdiu, : , 

Tane. De Ttuet. 

Tanrguy , nom propre d'homme. Du Gallois 
Tan-win , qui eft aulli un nom proprr d'homme. 

Tante , qui vient (ans doute d'jjmitii , fe prend, 
pour Ayculc dans f Froiflird. Comme au con- 
traire , t^vuncuiui qui vient d'o-4wii , ^Aytal, li- 
gnifie Onde. 

TapaLor. Sorte de Bonnet. Quelques uns veu- 
lent que ce foit une- corruption de Caffe à hard. 
Pileus nuuùcKs. Les Pertes ont une efpeee de Bonnet 
G , tpM. 

• v'inc. BeIlov.S;«- flifl.Uv. %\,tb*f. i«. 

t EtOlff. lis,. +. chtf. io+. 
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qo'il apdltiit Tdjç , & une autre efpeee qtl ilsapel- 
Um Boik. Peut-être r 6 p<iiw eft dit pour Tugbwk. 
Mais il me patoît plus vrai-femblable qu'il vient 
de Tabtri , ancienne forte de Manteau. 

Taquin avare. Je croii qu'il eft dit pour Taf- 
c.ui vient de Ttfyic , S""'/' . GiUcurt: pour 
Sgnirîcr un homme qui raporte tout au profil de 
faBourfe. . 

TarabHjitr. Par corruption pour Tfltwjiff » « 
Tabuler , qui vient de Tjiwt , débat. 

Tarin , eft un mot purement Atabe , qui ligni- 
fie un Oifcau en ge'nfral. 

Tat. £nMtf«. D-f ( en Langue de Galle tigmne 
h même ehorc. 

Tafle , pour TV/an* , vieux mot qui figruHe Butr- 
fe , Gibecière. Ce nom a eid donne à des Gobe- 
Jers , qui étoient faits en forme de Bourfe. 

Taflrttt. On apelbit aiufi autrefois les bafqueî 
de Pourpoints. Tajfttu eft un diminutif de Taffi, 
qu'on a dit pour Ta/far , qui itgmfie Biutfe . Parce 
que ces bafques ou T**K« Soient des Boudes 
dans leur origine , qui devinrent eofuite un orne- 
ment. Une des Rues de Cacn s'apelloit autrefois 
la Rjtl Tajaaiere , parce qu'on y vendoic des Bour- 
res. 

Tnye , Tayn , pour <Jye , tJyon, D lAvia , 
^A\ia. Comme d'util on a fait tÂ«tt , & qu'au- 
trefois pour dire Tenait* , on prononçoit Tame, 
d'où s'eft fait Tamt ; ain de ^Aye , & viym . ft 
font faits Taye Se Tayon. tJyon s'eft fait d'ovin, 
comme yi>f»l . d's^vjo/ia ; diminutifs d'c^via. 

Ttnlcn. Efpece de Poëfie Provençale. En Ita- 
lien Timevi , Combat. L'uu & l'autre vient de 
JVrti, , pour C«tt«w. 

Timbale, il vient de m(3»A(( , qui félon le td- 
moignagede Plutatquc , * & de Hcfjcrtius i e'toic 
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un Tambour dont le fer voient Jes Panhcs. Cemoc 
fe trouvî encore dans la Langue Perliénne , Sf. dans 
l'Arabe. TM«» eft le fmguliet , Se <jitMm eft 
le plurier ; & de là s'efï. formé ^tabule. Je crois 
le Perfien & l'Arabe dérivez, du Grec lympxwm, 
car les Tympav* des Ancien) n'étoient pas pUi* pac 
les deux bouts, comme les nôtres, mai* ils étoient 
plats pat un côté , & ronds par l'aune . comme 
les Tmbaki. C'cft pourquoi on apelloit Tymptnu, 
des Perles qui s'étant trouvées arrachées à la Nacre, 
& en ayant été eniuite détachées , demeutoieut 
plates par un côté , Se rondes par l'autre. 

Tiphêine , de Theophviti. La Theophanic eft 
la même Fête que l'Epiphanie. Outre l'adoration 
des Mages , le Baptême de notre Seigneur , & k: 
■Miracle du changement de l'Eau en Vin au* No- 
ces de Oaia , on célébroit encore en ce même 
jour , frïiéfne Janvier , la Nativité de notre Sei- 
gneur. Et ç'a été en vûë de la Nativité , qu'on 
a nommé cette Fête la Thto\>htnie , ou Epiphvtit. 
Et depuis que la Nativiré fut célébrée le 15. Dé- 
cembre , on laiffa au iiiiéme de Janvier fon an- 
cien nom Thipbaine, de Thtaphatie -, commeTAirr- 
ry de Tfxodiric t Th&éMd , de ttetbéUtu. 

Tttt. Vt&ial, pomrwm. De Telnim , qui 
Tient du Grec A«. 

TombiUmt. Rocher faifant une petite Iflc pro- 
che du Mont Saint Michel. U Mont Saint Mi- 
chel s'apelle Tumbt. Mm^trium Si*tii MuhiBb 
in mante Tumbt. Et la Montagoe vpifine , qui eft 
plus petite , a pris le nom du diminutif. Tumbt, 
TimbuU , Tvmb;IU , TmbeEana. Comme Porct, 
Porcti/fl , Porcelît . PorecBint. Pour Tembellt , on 
a die r«Wta , d'où s'eft formé Tombtta. Et ce 
diminutif a fait un autre diminutif , Tumbiretlut , 
Tombereau , fa ligure approchant de celle d'une 
Bière. ' , „ 

Tope. Ce mot a paffé du Jeu dans la Couver - 
G + fattont,- 
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ûcton. 11 vient de l'Hébreu 31B > Ban , bit*» 
Quand Adonias pria Betfabée de demander pour 
J lj i en mariage Abilag à Salomon , elle répoudie 
310 , Bien. 

Toque. En Gallois , & en bas Breton Tirj, 
Chapeau : To«jucr , Chaptlier. Et eu Pcificii Tœ%, 
Bonn». I_ ts Turcs difenr. TuQ*. 

Taut , dans la lignification de K.a»£ , vient da 
l'Hébreu Un Tkor , qui fignifïe la même choie. 

Tram , Traîner. Tram vient de Trahimtn. Et 
Traîner vient de Train. 

Travail. C'cft proprement celte Machine , où 
l'on enferme les Chevaui fougueux , peut Jes fer- 
rer & les panfer. De Trabuie , parce que cetci Ma- 
chine eft faite de petites Poutres attachées eniem- 
blc : eut» tratiliut (cnexta t(f, * Plfitamiie dit 
<jue les Lacedemonieus apciloient AV 1 » i ù figu- 
ïc cjui repreTentoir les Gemeaui , Se il la decric 
fembiable au Travail des Maréchaux. Elle e'toic 
iiomme'e iii&t* , de l~'is', , trabs , parce qu'elle 
r pri : !"entoit de petites l'outres. Or en quelque lèns 
cju'on regarde un Travail , on y reconnoîtra la fi- 
gure don: fe fervent les AftrBiiorcies pour repreïèh- 
rer les Gemeaur." Le mot de Travail a palle de la 
Machine , où les Chevauï font enfermez pour 
lûiifFiir des opérations douloureuiès . à la peine fie 
à la fatigue. De la même lacitie font venus les 
mots d'iurraWi , & &'£ntraver ; Intïêbti , Se. /«- 

Trépan , TrepixtT. De lii-nvt» , qui iigmfic 
la même choie. 

■Tref , Tente. De Trabes , à caufe d'une pièce 
de bois <m'on plantoii en terre , pour foûieiiir la 
Tente. En Normandie on apellc Tritf ,. une pt- 
titt l'outre. 

Trémie. Je crois qu'il vient de Tremcii* , parce 
que 

•Pkllt. R* utt*>> • fr*t. 
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que cette Machine conrenott troh Boiileaux. Le 
moi de TttmodU cft ancien dans la Latinité , & le 
trouve dans Vatroti. 

Trrztaux. On apelle ainfî en Normandie des 
monceaux de gerbes de Bit > a si allies dans le 
Champ , pont être chargées & comptées plus com- 
mode'mcnr. Ces amas ont ili nommez Tie^eaux-, 
parce qu"îb é;oient comparez de treize Gerbes, 
afin que la Diimc fut levée plus aifëmént > parti- 
culièrement dans les lieux où le Décimatcnr n'a- 
ïoit droit de prendre que la treizième Gerbe. Car 
ce Droit n'efr. pas égal en tous lieux. 

TWW. On apelle ainfî ce;te Machine compo- 
féc de trois Bâtons , qu'on met au cou des Pour- 
ceaux , pour les empêcher de palier au travers des 
Hayes , Su encrer dans les Jardins. De ces trois 
Bâtons eft venu le nom de Jribar. 

Trigult. Petit Bureau , pour recevoir le Péage , 
ou pour donner à boire aux Voyageurs. T-rigak 
de Cofnac. On prononce Ttingàt en Normandie. 
Il a la même origine que le mor TreiWe , TrkMa. 
Et peut-être ces Tribales n'e'ioient que des TreiUtt 
dans les commence mens. Moniteur de Saumailc 
a fort dottemenc montré que Trkhiïa vient du 
Grec tjs^'Jih , parce qu'on donne d'oidinaiic une 
forme tonde au haut des Treilles. 

Tnlfne. Je crois qu'il venait de 9f>wf , fin, 
pigment uni. 

Trouer. DïTrfcrt, qui en bas Bre:on lignifie 
pied. 

Trouil. RfiowÈMj Jer^o^iXs; , dïiivéde T(é#*'. 

Truelle. Diminutif de Triu , qui cutr'anirts 
lignifications a encore celle de Sptiulc , on autre In- 
ftrument pour remuer ce qui eft dans le Pot. Té- 
moin ces paroles de Titinnius : Cu^wai ahtnum-, 
outilla fervit , p«i'« «n/itot irua. Le diminutif de 
Tr« eft Tru'U , d'où s'eft fait Truelle. 

T-urbx. En Grec f»/*^ , & , & 
G 5 Latin 1 ' 
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Aiofi Tnba , eft le mot U-iu 



V 

Vacant. Ce mot eft un peu deguiSi dans 1» 
tangue de Galle , Se s'apelle YJctririt. 

KUUque. Qnapclle ainlï un homme de mau- 
*aife foi , ûns probité , Se Tans honneur. Je crois 
que ce moi eft corrompu de celui de fSttJJtf. L* 
Nation des Valaques eft notée par mus les Hifto- 
tîciM pour fa méchanceté & fa déloyauté. En 
Normandie on Ce Cett de Blejtht dans la même fi- 
gtiifkaiion. 

yijgt* On apellc ainiî un Cheval qui a les yeux- 
de différentes couleurs : de valut. 

y,ca*e , ou yuant. Efpc'ce de gros Rai fin. Ra- 
belais l'apellc Bkant. Zavitvut «v* , eu Labkmt. 
Car en Laitn , comme en François , on prononce 
en deux manières. 

Vokt , pour W/fet , diminutif de Wdt. Dans 
quelques anciens Cérémoniaui François i on rrou- 
ve le mot de Voltt , pour lignifier le Pbiie d'un Ca- 
lice. On apeljc aulli Vaki le couvercle d'un Poe 
ou de quclqu'autre Vafe , où l'on ferroit des Pois, 
on d'au:re< Légumes. Témoin l'enfeigne desirou 
y<ih\s , Hôtellerie fort connue fur h Levée de la 
Loire, & où l'on voit trois couvercles de Pot d'or. 
De 15 eft «nue cette façon de parler proverbiale, 
Trié fut le Folet , parce qu'avant que Je tnetirc à' 
bouillir les Pois qu'on droit du Pot où on les gat- 
doir i on les trioit 5c cfpîuchoit fur le Couvercle ou 
yolet. Perrone a dit : !'< lame arpcMea fijwn fw- 
gahat. Peut-être ce Plat e'toir un Volet. On apel- 
lc suffi Vvltl en Normand un Rjtbm, parce que 
les Filles en patoien: les Voiles , dont elles cou- 
vroieiit leurs it,M. De yittt eft Tenu le mord* 
SfOaUt , qu'eu a. dit pour Bu wi/rt > & de là en 
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a apelle 1 Bavolettei les jeunes Païennes qui eWenr 
coiffées de ces Voiles qui defeendoient ploi bas 
que ccui des autres. On dit en Normandie F&r 
bavol , pour dire Fiïer inégalement , faire du fît qui : 
n'eft pas égal . parce que les jeunes BavoUettes, 
peu favaritesen Tact de filer , filsnt ainfi. 



m®, 



p s XX. 
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XX. DISSERTATION. 

Touchant la nature des Cornettes. 



LETTRE DE Mr. HUET, 
A MONSIEUR CHAPELAIN, 

J'Auroiî volontiers fuivi votre confeil , Mon- 
teur , Si j'aurois pris plaifîr à fignaler mon 
Arc Adrononiiquc en oblèrvant les démarches 
de la dernière Cumcrre. J'ai d'aflez bons In- 
ftrumens ■ qui ont apartenu à un L».ini Ma- 
thématicien de ces Quartiers , & qui ont même 
fow à obtcrvet la Cornette de l'Armel \6\\. J'ai 
des lieux foct commodes pont les infpectioiis du 
Ciel. Enfin rien ne me manquoit , fî je ne me 
fttflè pas manqué à moi-même i ou pour me ren- 
dre plus de juirice , fi d'autres Etudes où je fuis 
engagé, Se une fluiion qui menace mes yeux» 
n'avoicnt traverfé mon inclination. Je n'ai pas 
Iiifl'é de lire fbigneufemem dWerfes Obfervatious 
de ce nouvel Aftre , qu'on m'a envoyées de Paris 
& de Rome , de méditer fur la nature de ces Plie- 
noménes . d'éïaminer les opinion? les plus com- 
munes , & les plus reçues , & de prendre mon Par- 
ti. Je vous Ferai pair de mes penfées , puis que 
tons le voulez , à condition que vous tic ras dif- 
fimulerw pas les vôires , Se que vous me direz 
avec toLiie. la franchife que l'animé demande , ce 
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«jui vous plaît » ou ce qui vous choque dans mes 
feiuimcns. . . 

Les principales & les plus communes opinions 
des Philofophcî St des Agronomes lùr la nature 
des Cornettes fe réduisent à fept. 

La première eit que les Coineties fe forment 
d'un "concours de petites Plauettes. 

La féconde fcuitiit que les Cornettes rie font 
autre chofe que l'embrafement d'une tramée d'er- 
halaifons lotîtes de la Sphère élémentaire. 

La iroiiîciïJt eft celle de Mr. Dcicartes , qui eli- 
feigne que ics Fixes fe couvrant de macules devien- 
nent Flaneties ou Cornettes , félon Ja folidiic de 
lent corps i & la vîrefle du tourbillon qui les em- 
porte. 

La quatrième veut que les Cornettes le forment 
des parties conseillées par l'action des Aftres , 3a 
que la queue vienne de la réiîéxion &de la ré-fra- 
ction des rayons du Soleil. 

Et la cinquième met les Cornettes dans l'air , Se 
les forme d'une matière ignée , qui y eft renfer- 

Otitre les opinions précédentes , on me mandt 
que quelqu'un en a propofé une autre , qui fupofc 
qae les Cornettes (on: des Planettes d'autres So- 
leils qui font les îiïes ; que ces Planettes nous pa- 
loiHent Se nous difparoiflent félon qu'elles s'apro- 
theut ou s'éloignent du lieu de lent oibe le plus 
proche de la tetre. ' 

Et enfui Monfieut Voflius prétend que la Co- 
mette eft un Afttc erabtafe qui jette du feu & de 
la fumée de tous cotez , mais que ce feu Se ectre 
fumée ne paroilfent que dans la partie qui n'eit 
Doint éclairée du Soleil , ce qui forme la queue, 
La parue de ce feu & de cette fumée qui reçoit 
les rayons du Soleil ne pouvant fe faire voir à nous, 
parce que la moindre lumiéte eft rendue invilible 
psi la plus crande î comme les flammes, du Monr- 
"'" 'G7 gitcl,, 
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abc! ne pitc-illent ™ h „ui, , j. fo „, obfmrcit, 
te joitt pu la Ionien du Soleil oui ptc'domine 

Par cette divetliré d'avis , il pi„f, „„ 
iommes pis encore ms i ce Km , auquel « Se. 
neque a ptédit que l< maiidre des Cornettes fera 
parfaitement éclaircic , itque l'on s'dtonnera 
le ait Ctc li long-tems ignorée. 

La premidre Je ces opinions , qui eft celle d'A- 
naxagore st de Ddmoerite , ne peu, à mon a,is ren- 
te , limant leurs hypotheSes , «ne raifon bien 
nette du mouvement des Cornettes-, qui eil iî rd. 
g!<f. Car comment poutta.t-il naître de celui de 
tant de petites Planettes qui Ini eomm„,,,q„ntde 
fi in&ales * de fi indiirdrrntes imptemon, , & 
cet aiTcmblage de Planettes venant l fe rompre, 
comment ce premiet mouvement ponrra-t-il per. 
Cvdrcr avec tant de proportion S fu, la mémè li. 
SnequilacommeneJideciite I II n'efe pas moins 
difficile de rendre ranon de la queue de la Cornet, 
te , dans lents Srilemes , cat pourquoi ces petite! 
Planotu feront-elles ou plus ,ilïbles\ ou plusco" 
denKcs dans la pallie op.rde au Soleil , que dans 
celle qui en eft dclairce! H 

Mais la féconde qui foûtient que les Cornettes 
font un cmbraièmen, d'une tralndc d'eahalaifon. 
produttes pat la SpHere élémentaire , me fernblc 
cncotcmçtnsloutenable : car fi l'on met ceitetfaî- 
Kfc dans la Région fiblunaitc , que repondra- t-on 
ana demoulrrations Airronomiques , qui nous prou- 
Tent incontc«ableraent que les Cornettes fonldans 
le Ciel ; Lt fi on les y teconnoît , qnel plus grand 
pouvoir dira.t.oi, qu'a la Spkéte élémentaire de la 
ierre de produire ces nrands corps dans des lo- 
gions fi éloignées , que la Sphère élémenraire do 
Jupiter , par éaeiuplc . ou de Mats , d'en pro- 
duire de pareils dans celle-ci î 

l'on. 

î Staet. ftn», s. 
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L'opinion de Monfîeur Defcartes cft une fuite 
de fes Principes Plivlîques . i»s talia juit , ut ép- 
iait mtçis yuant inVfMa xiïcMtur. Ce qui fc peut 
dire plus proprement Jccctre Doitritie , queVel- 
leïus ne !e difoit de celle de Platon. De foneque 
ces Principe; étant fi incertains , & fujets à tant 
de conte dations & d'objeflions , dont les Panifans 
delàuroient fe dépêtrer , les conftquencïs qu'il «»> 
lire pour établir h nature des Cornettes ne font pas 
plus alfurées. * 

La quatrième hypothéfe qui mmpofe les Co- 
rnettes d'une matière eélclte condenfee , ne rend 
point raifon de leur mouvement de trajeïtion. Car 
difant qu'il leur eft donné par les Altres qu'elles 
fuivenr , on ne peut Faite voir quels Aftres vont 
du Midi au Nord , & du Nord au- Midi , pour y 
avoir fait aller tant de Cornettes. Elle explique 
aaflï peu la caulc de la queue : car quelque téfra- 
ûion 8c quelque «"flexion des rayons du Soîerî-qnr 
fc put (le faite dans ic corps de la Cornette , ces 
rayons ne feront point viiïbles hors du corps de la 
Cornette . s'il n'y a quelque autre corps (ur lequel 
ils tombent , & c'eft ce que cette bypothéfe ne re- 
connaît point. 

La cinquième , qui efl celle des Péripatéticicns, 
a été réfutée fi foîidement pat Tycho , & une in> 
finïté d'autres Aflronomcs , que ce feroit perdre 
fou tems que de s'y arrêter da»anrage, 

La fixiéme » qui fupofe que les Cornettes font 
les Planettcs , des autres Soleils , ic qui aproche de 
l'opinion d'Apollonius Myndius , qu'il difoit avoir 
prife des Chaldéens , ne rend point raifo» pour- 
quoi les Cornettes paroiflent comme elles font, 
plus grandes dans leur commencement que dans 
leur fin , non plus que la queue ; car pourquoi " 
les Pianettes de; autres Soleils auront- elles !e privi- 
lège , ou ic djlîivama^e ,!'-votr ce: ornement > ou 
sens difformité , que ks Plaiiettes de c : ; Soleil-ci 
p' auront 
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n'auront pas î Et enfin il s'enfumoit de cette Do- 
fttine . que les Commettes ayant un mouvement 
circulaire réglé , elles te vie u 11 t oient toujours en 
même iems & en même forme , & qu'on pourrait 
prédite allure ment leur retour , & en faire des Ephe- 
merides comme des autres Planeites. Et c'clt de 
'. quoi jufqu'ici pce Tonne ne s'eic vanté. 

Monfeur Voftius a fimi-ThypotheTe de Gilbert, 
& d'autres , qui eft fpédeufe , & qui au fond eSt 
très-défeètueufe. Car cette maxime fur quoi il Ce 
fonde , Se qu'il donne pour générale Se pour in- 
faillible , que la grande lumieïe rend la petite vi- 
able , eft une Proportion équivoque, vraye eu cer- 
tains cas , faufle eu celui dont il s'agit. La gran- 
de lumière rend la petite invifîble , quand l'eue & 
l'autre font leur imprefïion fur l'œil , parce que la 
grande lumière frape l'œil fi fortement , qu'il ne 
fent point t'imprelfion de la petite. Que iï la gran- 
de lumière ne frape point l'œil , elle aura beau 
tomber fur la petite > elle ne l'empêchera pointdc 
faire fentir fou impreffion à l'œil. C'efi: par cette 
raifon que l'on voit les Etoiles en plein midi du 
fond d'un Puits bien profond , ou dans le teins 
d'une grande Eclipfe. Et pour preuve plus claire,- 
qu'on ferme une Chambre foigneulèment de tous 
côtei , & qu'on n'y laifie quedeux trous, par l'un 
defquelî entre un rayon du Soleil , qui fortira pas 
l'autre , fans s'aitcier fur aucun enotoit de la Cham- 
bre , il e!l certain que « rayon ne paroîira non 
plus dans cette Chambre que fi elle croit bouchée 
entièrement. 

Que l'on mette enfuire un Flamblcau dans ce 
rayon , je disque ce Flambeau paroîtra auffi Jumi. 
neui qui fi le rayon du Soleil ne tomboir point (ue 
la flamme. Ainfi la plus grande lumière ne rendra 
point alors la.moindte invjfible , parce que lagran- 
de ne fera point d'imf rcllion fur l'œil , mais fcu. 
leiïieut la petite. 

I) 
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Il en eli de même de h Cornette ; car encore 
que la lumière du Soleil tombe deflus . cette lumiè- 
re ne nous doit point empêcher de voir la flamme 
de la Cornette pendant la nuit , puis qu'alors la lu- 
mière du Soleil ne frape point nos yeux , Se n'em- 
pêche point la lumière de la Cornette d'y faire Ton 
impreflîoii. Mais quand !c Soleil empêeheroit cet- 
te lumière de fe faire voir à nous , comme on le 
prèiend , pourquoi en empècheroit-ii la fumée, 
puis que dans la comparailon même dont ie fett 
Moniteur Voilius , la Fumée du Munrgibcf fe fait 
mieux voir en plein pur que pendant la nuit î 

Voila ce me icniblc les hypothéfès fur le fujet 
des Cornettes , qui lent aujourd'hui plus univerfcl- 
lemcm reçues , parmi ielquelles je vous coufeffe 
que je n'en vois aucune qui me fatislaflè pleine- 
. ment. Je me fuis contenté jufqu'ici de les com- 
battre , & d'être aflaillant . lansvouloir ehoiCrni 
de'fendre aucun Parti ; mais puis que vous voulez 
enfin que je me de'claie , je vous dirai ce qui me 
paroît de plus vrai femblable fur cette matière. 

.11 y a ailez d'aparenec que les Cornettes le for- 
ment d'une matière célefte conderifée par la cha- 
leur & la lumière des Aftres » en quoi je fuis la 
.quatrième opinion. Mais j'ajoute que cette ma- 
tière eft embtafée par la même caufei en quei je 
conviens avec quelques autres , ou peut-être pat 
fes propres qualitcz , de même que la foudre Se les 
éclairs , Si. les trajeâions , fit les feux folets , Se 
plufieurs autres m e't cotes s'allument d'eux-mêmes. 
Je dis de plus , que ce feu agiflant félon la dilyo- 
fï ; i on de la matière qui le reçoit , fait tantôt une 
no.velle Etoile , comme celle de i i7 *. quand la 
matière eft grafle & on£tucufc> & s'allume fans 
impètuofité : & fait tantôt une Cornette > quand 
la mauère cil femblable à la fulphnrêe & nitreufe, 
S: s'allume avec promptitude 5c véhémence , & ctl 
emportée pat l'impuHlon & la rapidité du feu , 
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en ligne droite ou aprochantde la droite , de mi- 
me qu'une Fufée. Et je ai; enfin que la queue 
n'eft autre chofè que la fumée Se la vapeur de et 
.feu , qui eft chaflee par la force du Soleil en la 
partie opofè'e ; parce que l'e*périence nous aprend 
que la lumière du Soleil poulie & chafle la fumée, 
l'empêche même de fortir des Cheminées . quand 
il eft fort & élevé ; ce qu'il doit faire bien plus 
cflicaeenienc fur une fumée plus fubrile 5 particu- 
lièrement n'étant empêché de rien , comme ill'eft 
ici pat l'opoiieion de l'AimofpIiere. Par cette hy- 
potiiere il rac femble que j'explique ttès-t:ettement 
toutes les apareiices des Cornettes , ce que je ne 
-vois pas qu'aucun autre puiliè bien faite, Car pre- 
mièrement par cette diveifîté de matière fit de feu, 
que je mets entre les nouvelles Etoiles 5c les Co- 
rnettes , je tends facilement raifon de quatre prin- 
cipales différences qui les diftinguent, La premié- 
le eft que les nouvelles Etoiles font fiies , Se les 
Cornettes ambulantes. La féconde que les nouvel- 
les Etoiles durent ordinairement plus long-tems 
que les Cornettes. La troifiéme » que les nouvel- 
les Etoiles font plus éclatantes que les Cornettes, 
E la dernière que les nouvelles Etoiles n'ont point 
de queuë comme les Cornettes, Les mêmes diffé- 
rences fe trouvent entte une matière grade & on- 
âueufe , & une autre mireufe & fûlphurée. Si on 
les allume , la matière gratte fc confumera fans 
agitation & emportement ; la fûlphurée fera pouf- 
fec avec violence loin du lieu où elle aura pris feu. 
La matière gratte durera long-tems , à proportion 
de fa quantité ; la fûlphurée", en quelque quanti- 
té qu'elle foit , fera confuméc en peu de tems. La 
matière grafle tendra un feu clair & net ; la fûl- 
phurée un feu obfeur & fombre. Et enfin la ma- 
tière grafle jettera peu de fumée 1 Se la fûlphurée 
en rendra beaucoup davantage. Par cette ligne droi- 
te , ou aprochante de 1* droite , dans laquelle je 
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dis que cette- matière fulphurée eft emportée par 
l'activité Au feu , je rends aiféanent raifon pour- 
quoi prefque toutes les Cornettes paroilTent décrire 
une portion de grand Cercle ( car toute ligne droi- 
te (bit dedans , (bit hors du Globe . répond à une 
portion du grand Cercle dan? !a furface de ce Glo- 
be , au regard du Centre i & cet Argument eft 
un des plus torts , dent on fc puiiïc fervir contre 
ceux qui donnent aux Cornettes un mouvement 
circulaire ; ear ils n'ont point de raifon pur les 
iaire marcher dans un grand Cercle , plutôt que 
dans un petit. Cette même ligne dreite me fertà 
expliquer ce mouvement proportionné de la Co- 
rnette : car les parties égales d'une ligne droite pa- 
■roulent plus petites dans Us endroits les plus éloi- 
gnez du Centre , & plusgrandcs dans ceuxquis'en 
aptochent davantage ; elle rc-pond de plus forréxa- 
ftement aux Obiervarions des Aftronomes , qui 
n'ont jamais remarqué qu'une Cornette ait parcou- 
ru plus de la moitié du Ciel , ni même la moitié 
entière. Car quant à celle qui parut du tems de 
Néron » qui dura fix mois , & que Seneqne dit 
avoir parcouru la moitié du Ciel , il faut entendre 
près de-la moitié , Se croire qu'il a plutôt parlé en 
Hifbrtcn qu'en Aftronome. Car au refte la ligne 
droite que décrivit cette Cornette , fot 11 longue, 
comme on le peut juger par fa durée , qu'elle put 
bien répondre à preique tout on demi Cercle. Mais 
quand il feroit vrai qu'elle auroir parcouru plus de- 
là moitié du Ciel , cette ligne peut bien avoir un 
peu gauchi dans une fi grande longueur , & je ne- 
ii fu'nciè pas droite d'une reflitude géométrique., 
mais aprochant de la droite. Par cetre inflamma- 
tion prompte & foudainc , je rends raifon pourquoi 
le; Cornettes paroiftent plus grandes dans leur com- 
mencement que dans leut fin ( car la matière étant 
emiére , elle doit produire un plus grand feu , que 
quand elle eft prefquc coofuméc : 8c je trouve cn^ 
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fin dans cctre fumée chaflée par le Soleil une cauft 

tics- naturelle Je la queue de la Cornette. 

Si l'on m'obje&e les Comet:es de figures diffé- 
renies , paroiffant les unes en forme de B-ofc , & 
les autres comme un Poignard , Se les autres avec 
une Barbe , Se en toutes tes figures que Pline dé- 
crit , je reponds que cela vient de la nature de la 
fumée , qui refifre plus ou moins à la lumière du 
Soleil , à proportion defà force S:de fou epaiiieur, 
& félon cette reTîftancc forme des figures diii-'ér entes. 

Si l'on m'objcitc encore ce que rapone Ariftotc 
'après les Egyptiens, que l'on a quelquefois re- 
marqué une queue ou mie chevelure à quelques 
Etoiles fixes , je réponds que pour bien téfoudre 
cette Objecîion , il faudrou fit voir précifément de 
quelle aparence e'ioit cette queuë , fi elle étoit opo. 
lée au Soleil , fi elle duroit long tems , fi elle pa- 
loiUbic attachée au corps de l'Étoile. Cette queuë 
u'Atiftore dit avoir lui-même observée dans une 
es Etoiles du Chien , étoit obfcure , & à peine 
.remarquable , & nous ne voyons rien de fembla- 
ble aujourd'hui dans les Fixes. De forte qu'il eft 
croyable que ces bons vieux Afirologues ont pris 
four une queue de l'Etoile quelque météore ou 
guelque réfraction paflagérc qui fé faifoir dans l'air. 

Mais enfin , Moniteur , quoi que je ne voye 
point d'Obje&ion à quoi il ne me foir fort aifé de 
répondre furvant cette hyporhefé, je n'en fuis pour- 
tant pas <x amoureux que je ne loisprêrdelachan. 
fier quand j'aurai trouvé quelque chofe de plus vrai, 
icmbhbk , ou quand vous m'aurez fait cottnoître 
que vous ne l'approuvez pas. le fuis, Monfieur, 
Vorrc , Sec. 

tA C*tn , et j. 
Mars 1C65. 

XXL 

* AdBt. UAt.IiBT, r. thif. $, 
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XXI. DISSERTATION. 

De ta nature de la Rofée. 



LETTRE DE M. HUET, 
A MONSIEUR GRAINDORGE 
Médecin de Caen. 

POur être éloigné de -tous , Monlîcut » Se 
de notre petite Socié'.é Philolbphique , je 
n'interromps pas mon aplieation à l'étude 
de la Nature , ni mes Obfervations Phyfi- 
ques , quand Jes lieux où je me trouve m'en don- 
nent la cominpdité. j*en ai taie une depuis peu 
de jours , qui mérite de vous être communiquée. 

J'étois foni , félon ma coutume , lors que la cha- 
:ur du joue commençoit à fê pallie , une heure 
avant le coucher du Soleil. Après quelques tours 
de Promenade , je m'afïîs fut l'herbe dans une 
bruyère. J'avois mis ma Lunette contre terre > fle 
je la prenois de rems en tems pour voir les Objets 
éloignez. Je n'y trouvai d'abord aucun change- 
ment. Mais lorsque le Soleil (è coucha , je m'a- 
perçus que le verre de ma Lunette étoitunpeu tet- '. 
ni du côté qui avoir été contre terre , comme il 
auioït pû l'Être de mon haleine, & fore net de 
l'autre côté. Je la tenus au rnérae lieu , & avj 
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bout d'un quart, d'heure je la 1;°»™ tnonillée d a£. 
fa erelfe «rates d'eau *■ co,e c °" ,,c ! K 
«ml de l'aune côté. Je rfMn. cm. apùM- 
ce pluteuts limes jouis , mit que le temsie per- 
mit , Se !c même effet s'enfuivit. 

Ces Obfeivations m'ont donné heu de faireqiiel- 
ques RdfWiio»! fur la nature de la Rofce. 11 pa- 
reil fenfiblement que la Roféc n'eft autre ehofc 
que cette humidité qui fort de la terre , aptes la 
chaleur du jour , lors que le Soleil s eli leuré. La 
terre avant éié éctauffée pend." *• M f ' «• 
"yons', elle fume après facettai,. , « « ^ g 
raioil pénétiée , cherche à fcrtir . S a remonter 
en ha.. , Clivant fa natu.e. Mats fe trouvant en. 
tuf avec plulicurs panier terreftres , Se aqueu e., 
S Importe avec lui les plus lege'.es. Mars V£ 
ces parties ont éré épail»cs par îa.r.aîcheur de air. 

5 que 1= feu qui les élevoi. S les OÛKIlolt les . 
abandonnées . elles retombent fut la tcire. 

* Cela eft confirmé par d'autres Obfervauonsque 
j'ai faites , enfiiite de ces piemiéres. J "«»«- 
qué que les feuilles des Arbies font humecrees de 
la Roféc par deflous comme par deûus. "5 U1 
fait voir que l'eu qui ta -~.il). . vient d cubas. 

6 qu'après les avoir arroféespar délions , a la for- 
tie , elle ne les humedre par deffus qu a Ion retour. 

Il ne faut donc plus .'e'ronner fi le fercm elt II 
mal &tm en ces qnarriers. Je d,s en ces quar. 
tiers , car il ne l'eft pas pal rour. Cela vient de- 
ce que ce feu fottant de la teire , Se enlcvaiir certe 
humidité , enlève en même rems beaucoupde par. 
ries terreftres, & de petits coips arienicaui , ni- 
treur , viiiioiiqucs Se fulfurez , qui étant reipuez 
Se attirez dans nos eotps , les bleîTenr Se leuica». 
fent di.erfes ineommodirez , félon leurs icmpéra. 
mens. Celaii'arrivcpasàlapluvc , qui outre qu elle 
efl pour la plus grande partie tiiée des eaiix-qur 
. font fui la terie , a'érwt bKll«ur.flus élevée, fi 
ayant 
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ayant fait un plus long fejour dans l'air , y a c'id 
purifiée & corrige; par les rayons du Soleil. No- 
ue Ami 1 Montreur Hauton , me fit voir vert 
l'Equinttxe de l'Année pafl.ee une Ilouteillc pleine 
d'Eau de Rofée diftillce à l'Alambic depuis deux 
ou trois an:. Cette Eau étoit Yerdâtre 1 & pre- 
lioit celte teinture à tous les Equiaoxej 1 Se la^ 
qui t toit le refte de l'Année. On ne peu: attribuer 
cet effet qu'à une fermentation du Vitriol , dont , 
elle étoit imprégnée. 

Par là on peut juger fi le Poète Aleman a en — 
railbn de dire que la Roféc eft née de l'Air & de 
la Lune. Et fi l'Auteur du Perviplium Vtntrit l'a 
bien définie par ces paroles > Imbtr iBe yuem {tre- 
uil xAfa* mant noliibm. 11 eût parlé plus corre- 
ctement , s'il eut di; > Imbtr iSt qiitm jertnis Ttr~ 
ra mai neâibut , * Columellea été mieux inftruic 
le plus éxa.£t , lors qu'enfrignant la, manière de 
lécher les Figues « il a ordonné qu'on les éloigne 
de deux f ieds de rerre 1 Nt humartip , $utm /ère 
tuSibus rtmitiit humus , ttahtre ftjpnt. Faites quel- '' 
que commémoration de moi avec nos chers Con- 
frère , 8c me erojez , Monitwr , tout à vous, 
•c à eux. 

c/f Maltnmt , b I • 
fuiStt, i((S. 

Je fuis un peu moins tourmenté de ces aigreurs 
d'efiomach 1 dont je vous ai fi Ibuvcnt demande 1 
le Remède. Tout ce qui efl acide me les caille 
à coup lûr. Pline les eonnoiflbic fort bien : il 
les apellc Ro/ïmm ftomachi. Ce nom exprime par- 
faitement la choie. Je les apeliois auparavant Fil' 
licatianet , punâioHt! , MOtfmcula jiomachi. Mais 
il faut réferyer cet Entretien pour les petits Soupez 
que 
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ijue je me promets de voos donner Couvent cet 
Hiver. Excipitmus le mtnfa fimpltti , ftd tmulento 
joco ; V fi èlryuid attultrii commextarioritm tutrum, 
vtltu valdt Mari. 
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2> la Tourprc. 

LETTRE DE Mr. HUE T, 
A MONSIEUR JUSTEL, 
à Londres. 

ENfin , Moniteur , j'ai reçu Je Monfieur 
Hubin les ElTais de Pourpre , & la Coquil- 
le , que vouj m'avez fan la grâce de m"en- 
*oyet de la part de «lluftre Soâicé. je tous ai 
déjà tuplie 1 de la lemercicr de ma part , & je tons 
eu rr'ïrcre J 3 fuplication. J'ai pris un phiiïr fin- 
guher à voir cette Pourpre , qu'il ne faut nulle- 
ment dourcr tjui ne foit h même que celle des An- 
ciens , dont on croyoit le fccrel perdu : efle en 
porte toutes les marques , car encore que routes 
ks couleurs de Pourpre ne ruflèut pas iui.blablc* 
& qu'il y eut divers dcgr.z depuis la Pourpre de" 
iou«c clair, , julqu'à l'obfcnre, qu'ils apel- 
loicnt min ; néanmoins la Pourpre ordinaire c';oic 
à peu près de la couleur que nous apellons de Rôle 
lèche , comme Phue l'a remarque , qui cft celle 
que les Grecs apelloient Zv&ftxiktTéi , c ' c il à dire, 
celle que prennent les feuilles de Vigne , quand el- 
les^font pif ies à tomber : & c'eft? à peu près la 
jucme qu'on tenmquc daoî le bord imérieur d c 
Tome II, - - H . " " l'Arc- 
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l'Aie en-ciel. Or cette couleur eft juftcmcnr celte 
de vos Pourpres d'Angleterre. De plus Moiifienr 
Colc a remarqué que « Suc km mauvais , Se 
Martial a dit plus d'une fois la même choie de la 
Pourpre ancienne. Cette veine , dù on trouve ce 
Suc , eft blanche , Se placée au m £ me lie u dans 
l'auciemi» & dans la nouvelle. Les Aucieia « ont 
point marque' ce changement de couleur de cuivre 
en vert , & de vert en rouge . dont tous parlez- 
Us difenr au conuaiteqoe leur Pourpre HIWMC les 
doigts de couleur de Pourpre , quand on la tou- 
choir. Peut-être que la différence du Soleil leur 
donnoil des propriétel différentes , & je ne doute 
TÎJ nue pour cette raifor. la Poupre de Tyr , de 
Lconie , de Rhodes , des Indes , A à Afrique, 
n'eut tout un autre «il , que celle d Angleter- 
re : de même que les Perles du Golphc Perfique 
a.oient un bien plus grand éclat , que les Perles 
Britanniques. AuiTi les Anciens ont-ils cblervé que 
h Pourpre Septentrionale ctoit noirâtre , A . que 
«lie du Midi tiroit fur le rouge , & que la diffé- 
rence du Soleil leur donnoir cette différence de 
teinture. Or je ne doute point que Ton ne pmllc 
trouver de ces Tories de Coquilles en beaucoup d ati- 
ireslieux. Vîtruve remarque qu'on entrouvoit en 
Gaule , fi ce n'eft qu'on veuille entendre la Galatic. 
It Euripide nous aprend qu'on en trouvoit dans la 
Taurique Cberfontfe. Quoi que celui qui adécou- 
' tert ce beau Secret en Angleterre mérite une grande 
louange , il ne faut pourtant pas laiflèr de rendre 
témoignage à la vérité , & reconnoître que ceSe- 
cret a été lû A pratiqué par d'autres dans ces der. 
niers rems. Philander dans fes Commentaires fut 
Virruve , dir qu'étant à Vcnife , il pila A br°y» 
des Pourpres , à lYiemplc des Anciens , A en tira 
une icinture violette tiès agréable. Et Thomas 
Ga"e raportequeles Indiens de l' Amérique (iroient 
de la couleur de Pourpre , & d'aunes couleurs de 
certaines 
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certaines Coquillesqu'ilsramafi/jientfiir les Rivages 
de la Met : Bc fi nous remontons jufqu'au Siècle 
de Eede , nous trouverons que la Pourpre & les 
Coquilles qui la portent , (fioient connues de ton 
tems en Angleterre. Par où il paroît que Paneî- 
tole , Scies autresqui ont misceSecret tntet vettr* 
dtptrdit* , fe font bien abufez. Moniteur Cole dit 
que le Soleil change h couleur de cette teinture , Bc 
de verre la fait devenir rouge. Il femble qucPoilur. 
■veuille faire entendre la même chofe , quand il 
dit que les rayons du Soleil enflamment la Pourpre, 
& la KMjgiflent ; mais je crois qu'il entend iim- 
plement que l'éclat de la Pourpre augmente Se pa- 
xoît plus vif, quand elle eft éclairée du Soleil. Du 
iclte quand le! Anciens ont di: , fureur*» okriaus, 
te jm'purt* nive , ils ont voulu fîgnificr écitunt » 
bet». Et c'eft en vain que Moniteur Redy a en- 
tendu le premier Pillage , qui eft d'Horace , air 
pied de la lettre , ayant remarque 1 dans certains Cy- 
gnes quoique! plumes tirant fur le rouge vers leur: 
eitrfmitd ; Se d'autres ont explique! le dernier: 
Biffage , d'une teinture rougeitre , que la Nei- 
ge peut avoir prifè de quelque terre rouge , fur 
quoi elle e'toit tombée. Quelle aparenee que ces 
Poètes aventure 1 des Epithctes générales d'une ftn- 
gularité fi peu connue î Et pour le dernier Parta- 
ge , l'explicarion qu'on lui donne , eft entièrement 
contraire au Icns d'Albinovanus qui en eft l'Auteur t 
car il a dit , Brtcbia purpurea cttididiora nive. Il y a 
bien plus de rai (ou dédire que les Anciens fe fouc 
ftrvisdu mot VuTfunus , commede celui A'aurem , 
pour lignifier beau , éclatant. Ainfi ils ont apellel 
Venus , aurtawt , (S" purpurtam , Apgt- 
Si-Aa. C'eft Anacreon qui'fa qualiSeainfi; &Ovi- 
de apeHe l'Amour purpureum ; Si Virgile apelle la 
Lumière du même nom : comme au contraire Mi - 

nilc a nçmrad la Pourpre , lyrimluat ; & Tre- 

, . . * H -.- bcUms 
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bellius a dit dans la -Vie de Claude , ÇbÈamydts 
Imims , c'eft à dite , vtr* purpw* ; & Vopifcus 
du» celle d'Aurelien , Purpura Indica cximij jutgo- 
rii. Il eft vrai que FroilTard parle en plus d'un 
endroit de l'Ecailaie blanche & vermeille. Que fi 
les Anciens nous partaient de la Pourpre blanche, 
comme Froiflard de l'Ecarlate blanche , on pour- 
roit eiplicjuei au pied de !a lettre purpurin olmbui, 
ry pmpurea nive , des Cygnes blancs , de la Nei- 
ge blanche. Mais cela n'étant pas , il faut s'en 
icnir à l'explication que je vous ai propolec. De 
Avoir ce que Moïfe a entendu pai prix que tous 
les Interprètes iraduifent Purpura , c'eft une gran- 
de qoeftion : ce terme venant de J1K qui lignifie 
tauùt j il (embleroit qi'argm*» fignifieroit plutôt 
une forre d'Ouvrage 3r de tiflù , que de couleur. 
Quoi qu'il en foii ; Jofeph dit qne les Cavaliers 
de Salomon éioienr vêtus de Pourpre de Tyr i & 
quelques Arabes reportent à Hiram Roi de Tyr 
l'invention de la Pourpre i mai; foit qu'elleaitété' 
trouvée par Hiram > ou par Hercules , il s'enfuir 
qu'elle n'étoit pas trouvée du tems de Moïfe , & 
tp'trftman n'a pu lignifier la Pourpre de Mer, tr- 
iée du Suc du PoilTon, On pouvoir bien faire la 
même teinture de quelqu'autre matière , comme 
en la Cochinebine , où l'on fait une teinture de 
Pourpre du fang de certains Singes. Je ne puis 
forât de cette matière fans remarquer que iBeion 
parlant de ce FoiiTon , a dit qu'on tire d'une veine 
«trr /fl/fW reugt & jç/n«fe , dtnl M fji/oil tutrrjilt 
U ttiniure. Vous voyez qu'il a crû facilement que 
cette liqueur étoit de la même couleur" dans le corps 
de l'Animal , que fur l'Etoffe qu'elle teint. Mais 
c'en eft trop fur ce fujer. Pour le Irijcurria. P*~ 
trUierurt , îi les Mauufcrits le confirraent » je n'y 
entends point d'autre fineffe , que ira leurrât p4- 
fricitt /î<n«( «Bojk«ic( , ou (oBofuU trium Vatro- 
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titrum {curr* »n*Hum, Trifcurm cft lui mot de 
même compétition que Dimbia. Contervcz-moi" 
l'Jïomiciu de voue amitié' , & me croyer, 



MO'NS JEU R, 



Yotre , t&> 



u^ Parh li 17. 
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XXIII. DISSERTATION. 

Touchant la Thïlofiphïe Ç&rtéfmme. 



LETTRE DE M. MENJOT, 
Médecin de Paris, 

a. Monsieur Hue t. 

JE rous fuis infiniment obligé, Mon feigneur, de 
m'avoit mis au nombre de cem que vous avez 
gratifiez de voire excellent Livre gotUtcMoq* 
fie tir Dcfearres. Vous avez détmit Ion Syflô- 
me d'une manière nouvelle , & cela non feulement 
far des rai.'ôns invincibles ; mais de- plus en y dé- 
couvrant plufieurs contradictions , & de frétjuen- 
aes pétirions Je Principes. 

I-Iypocraie mer entre les marques infaillibles du 
délire , de croire apercevoir des impreflïuns dans 
nos fins qui n'y four point ; ou de ne pas remar- 
quer celles qui y font : Quicumçuâ , dit-il , farte 
&tiqni corporii dottntts , dolenm non jtnùuxt , Ht 
wmj *jjrowt. Moniteur Deicarres érige d'abord 
que fou Catéchumène commence par devenir fou, 
en doutant , par éxemple , qu'il fouffre de la dou- 
leur , lors qu'on le pique vivement,' Ainfi on peut 
dire fans offenfer cet Auteur , que Ici Petites Mai- 
ibns fervent de Veitibuie à fa Philofophic , qui 
fait tant de bruit dans le monde. 

L'Ame éiani réduite, félon le bon plaiiïrdc Mon- 
' 1 fîeui 
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fïeur Delta tics > à mie ignotancc abfoluc , jufqu'a 
ne pas favoir fi elle , & li Dieu même é*ifte , nç 
peut eti cet état peiilét qu'à un rien ; e'elt à dire, 
franchement qu'il lui eft du tout impolîiblc <le peiV 
fer faute de matière , de mfuie que l'œil en l'ab- 
fetice des objets vifiblcs , demeure ne ce 11 ai rem eut 
dans l'iiiaiiion ; Se pirtant il eft impertinent de 
•vooloir que l'Ame plongée dans un fi profond 
ne'aut , fe dilê néanmoins intérieurement à elle- 
même , je f>c»lt , donc jtfuii , Se qu'elle loit plei- 
nement perluadée ie ce raifonnement. 

Les Cattéfiens , qui ont le don de liardieflc pour 
deviner tout ce qui leur plaît , prétendent que Dieu 
après avoir crée" la matière étendue > l'a divifee 
en une infinité de petits Corp» cubiques , ou de 
quelque autte ligure > qui exclue le vui.le ; qu'il 
a fait enfuite tourner chacun fur fon Centre , Se 
que par leur mutuel flottement fe font formez les 
trois fameux Elémens qui compoient l'Univetf. 
La difficulté elt de faire pirouetter des Cubes cn- 
taiTez enfemble , fans qu'il y ait d'efpace tuide en- 
rr'eux ; fit même t félon les hvpothc'fcs du Caué. 
funifme , fâns qu'il s'y trouve encore aucune ma- 
tic'ie fubtile dans laquelle ils puifleut nager. Il lè- 
roit alTez furprenatir que des Hitangj oui rempli- 
roient unTonneau > Se y fêroient preiTez très énoi- 
temeiu , aquilfcnt tout d'un coup la liberté de s'y 
mouvoir. Je me fouviens d'un l'afTagc d'Ariltote 
(]Ui fe peut apliquee ici fort à propos , ii 

Les abftraftioris Métaphy tiques employées par 
Monfieur Defcartes , pour prouver l'Etiftence de 
Dieu , font fi guindées Et ft embrouillées , qu'el- 
les [croient capables de perfuader le contraire , lî 
les lumières naturelles de l'cfprit humain ne s'y 
opofoient pas. Et d'autant plus que cet homme 
«mtiu jufrit mnfwém hamanx )uf>trbix > ofc avan- ■ 
cer fièrement fes prétendues Preuves , comme étant 
H 4 les 
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les feules capables d'établir la Divinité' , Se qu'il 
ne fait nul cas des Argcimens produits jufqu'à pré- 
ftnt pat les plus Irons Théologiens , & par les 
plus éclairez Philofophcs ; non pas même de ceux 
de David diamant dans l une île (es Hymnci fa- 
ctées , que les Cieux racontent la gloire de Dieu, 
que le Firmament publie l'excellence des œuvres de 
Jès mains > Se. que toutes IrsN.uioiis entendent leur, 
langage Si lent Yoix, Mail les Csrtéfiens au re- 
bours du refte du Genre liumain , n'en tendent pas 
ce Son éclatant , de même que les Caradupes fout 
lourds su btuit ciceltït des Cataractes du Nil. Saint 
■Paul allure auffi , que les Oavrages de. Dieu font 
voit comme à l'oeil fa Divinité ; & l'on peut di- 
re que ceux qui ne s'en aperçoivent pas , font plus 
aveugles que ce Battimee de l'Evangile. 

Cependant fi l'on en croit notre fairucux Philo- 
Jàpbc , les Athées n'ont commencé d'a.voir tort 
<]u'au Siècle auquel il a fait paraître d'aunes nou- 
velles raitons , qui dilputent aux Dcmonltraiions 
Mathématiques. C'eft pourquoi il prononce ml- 
j>iftra!ement , que loue homme aujourd'hui mé- 
xtteroit de paffer pour Impie > lequel entrepren- 
droitde fuivre ou d'ïnfiignnr uuc «cic route que 
celle qu'il a propofée pour perfuader l'Exifteoce de 
Dieu. O n«i><s bulUta algue atchtiyjiài ! 

Ce Saint Philofophe après avoir rendu âla Religion 
un fi notable Service , tombe pourtant dans le !>hf- 
phéme en dogmatifant que l'Ame ne remue pas les 
corps qu'elle habite ; mais que Dieu en efl le Mo- 
teur unique , Se immédiat , lors même qu'il s'a- 
git de l'exécurieti des volontés les plus ctiminellci 
de l'Etre peniâni. StmtniM. wJÎmj prodidiffc , fu- 
ftrafle tjf, PuUI primî ftoMt bhfrbcmum. Non nc- 
ccjfe bahet omàni , çnod /m flalim pTofejJionc blaf- 
fhtmum </(. * D'ailleurs y eut-il jamais de Para- 
doxe 

* Hieron. lp. *à Ct*fif, 
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doie çlus abfurde que d'afSrmerque notre Ame ne 
connoïc tant de diverfes mutations qui arrivent in- 
ceflanimein à nos corps , que par uneefpéce <le 
Relation , ôu fi tous voulez pir un «Wtiffè- 
ment lëccet de Pieu , qui €21 «dm «m : Se 
enfin que nous avons une cnannifEmce plus dillin- 
rte de nos Ames qui foui iimûbks ic Ipititoelles. 
que de nos cotps qui font palpables * matériels} 
Cetreî fi Montait Defcatres & le» Sectateuts font 
douei d'une clairvoyance li pénr/irante £i f. extra- 
ordinaire , il faut de nc'ceflùe que leur efprit feit 
d'une trempe fans comparai fou plus noble que cel- 
le de l'cfpcit des autres hommes. Ne feroient ils 
point delcendus des Preadamites , & non de la Ra- 
ce d'Adam , comme le relie du Gaire humain! 

Vous réfutez admirablement , Monfdgneur , le 
iïege prétendu de l'Ame dans le Conarium : & quand 
on aceorderoit à Monfieuc Defcane) cette Vifiun 
chime'riqtie , il feroit du moins oblige' de I* loger, 
non dans toutes les particules de cette Glundule pi- 
neale du cerveau 1 mais feulement dans fon Point 
central & indivilîbk , autrement l'Ame fe trouve- 
roir une fubltance étendue. 

NVft ce pas une chicane de mauvaife foi 1 que 
d'admettre un milieu entre le fini Se l'infini 1 fa- 
voir l'indéfini ! cunme fi le tiombie des grains de 
Sable d'une Horloge , que nous ne faurions définir, 
cellbit pour cela d'être fini. 

Vous avez avec une incomparable Erudition y 
Monfeigneut , momrc que Monâeur Defcatres a * 
par manière de dire , ccumé les Philofophes an. 
ciens & modernes ; mais ce-qu'il y a d'e'ionmnt, 
Jui qui traite Ariftote fi fort de haut en bas , a 
«pendant pris de lui les deux plus infoûicnables 
Opinion; de fa Pliyfiquc , l'une q'je la Matière e(t 
divifible à l'infini , & l'autre que le Lieu du coips 
naturel n'eft pas i'efpace qu'il occupe . niais la fui 
peilitie concave du corps dont il cft eimrouné : de 
H ; manière 
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manière qu'un Ver engendré dans un Fromage 
de Hollande . & porté d'Amfterdam à Batavia , 
fait environ fix^mille lieues de chemin Tans chan- 
ger de place. * 

C'eft un bonheur pour le Genre humain tjuc la 
mort de Moniteur Defcartes air prévenu la publi- 
caiion d'un Corps entier de Médecine , qu'il mé- 
ditent , conformément à les Principes. On enju- 
gera par la manière bizarre dont il s'eft .traité de 
fou chef dans une inflammation de Poumons , qui 
remporta en peu de jours. Il prenotc de l'Eau de 
Vie brûlée dans les friilons de U Fièvre , quoi que 
des plus ardentes , fans vouloir jamais fouffrir la 
Saignée. Il eft rtai que lur la fin de la maladie, 
Se lorsqu'il n'étoit plus tesns , il fe lit de lui-mê- 
me ouvrir la veine par deux fois , Se «'ordonna 
enfuite une infufiou de Tabac dans du Vm blase», 
pour fc pioToquer on vomiiîemenr 5 voila les lu- 
«tiétes admirables k heureufe* de ce Philofophe 
dans l'Art de la Médecine , nui lui ont coûté la 
.Via. 

Au refte , Momeigticur , la République de*< 
lettics vous eft fort redevable d'aToir abattu cette 
Idole Philofophique , que l'influence de quelque 
Conftellation maligne fait adorer dans certaines 
Ecoles. (Jj pour ne point chercher fi loin la tau- 
le d'une celle fàfcinaiion . les Gens fcnltz eftïmenr 
que la Cabale des Janféniftes a adopté la Philofo- 
phie Cartéfienne , dans la feule ?ùë de eontrecar- 
icr les Jéfuites qui ne la peuvent ibnrîry: t de ma- 
nière qu'elle n'a pris racine que pat l'éremplc Se 
par le Crédit de McŒeurs de Port-Royal. Il faut 
tependant-donner cert; gloire à feu Monficur Paf- 
chal , que fes grands engagement avec les DiTci- 
plesde Janfciiins nel'ont pas empêché de s'en mo- 
quer ouvertement , & de la qualifier du nom de 
Huma» de la Nature. 

iloititeui l'Abbé TaU!nUWI ne m'a. que dspuis 
- ' . " en. 
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peu de jours rais en main votre précieux Prérent , 
k il m"a falu du tems pour le lire attentivement , 
& par deux fois, Ayez donc la bonté , Monfci- 
gneut , d'excufci le retardement de mon temer- 
ciemenr , suffi bien que les fautes contenue*! dans 
ma Réponfe -écrite à la hâte. Je fuis , Monfei- 
gneur , a*ee beaucoup de leednnoiflaiice & de rtF- 
peû , Sec. 



P*rh . fcfl. 
fuiStt, tOf, 
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XXIV. DISSERTATION, 

Touchant le Livre , De Concordia 
Rationis & Fidei , Et touchant 
la conciliation du Catholicijme 3 £0 
du Trotejîantifme. 



LETTRE DE M. MENJOT,. 
A Monsieur- Ha et. 

VOs Oeuvres , Monfcigncut , «onobftaiit 
leur clarté - , ne font pas du «ombre de tel- 
les qui Ct liftnt rapidement. Elles font plei- 
nes d'une Erudition fi erquilc , qu'on ne- 
fauroit fc reTaudre d'en laifTer echaper ttnxm ïoia, 
,sui unum *piccm. Celte raifort a rcarde Icrcmer- 
ciement que je tous rends aujourd'hui de voire 
admirable FrcTent. ' Vous y avez avec votre Stilc 
culinaire , c'eftà dire , choquent , jufiju'à en ftre 
déliciem , confondu l'Erreur des anciens Payens, 
qui tournoient en raillerie nos Mylte'res , nos Mi- 
racles , & nos Hiftoires facrées ; en leur faifant 
Toit que la vraye Religion cft en quelque forte, 
enveloppe dîns les Fables dont ils ont compote 
em-mémes leiir faulTe Théologie. De manière 
que s'il relloit dans notre Siècle de ces Gentils de 
vieille datic , i! y a grande aparence qu'aptes ] a 
Icfture de votre Livre ils embiaJîeroiect le Chriftia- 
: ~ " ÉlUrnc,, 
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nifme , bien loin d'eu cire les Perfécureurs, J c ut 
fais même nul doute qu'un pareil Ouvrage n'eut, 
autrefois calme' la fureur de Julien l'Apoftat contre 
l'Eglife > lî plutôt il ne l'eut abfoluraenr converti. 
A quoi auroit aide la conformité que vous remar- 
quez . Monfeigpeur , de la Moule humaine des. 
Philofophrs de l' Antiquité , avectelle.que les Ecri- 
tures Divines nous ont révélées. J'ai fou-vent ad- 
miré dans Homère la Doûrine de la Prédeftina. 
tion apellée eliez les Scliolaftitjues ■ voluntas decre- 
i i , iii;J'i«Ae.'iTn fiytà. On y découvre aufTi I». 
Providence qui difpofe fecrettemem & fuuveraine- 
ment des eau Tes fécondes pout l'exécution des Ar- 
rêts du Ciel étemels Se irrévocables , ci TuZmêtii 
ci -«toi ; laquelle cipreUion du Poéteré- 

pond à notre commune façon de parler , Touut 
tho/ts font titre Us maint de Dieu , pour fignifiec 
qu'il n'y a rien qui ne foit fournis à la puiifancefc 
à fa conduite. Car dans l'Ecriture les genoux,' 
comme les mains , font confidéreî comme le fié- 
ge de la. force , * Conjottaie mtnus dijfolutai , & 
genu* àelilia ritnrMi. Ce (croie , pour le direen 
paflatir, une eutreprife , Monfeigneur, digned'un- 
Savant Si fincére Prélat comme vom , de montrer 
que la Religion Catholique Se (a Proteirante ne font 
point fi. diamétralement opolées , que fe l'imagi- 
nent les Zélcz de l'un & de l'autre Parti , & qu'u- 
ne Réunion efFeclivc fetoit trèi-'poUibie , pour peu 
que les Parties vouluflen: écouter raifon , & ne pas 
adhérer rmrdicut à leurs Opinions ; mais coiifintic 
charitablement aux adoucifTemens qui s'y peuvent 
apporter, fans plus prétendre fubjttguer leurs-' Ad- 
versaires , in main robuf/Z & in brachh txtnù. 
Mais quoi ! cette heureufe Paix entre les Chré- 
tiens , qui a u fond font tous Frères , ©là' ci yi- 
>*»i *rîr«f. Continuez moi , s'il vous plaît, l'hon- 
f*7 neui 
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Heur de totre précieux fouvcnir , Se me croyez 
avec un profond reTptéi , Vorre , Bec. 

Perfonne ne doute que le Satant Cafaubon n'aie 
iii un des plus atdens Zélateurs de la ReTormaiion. 
Cependant voici comme cet homme fincerc Se 
•ieni s'explique dans quclques-nnes de fes Lettres 
lur la Réunion des CathohqDoS Romains , Se des 
Proieftans : c'efl la 170. «H la Sn. ItMm> D*» 
tt» è Secitttttt le lu. . 

Sertmlfimus Rex Jacabas , « «U»* dudum fua, 
ê*im* S' » « M> • H M f"- 

ram patirno tfffdlw . 3«< <» /ws*'"» /<"-- 

ffiM b ^rin/cfl/e /«ur« v^mnlur , « M dtient pla- 
né , tut btiéffA imtrpremivK moBiora rtddmt. O 
bonimis admirand* Principe!» , eujus [mata* chart- 
tutem <T myt»tûStsw • (• v «» quoqut imitanmini, 
fruitum vtfh* pittatit lettgi maximum fine contrevtr- 
fâ Ecdefta Dti feint ! En ait anqu/im iUe diet, tum 
vtjlrerum Prfjulum (OHpbaos , peies quoi ejt jumma 
rtrum , bdc pia cofitatto occupait i Enîmvera fatii^ 
ah » plus jatis Jhutn partium Mfrrtjw hadinus tji d*-. 
tum ; (atis mbarum in Earopà txdtalum. JVnn hoc 
nabis Dominai nofttr ttxlum repctitaim dtdit manda- 
tant. Pattm iiïe nobii relirait , facem fuam. Car re- 
jkimus î Cur ptrrià jurais ferimai , & de concordit) 
EultÇia ne cogitari quidem paiimur < Quin pstius aé 
lilitm Dti omnit boni auiiarem telii animi viribui fe~ 
rio «bVît/ï , (upptites iBum venermar , ai qaam na- 
bis piccata «h/im ademerunt iecltfi* paern , ipftut 
intffabilii miferifordia wbis rtjlitHat , rtjlituiam {a- 
vtt, ata.nt\n*ttrwm prmamreidat. FÎMvn , 
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EPISTOLA 110. 

HUGONI GR.OTIO. 

QUod pacis <T conwdi* fiuiia l'Ai tfft euntoffen. 
dis t ne dki quidtm pottfl , quantum; a res mi- 
hi vo/upMUBi sprat, yidts in patrintuâ, quàm 
facile fit hodic fixas contirare intcr jraires ; quàm fit 
difficile excitatis foUre. Put* ubique Bataviam efic, 
tant» immbus in hch , ipiàs&îJïi» ttpia , qui facem 
in Ecclrfii fovert intcr bâtent , «ut ne itl 

$uidrm. l'arum ejî quoi amor concardia tïïetum animis 
ùx. ù»*âia. Novi militas quibut miBum hominum 
ji/nus lia /ufpe&um CT exofum eft , ut -ri eîgttnTWiér,- 
Quo mafii diminuas fum Regii pcobi pietmtm , qui 
\eiitaiis fiudium ita ampUHitur , ttt à fludio non rt- 
ctdat unitatis. 

EPISTOLA iir. 
E I D % M. 

SI in wfhi GitSii en refermait iffit infUtuu , f w< 
formant WHril Ecclefitnon aie* immutajfet , mul- 
1a hominum miUia nofiris fartibuf fuijfent accejjura , 
au* nnnc à Deârifâ nejirartsm Ecclefiamm fuit aiie- 
m$mt. Hoc ego cum nojirii Mimflril in GaBii. fape 
dicerim , f autos inveni qui à-ro-jr/u* [u»m aquis atmo- 
dtratif confiUis non anteferrenl. Hic tançc atiter ani* 
mati jmt , CT Rgc. , <7 i Cltro ^a^Ucano dotlifli- 
mus qmfqve. Inveni in hoc regno pluies Epifcoyor , 
daârinâ & pictate eximios , qui cafdtm tentes iia 
notitfqut vohunt cogagtionei. 
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R E' P O N S E 



DE MONSEIGNEUR 

L'EVESQ^UE D'AVRANCHES. 



I Je la Critique chagrine > «jui à ce que j'aprens, 
* s'ett déchaînée contre mon Outrage. Vous 
êtes Philofopiic , vous fâvez la Religion Chré- 
tienne , & vous avez tin grand ulàge de l'Anti- 
quité > vous avez par deflus cela de 1'ctniite' : Si 
vous avez Jû mon Livre avec attention : voda tout 
ce que je puis délirer dans un Lecteur , & c'eft ce 
qui manque à ceuic qui m'attaquent. Ce fout Gens 
entérinez d'un peu de Sciiolaitique , ne connoif- 
fanc point d'autre Philofophie que celle du Collè- 
ge , & faas aucune coiuioiflstncc des Lettres hu- 
maines ; prévenus d'ailleurs , que quitter h route 
commune , c'eft l'égarer. Avec ces belles Jifpoiî- 
tions ils on; juge 1 de mon Ouvrage fans le lire , & 
fe peifuadànt que j'avois mis la Religion Chrétien- 
ne , en balance avec les Fables des Payer» , & pas 
confeqnem que je la faitois palier pour frfbulculé, 
jl ne leur en a pas fallu davantage pour me con. 
damner. Quoi qu'il foir toujours fâcheux d'être 
condamné , c'eft néanmoins un grand 'ujet decon- 
folation , de l'être fans forme , (ans preuve , & 
fur un ma! entendu ; 3c par des juges peu iuftruiis. 
C'en eft un plus grand encore , dé D'être condam- 
ne' que pjr des Juges fubaltcrnes ; & de (e voir 
non fetilemcnr abfous > mais même loue' par on 
Juge, fupc'ricui , tel que \ous , McnHetu ( dont 
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les Dédiions font det Arrêts & dci Jugemens fans 
apcl. Von; n'ereî pas le premier , qui m'avez pro- 
pofé de tâcher de raprocher le Proreftanrifme du 
Caiholicifme : j'en ai éie folliciie' i! y a près de 
dix ans par des Protelbns étrangers d'une gtaiidc 
capacité . qui m'en fatiôient eipérer un heureux 
Succès de leur part , & de celle de leurs Compa- 
triotes, Mais je ne troavai pas îcs mêmes rfifpo* 
litions de ce côré-ci ; on ne me faifoit voir que 
des précipices dans cette Entrcpriie : aintî je tus 
coiitrainr de toat abandonner. Coniërvez votre 
bienveillance à l'homme du 'monde cjui en con- 
noît mieux le prix , Se qui eli le plut virisabla- 
ment 



MO NSIEB R, 



Yottç , 



Décembre 16^9, 
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Tropofition faîte far les TroteJlatiS; 
pur la conciliation de leur Reli- 
gion avec la Religion Catholique. 



LETTRE, 
DE M. DE PUFFENDORF, 

SENATEUR DE SUEDE, 
A Mr. SON FRERE. 

QVibus verbii gratiai tibl tgtm pie tranfmiU» 
Buetij opère de Demonfhationc Evangclica, 
repaire noa peftum , fralrum optimt. Etfi 
mim quivif iSujirium ingeniorum fétus , queit 
ad /olidam./apieuùtm picfîcitxr , me ieltâintj, jateor 
tamen in[»tit* me modo ejus optris Ittlione caftum , ut 
y«4«ovw prttio etruijje eadem noiim. iAe magnopcrt 
jjcuio fraïuUndum eenfeo de taii vînt , cui injinitam 
eruditionit ac judicij vim ad hanc potifjimum matttiairt 
spplicare plaçait , qitum à profanerum hom'mum *ff»i' 
tibuc tiadieari gêner il h um uni quant maxime initrr/ï. 
h ipftporre opère tjiiàm tugujia omnia , quitm ornait, 
& ad\gr<rvit*tem compila ; qualia jciiictt mâxitni 
K'gum Slk ojftrri deeebat. Nihil bic tceurrit, quod 
fuiveruientam ilam , aul ad lucm facetdotumattempe- 
ralam The*t*ikm reàotent. Mue qmqut arridtt m*f- 
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ai* Ma lihtrut , procul à (tpcrjiithnz ae jtrvdi 
ebjtqmt, umot» , citra quant ntn video ;it< «trou* 
drvtai Ctditis hutgritas advenus prive ingeniefotum 
haminumUtBicationts vindicari qtteat , tùfi JJUi terna- 
don hdibrio fefe Vtlit txpntrt , ne^ando ift), qu& 
m cl'éri luce juin expoftta. h (Jîihi vero tendit /»- 
tiasttm ntmo htQtnut vtnit quodmauriam banc ad 
genùnit dcmoujlratienh formant aptavit , ftr fntm 
lam txtluftt vaàSantibur dijciptutionibut tes *d liqui- 
dai* cr immuam veritaim dtduâtur : f"nut operit 
jiniÛum tant foiida etmpage itnftrîtur > «' P qui* hoc 
mode txpofitis mmfoK ptrçat , jtnjum commanem 
ejurafîi viitri debtat. Dtniquc ut qttoà jtntio pamis 
exprimant t non video, raque ex anitqutrum Tatiumnw 
numtntif , ntque tx rectnliorum jcriftii in hot gtMtt 
aiiquid , exi Huttij epui itquiparari ayt antponi no* 
mereatur. Enimvtro uti banc laudcm omnts btne ac fo- 
nde dotti libtnitr tribun»! , iia ut M*c pteuliart *ffe- 
Hh tomfledaT , dia mt caufa fuhigit , dt qu* mjm 
é« miilti: in mmm vf«rrt j fuftr qu* non j>oJF*« » 
quin Paul* prolixiut tibi qtad lenti» , fratrum opiimu 
rxpaïam. Htttd fut» aSk* fium tfle , juin (fut 
pittpid eji Ckripanorttm in mitatt JiV'W» JWg co- 
kre ; C quia idtm mgtmifcat tâm horridis diffitUit 
gattfkm&rifii UetMti , iantifqui odiis ob diferepan- 
tts cire* fatra opinons ptpatt , qui amnts ^eftau Sai- 
fitorem agitofcunt, Eai dijitntionei non ab indoU X- 
rkatit divin*, Itd à praviult mftnii humant prove- 
nrrt m aprito tft ; qvas lame* hattd parum ait fltbrkî 
,8.î ac iliftôlHis rationc , qua diftiplin.: Tbeelcgitavul- 
adornari folet , dudm* mihi perfuaft. Cui malo rt- 
mtdium hattd fperiundtm aifmi ptffi trtdiéi , fi Tbto- 
l^iaCktifiana i»Jmmm juft*T Ôlilt* \ tt *W , 
nuinis dttmnjlratitxiibut tomxM , quitus nmflaritde 
finitiones , ax'totnata , ax fi epui Ht pnflulata prtmit- 
tantur. Hoc tmm modo ubi capft* AWftfe* Cbripb- 
n* , ad fataam. tUftHl , fumcU-nu* , CT 
<JMU fmtH didttéia t j quid tùWtKtf&**> •" le 
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fuperfiterit , haud valets judicabitur ad abrumpcndam 
eammunianim inter eos , qui circa piitra cinveamnt. 
Quin tm ciedete licuerit , taies qujjiimes ex et ?t~ 
»tre ej[e , quarum liquida cognithnc carmjft fraudi non 
fit , Vtl ea/dvm ex inam l'hihjofbia. , aut avariti* 
Sactrdetiim , autpertinain hominum , errores /■««- 
trattare abtuentium , facrtvfy. ejufmedi pern 

dtmonflratfOnes redigi peffe rtnuiw capita dotliin* CM- 
fiiattt cpm Huttianum quant maxime confirmât ; quo 
PTtliminarit velut Tkeeltgix pais CAlhùs CT ^udais 
epptftta felicijjime abfoivttur. Si ttim Huetiui perpé- 
tue demonflrationum eentextu punit dedmerc banc cem- 
munem pnptfitiontm , Heligionem Chrifiianam efltve- 
rtm -, (ur nen pari medodtduci qiream prepefuienes 
tj*fdm ï\tiigi t nis , qûx ad hoc rèquirumur <? fuffi- 
ciunt , ut qu'u intcr trihodexos Cbrijlianei ctn/endui 
fit , quem fan ftdes ad ittemam pravebere jaluttm queat ? 
tsfut cur ntn idonea ad hune fintm axiomûtt , vW (X 
ctmmunibus notionibus , Ve/tx perpétue jacf* SrriflK- 
r* velut terne invefl^are liccat ? Qui* pmo ejw/mi- 
W oput infignem jtuCtum Chrifliaxis popuiis ptr cultio- 
rem mmpumii Empt pmem adjerîe queat , ïh du- 
litarefat ijl. Equidem ut abolitii tmnes djQiàiis 
eorâitm tedeant opttrt mtgis quàm (pérore liée t. îd 
lamtn neme ntgaverit , %uix vtritate ad hum medunt 
edùTnaM, ac in medlo exprfti , qui reHc fentiunt haud 
Parum fini confirmavdi. Ctteres autem tu ufque urgere 
deàcepi in prcclni fuerit , ut ft thmui dure obnuant, 
vel mentiimtrbo laberare , vet vitia/ei ajftilus impudtn- 
ter foyat vïdeantur. Eniimero rtperirt , quiejujmodi 
Dptri concimando idoneus fit , magna métis duce. Nam 
piler exacliflimam divinarum limtarum mtitiam , ne- 
<mm juetil iflum eri^ines contronerfiaTum inter Cbn- 
flianas , C quas ob caufas tdolevemt , txamuffm 
taliert. K^equiritur quoque in ttdem fumma animimede- 
Tttie & aquitai , eut veritatis unie alhs emnes refpi- 
Bus habeatur , & qui animum pneconceptis opinion- 
bus plane txme $uett. Déniant ut idem mtpi tih 
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cujut QT eerdati Principt pairot'wio fniciatur , quo fa- 
ut mpmtmm hominum affitltiu coMemntre quiet , 
queit inaliiM diu error tfre cxuitur. Uno \erbo , ùt 
ttlis fit , qualem ex opère fuo Hueiium ex aximi mihi 
concipia. ^Atque utinum vir ifle altéra hoeci mcrif 
erbem Chrijitanam fibc dcvixcirf in animum \tlit indu- 
cert , (jr eaâem ratione , qua auteritaiem diYixoritm 
Librorum, &■ veritaiem K'I'ghnii Chtifiiax* , ia u*i- 
Vet/um afferuit , viim defgnare , qua wcefari* ai 
jalutem deÛrinM « qutjlionibus mediis , humanifque 
efiumentis liquida expedire queamm. Saut qui virum 
inc/taret ut pulehtrrimum adhuc opui faculo reprufen- 
tare velit , tu partent non &er»endam tjm meriti vert- 
(Jiifff effet. Nam quomodo ipfe Untis Iccorum inter- 
VjfliV divifm fuper tanti mumenti negclio Vtrum , eut 
plane igntlui fum , compeBere yieam , non difyicî*. 
£*ad fi tibi , ftatrum eptime , qui diu in GaBia tgi- 
jti , amkus Ai fupereffet , qnem ut iftbac co^itata mat 
ad CL Huetium déférât exorare pofjie , rem fane mihi 
iongt gratijfimam , Cr publico forte mn ixulilem fece. 
fis. Quaativit enim mihi futrit , inteBexijJe quid ijii 
(uper hoc in(iituto videatur , quam viam tidem ad or- 
naxdo inewidam cenfeat , & quem fibi fruflum inde 
foBiceatur. Sane frabtto feittei inflituto , heud iubil» 
quin ipfe Huetiut , fiatat, vire/que lupf étant , eidem 
manm fit admoturm , âne alium ai fnfcipitxdur« id opM 
exa'taturm , front eminentium wunt ingeniorum fera* 
efl GaBia. Sed nie hRui efl Pracipum , ab; cuja fa- 
ytre ejufmodi infiituto plu aecede'e ponderis fliM, 
pr<etir LudeViatm XIV. nec quem magii decct ei- 
dem patrociiium aecommadare i quàm qui Chriffiaxif- 
fmi tlt^ium fbi Vmdkat. Beie valt. Stribebam He.'- 
mi*, D. 17. Ftbr. uinno Ktt. ' r " 

T. T. 

_ , , . Samuel PufFcniorf. 

LETTRE 
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LETTRE 

DE MONSIEUR LE MARQUIS 
DE FEUQUIER.ES, 

AMBASSADEUR EN SUEDE, 

A MONSIEUR HUE T. 

_K1 O N S I E V R , 

Ct que j'ai écrit de vous à Monlïeur de Con- 
dom tft fi fort au deffous de la vérité , Se de mes 
fentimens , que quelque Eloquence que j'emprun- 
rafle pour vous remercier de votre Remerciement, . 
je deracurerois toujours en refte. C'eft pourquoi 
faJknt par deflùï les Complirnens , je débuterai , 
Monfieur , par vous avouer , que par vanité . ou 
j>ar Politique , (car il y entre un peu de celle-ci, 
a clFajet de me faire valoir en Suéde, ) je me fuis 
glorifié de votre amitié à des Gens de favoir 5: de 
mérite , qui croient fort touehei de votre Démon- 
fkatlia BvéK&fu. Et il en etl arrivé que ce» 
Gens-là voulant vous convier à traiter de la ras- 
ne manière les Controverfcs qui font entre les 
Chrétiens , m'ont mis en main pour cela la Lettre 
que vous avez vûë. Ils difoient que votre méiho* 
de & votre netteté* ayant prévenu les efprïts fur des 
véritez qu'ils fentent , c'étoit un acheminement à 
leur en faire fentir d'autres , Se que trop délibéra 
ferait enfouît autant de tems votre Talent. 

A cette heuK , Monfiçui , qu'il» ont ïfl la Ut- 

~\ ' ~ ' ' . "" ~ n e 
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ire que vous m'avez (ait l'honneur de m'e'crirc, 
ils djfent que véri tablera en r le travail eft grand ; 
mais qu'auffi il n'y en a aucune partie qui excède 
vos forces 5 & qu'avec l'aide de Dieu vous moif- 
iounercz à mefurc que vous Travaillerez . parce que 
tous les Hérétiques ne tenant pas à tous les Points, 
il fuflira àplufieurs d'être bien convaincus fur quel- 
qu'un. A quoi ils ajoutent que le Procès ne le ter- 
minera pas pat un Arrêt prononcé iur tous les 
-Chefs , ni par une compenlation amiable entre 1er 
Parties , ne s'étanr jamais vû d'aquiefeement lèm- 
falable , & les Conftitations des nouveaux Sectai- 
res y étant trop contraires. En effet quelle apa- 
rence de convertir tout d'un coup tout no» Hugue- 
nots ; quand chacun d'eux pour ignorant qu'il 
foit , fe fait un Article de Foi , de pre'fe'rer la per- 
iuafion intérieure an commun accord 3c confenre- 
ment de J'Eglifc , dans le diicernement du Canoni- 
ijue de la Bible , d'avec l'Apocriphe > 

Ces Meilleurs font encore une réiiéxionqui vous 
doit , ce me fcmble, bien encourager. C'cft que 
les François qui {ont de tout terne en finguliére pof- 
feflion Je rendre à Cctâr ce qui cft à Cefat , & à 
Dieu ce qui eft à Dieu , laiAanr à l'Eglife ce qui 
touche la Foi , 3c s'opotànt quand il le faut aux 
entreprilès de la Cour Romaine , ont un Roi donc 
la vertu eft capable d'obtenir toutes déférences rai-' 
funnables de ceux fur qui Ton Pouvoir fouverain ne 
t' étend pas. Ce qui fait qu'il n'y a point de Na- 
tion moins lu {'perte aux Princes > en fait de Reli- 
gion , & que la conjoncture eft très-favorable du- 
rant le Régne de Sa Majefté. 

C'cft , Monfîeut , ce qu'ils m'ont fourni à vous 
dire ; je m'en «quitte , vous en jugerez. Au refrç, 
a qui vous doit rendre IcucsSentimens plus conH- 
dérablcs , ils parlent de cœur & fans intérêt , an 
contraire ils {croient petdusiï on lesnommoit en 
lout «ci, A quoi vous prendiei garde , vous 
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Pour ce qui cft de moi, Moitfieoi , je neerei. 
lois pas avoir répondu à votre Lettre , fi je vous 
celois qu'à mou feus les difficulté! que vous cuvi- 
lagcz • l'oit du côtc'du Sujet > loi t du côte des Pkt« 
lies imc'refiïes , ne 'font que vous montrer 1e che- 
min > fans vous devoir arrêter. Si vous marchez, 
par c'-terr.p'ie > dans [es bornes de l'Eïpoinioit de 
Monfieur de Condom , que i'Eglife a aprotnee , 
on ne pourra pas vous accufèr de relâchement , Se 
les Parties n'auront pas droit d'en tirer avantage, 
fans rien demodre de leurs aurrts Senrimeiis que 
vous n'aurez pas touchez. J'aliène , Monfienr , 
cette Expofi-.ion , parce qu'elle abrège le chemin, 
& que maigre* les opofitions elle commence à faire 
un fondement qu'il eft bon de fortifier. 

Sur ce propos , il me tient une penfee que je ne 
faurois iuprimer , vaille que vaille i c'efb , Mon- 
iteur ) .qu'il y a d'eicellens livres modernes , des- 
quels la force s'engourdit , fau:e d'c:re reVeillée. 
i-eî Miniihes fe font vaine! d'y avoir bien répon- 
du. Ils ont <!it que ce ne fout que des Opinions 
par ticu lie'res defavoue'es par la pluralité, ou parla 
pratique , & il ne leur en a pas fallu davantage 
four eu impofer là defîus à leurs miferables Du- 
pes tour ce qu'ils ont voulu. Or il me femble que 
lî pliifîeurs grands Pcrfoiïnages , unis de Senti- 
ïncni , le dec'atoient ejrprclle'ment , in capite libri, 
les Minîftics n'en pourroient plus tant faire accroi- 
re , & en [màitfaut fnr le mSrae defïèin ils e'di- 
'ficroient bien plus fûlidemcnt , que. quand leurs 
Ouvrais patoiflem dc'tachez. Mais de peur de 
m'a^iger trop avant , j'aime mieux finie. Je 
youslûplie , Monfieur , de ne confide'rer en tout 
ce que je dis de moi-même , que ce qui peut lètvir 
à continuer la vérité avec laquelle je fuis , Mort* 
£eur , votre , &c, 

StKkfolmt , le itf, IttiBet, IÉÎI, 

' " PETRJ 



PETRI D A N I EL I S 
H U E T II, 

EPISC. ABR.INC. 

Q U M S I T A 

ET RESPONSA 
PER ÏPISTOLAS. 

XHOM^ îBELKIO. 

X,ondinum. 

EXcerpta Origeniana , qox è Codicibus Hi>r- 
mienfi & Vcneto ab humaniffimo & rtoctif, 
limo Pearionio in ufus nofhos collecta iùnt, 
icddidtc mihi ante alicjuot mcnfcs Henricuî Juftel- 
lus nofter. Poftulabac cfficii mcî racio , ut hoc 
obftricrw bénéficie , quaj referre non poilem gra- 
tias , quamprimurri ceicè ag etem s & (j UO( j fà cu j_ 
ta» noftrse decft , prompti & proliia: voluntatis 
figrtificatione repraefcotar.-m. Ac feciflem profe- 
ftô , (î non inquics hoc Se (umultuofiîin aulica 
Titœ gênas inoram defiderio noftio injeciflet. Di- 
cam enim T«e , wt ««ni moj eUftnngunï cura.-. 
Tome U, X ce 
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1,4 Q^U jESITA ET RESf. 
es: picmuut anguftiae temporis , Ut dum dicm ei 
die crahimus ■ nicaiitos interea nos menfcs Se auni 
opprimant. Petoigitmabs te , Clarirtime vit , ne 
procraftinationem meain in fîniftram panem. acci : 
rias ,- nec tfioi me intito fa Au m cft , ncgligeii- 
tia au! ingrato aniino à me peccatum interpterere. 
Hoc ubi impeirareio , turrAoc iprum Clariffimo 
Pearfonio perfuadtas velim ; pluiimi liquident mta 
imerefle puto eum de me optime feiitire , cjui op- 
time de me meritusfit i neque me u lia in cjusani- 
mo fequiôris eiiftîmàtionii labe afpergî , cujuc 
prxclara fit apud. me Se apud. opines eiiftimaiifl, 
Cùm auictit cam. gratjam filctuio piemi minime 
deceat , cujus f;cftus pettineat ad omnes ', gtatia; 
ipflus au&orem publiée mibi agnofcenëtmi eue in- 
iclligo , quoi in feeunda Oiigcnjanorum openim 
parte facturum me polliccor i ut unde manavii bc- 
neficinm , laits illuc omnis refcramr, ' De Vetiii 
. manu eiarato Codi- 
dite , gui Seldeni fuit , iïtipfeiam ad Pcarlbnium. 
Plnrimi fane "fecerim tel eum confligi cum Codice 
meo , qucmolim exfetipfimGermania : vel fi id 
minus commode-fieii poteft , lotum cette defetibi: 
quod etfi majotis cft opéra: , minore tamen peri- 
culo fier , ne tranimiiË aut hue aut illuc Codicei> 
hoc pTatfenim graflànte bello , jacturam aut de- 
ttimentum patiautur. Rogams nuper ab amico, 
quid. 4e Fabularum Milefiamm » quas -ooftri.Ro- 
mantilles vocant , origiuc ftntirem , Jibeliotn de 
ea fe Gallico idiomate contétipfi , qui Anglice. 
apud vos tedditiiî , & Londini apud R. Battecf- 
byurci editus cft. Prxfationem adjutuk interpret, 
celato fuo nomine ■ in eaqu.e me haud diflimu- 
lantci catpit , quod Mclkïnum Se Thelefiuum di- 
xenm Anglos , qui BritanoJ nieront. Scjrct ille 
linguam noftn.ni vocabulum non habere . «a» 
Britanoos appell« : nara quo dicimtu Bretons , ii 
fout Aimotici. Iiarjne a«t Angli fuciunt^dicendi 
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PER ÎPISTOLAS. r,t 
Melkinus & Thelciinus , *P otoAu-I'.- , ut in Bn- 
tannicis Infulis naii fignificarentui ; auc omnino 
cum. Armoricis totifiinSeiidi. Tralaiitii prajtcrea 
funt Se frequenti (lima: apud Seriptorcs oranis ge- 
neris , cï^vik , hujufmodis Judaci à Nabucho- 
dontfoto in Babjloniam deponati cfTc vulgo di- 
cunrur , qui poft foluiam demum Cap i m taie in 
JmJart di&i funt. Cxûiem Ftanciam domuifTe» 
in Artgliam ttajectiTe , Alcmaniam adiille vulgari 
iemioï,c ita dicimui , riz ut aliter dicerc puili- 
mui : cura nuila ïamen extatcc , Cxfitis jetate ■ 
auc Alcmaniav, «ut Anghx , auc Fraiicia: no mi- 
nu in menti». ■ Seicema cjuftnodi fan; iu promptu. 
Quocfum ver© iftlisec t ncmpc uc homini primum 
meo nomme gratias agaî ob collatam. fuam in ca 
lucubrarioncindiillriam j deinde uc arnice iiibmo- 
nent catlflam non fuifle , quaraobrem publicecum 
petit-fiti j cc,et , cuju» fcriprîouem interpretatione fui 
dignarn Juillet a t bit rat us ; pofteemo ne ïiii no- 
men , qui geiras > unde domo > milii nomm fa- 
cii). Tu velim pmerea Pearfonio & Oldenbar- 
gia faltitem plu rima m die» meis *erbij , arque 
cum ilinetiara has Littcras communie» , ex qui- 
bus intdligat uterque veilrum fiimmam c(Te meaui 
a«Kerl"urn voî olikivamiam. Valc , Vir clariili- 
mif Veriaiits. III. Eifc Dec. MDCLXXII. 



1 »Â*VHH BLONDELLO. 

n . m' '. Amfitlodamm 

-al •>' .. -i ...... „■■(..-. 

"C'N'ad le-tandeni-Tnitto Yeiatiiïiiflum Origwiw 
JEioeiira.de' Euchariflia. Dia ewtraâa qaukm 
r*éW-, non niea cette » fed Chaîdii Metcaioris 
A4ifteh>4»mcuitï négliger»»* , qui pcroaodccira 
I a menfts 
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Ijtf Q.U£SITA ET RES1». 
meules farcinulas mess ad litus HultanJicum br- 
rerc paflii: eft. Vemos.ifie ad.crfos & bcllum Ai>; 
gJicum Ciulârur ncc iii laiiKii abftcnira; fiinc 
oncurix naïcs aiiquoc , quorninus ad Nciiflria- . 
cam haut; oram agpcUeictit. S.'aiim arqi:e compos 
fiflus fùro coifiris mei ii»jf«éd>* , dcfoipfî per ï- 
copen ii'am ttv>.v' : }?:».wi , S; hune fafciculuro 
conjcci , {[ tin à Chacdio rceipics. Nowiihil in- 
tec delcnbendum txcidiflu.cojitendii Bocbanus,.ln 
ïam longo cent opère fis cft fbnuaum Qhrepere>: 
fVd ramtn Lutetiam bfeu ire eogit© , atquc. « Bi- 
blioihc<a regia hiarum, fi qùisfit , «pleie. Eoft- 
quam locum hune arrente ci ccu m (pesé ris 3 ^fptio. 
fiitutum ut pro tua lagacitate ac peripicacia facile 
agtjofcas fniftra caat'x-lhx tantum pr.jejïdii jn eo 
gregales veftros , atque Albcriinum .priccipue po-; 
luitîc. Nam ne olfadlâ. quidem légitima Icureniiii, 
alia onmia commtutus cit. Xujnagno ,jllî Didj- 
mo oeuiorumorbiiatepar , ingerui aCHroiat Si «ru-' 
dirionis prajftamia neuiiquam inferior , Km 
mabis. Corpus Chrifli in. Euchaiiftia eonfëcra-v, 
tnm Origenes ijpicum .& fymbojicuin appeUat j 
quod ira jnccrpreiantur vtftri fodafcs , . corpus quoJ. 
figurant tantum gerit (orporis Chtjfti , ejufque 
IVmbolum eft , corpus. Tcro ipfum.CbrifU.reïcxaj 
non eft. Ego conira- pcr;aido cotpys Ijunb'olicum 
appellati , quod cum Chrifli corput reipfa fît, 
îdiarum rerum fyntbolwi» fit , put a lui jpiïus ex* 
tra fàcramentum , quslc fui: in Crucc , adeo m 
corpus fjmbolicurn , jwn fit (çrpm JSgurumk^'.Tti, 
fi iia loqui licec , tarfnt ^guretiVum. Rem confi- 
cio aucloritare ipfius Origeuis , quem confiât nuf* 
quam alio fenfii toctm hane ufbrpaflè. Is Ton» 
XVI' in Mattharum , fummum (acerdotem Ju- 
(Lcorum (ymbolicïim . faccrdoicra appellat : ,- . nan 
quod faccrdqs rêvera non effet ,,fèJ quod veti fin 
cerdotis Chrifli lyroboiiim cfTet. Tomo XXXÏI, 
if Joajutctn , fj-mbyïice .B^SJ fuifiç git >. eu™ 
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PEU EFISTOLAS. Vff 
Judas ad Jefam ptoiktidtmi eiiit. Nos autem rc- 
>era fuie ■ cefte Joanne ; at no* illa fymbolum- 
f liïc uoftis peccati ■ qua abfita état Juda: anima. 
Simili» pleraque affétre poflem ci Orl^eiic , & ci 
aliia quoque Ecdefufticis Scriptoribus. * Eufebius 
Aaroaem appdlat faccrdoîern mdhi *) ^H3"H3' > d- 
guram nempe vcii lâcetdoiis Cliriili ; aliofque decet 
Sacerdotes tob"'^--- >§ offrirai .atque ÎMm 

fictifidl & cctemoiii.is Judaica; Legis. Twcliic 
hue arglimentum'eKplicai Auguftiiius iit J Jtbct> %'. 
De Gcuefi ad literam , cap. 4; ac velm pervcrlaS 
prjlèiiîiein fjrnbolorum ioteipreutioues , quar ea 
non alftcr cïiffere fingftent , qoam in iis rébus 
quorum fymbola cflêiit , fie diilcric : Sua 
^Ai»r 1 quamvh duo Ttfltmciit fymficareat , erant 
umen etiafit maîtres dus' ; & etim Chrijh;fcr /içn: 
fijjiètm futnt» fyiriiuili not iriiga , irai t.imen <? 
Pttra , t[UK aquam Jîrif nti pvpulo prrcujf* ffijirjm , 
d: qui dictrem , Pttraauitm erat Chrdhs. lÂliuâ 
quam étant Ma mm fa*ifk<ntri*t ; fed tarm ettam 
q'jj eorporrfitcr futrum. Et an a-do à mirante con-J ■ 
I/Kmarslayunl ,.nin erat iBa fyuratz locutio , jed ea- 
ium refum ttyrefia nàiiât'io , qiiamm erat figurai* 
ftàfSefli». Sed quid admet ribî pluribus oftiepere, 
oui CL'in uriu's omnium fis harum rerum 'callcinif- 
fimàs , fle ideni qnoqiie rfiagnum prœ te feras (tu- 
diùm vericaiis ■ non patictui candor mus pcrfpe- 
ôam' eam' rtpddiare.' Ecquandonam veto depe- 
iflni liobis Se pu mica tu m dabis Chifflctium f Id' 
àiK BOs Gallt , 8c quidquid bonotum Gallorunv 
eftv aride «peftamiK, Vaie. Cadomi. III. Cal , ' 
Sept.-.iMDCLtV.' , u*< . ■ . 

i>< -.ïi:-.. , 1 . 

. . .... l -i : 
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S A M U ELI BOCHARTO; 
. . Cadmnùm, - i 6 -' 

GEographiam luam&eram , recondita: eruditio- 
nis opus > cum Icgeicm his nupcriimis die- 
bus , adnota'i (ju.TÙam , quaî fi cibi proponerem, 
minime afpcrnammm le cenfiri ; cum ptobe feias 
ab auimo harc beneyolo , tuique rtudiofo pidficîf» 
ci. Jiaijuc 

yil me montre htc , vel pert*ntwî futa; 

P^t&am eft , igt ut pfitiaiai.i.m* ejl , te ut deter- 

In feptimo capite libti primi partis fecunds , 
4}uztù origincm nominis Atabytit , qui mous eft 
aliiffimus -Rhodi Infula;., Si aller quoqoe cogao- 
aiinis iit Sicila. At reéie. quidem it vere puras 
hoc ipfunj eûc nomeo moncis .Tbabor , in ijua 
Chriitus Jefijs iransfiguraïus eft. . Ncuiiquam vero 
tonftaie <ais -unde y«s illa prodietit , eaniquc-ai 
Syriacim "12 vcl *1D ■ refeu quSE locum incuituin, 
fens palcendis dcfriaacum figi)i£«(. Ai mirer fu- 
giflè te Aiabyrium purumpurum cflè Hebraicum 
*1UD , t]nod & umbilicum , 6c loeum prumineti- 
irm fifliiificat, Kano terre capite Judicam inons 
eft. Porto , ex Ttkbur-, f*âam.t&jràtytom,-,-&l 
t^lahyrium ; ut ex Peu , ^Ipcs Peimiaa , & Jj- 
feimmiis t & apud Jeremiatn Thabw reddiderimt 
Interprète» L XX. i-m^ù^u , quod Arabs foutus 
tft. 

Capite libri ejufdera 17. p. 57e. Scylla; nomea 
dérivas à Punit» "îipD:» quoft cft vkA/wM u 3Q« at - 
net» ■ 
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P E R ï ? ISTO LAS. 1,9 
«ro iuvidia eft , id atceflere i Sjffl . quod eft U- 
pdibxs abrutre 1 m hpu , & SlpO i iît Upis , /*- 
«(>w , rupw ; Se vilain autem lupem clic notum 
eft. Iiiiie quoqtic ptodiit ScoUs , quai eft Olenia 
PCtra Homeri , non longe à Dpnci , 

Mir« veto ce lebetum' DodaaMtajw originel» ' 
non iudicaffc i qua; in ptomptu eft. Nam qutj 
cerrius quam à Dîin . & MTl , quod Libctts 
fonat , diftam à Phjenicibus Dotfoxam , locum le- 
betibm iolîgucn» . quos ex arbotibus incote fuf- f 
pendere folebant i yzl xih fufora nobi.'ctn , qac4 f 
îtrifcim tangît .Setvius. * 

Anuquatn te dimittatn , quirerc juvat.ex- te i 
putcfue herbam Equifccutrf , qua: Gtiece 'a-mZ^/t 
appellamr , & t^nabafis . uti perhibent Noiha 
Diofcoridis , poftremum hoc nt>rr.en confecutam 
elle ex eo quoi! facile & cira attend*: , Si afceu- 
dciido fc alii« Hirpibus applicet. Non ctedo ego , 
fed noiiieti iftud elle me" te Hebrajcum. e^nabafit 
cnîni ipfiflïmum eft Oian 311 ,'aàe eft , Canda 
rquiaa. Quod & alii adiioiarunt. 

Sed bscTiaftenus. Vale , Vit eiimic , & njc 
ama. Prid. Cal. Juu. MDCLXIY. 



; SAMUELI BOCHARTO. 
Cadomam. 

V K ; Erito amo esndotem tuum , vit tronquant ' ' 
iVl !~atiï laudande , qui cum omneî alios docete 
poUis , à quovis alto feaiper difeete paratus fis. 
Fruat itaque , qtiando ita jubés , liberali hac tua 
ac prolixa Toluntaie, Stib initio opciii tui Pbaieg 
I 4 wlétr 
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ico QUiSITA ET R E S PV 
■videriribi ais Armeuise nomen confiamm «'ja-TOr . 
hoc efl: Mont Meni , auitore Clialdso Jercmix ln-> 
«rpreic > qui ad Yerfum 17; capitis jï. '3^ • ten- 
dît 'jtMTÏ. Moiitcm auiem Meni vis clic montant . 
Minvadii. Quid vero fie Meni , à quo Miuyas dr* 
fla cft . non indicas , k fane opeta; pretium ert : 
jd Oua;rere. Judxot reprehendit * Kaias quod po^ 
naut nienfam lih , Gi& , t£ ïmpieant libamina 
-xh , Mtai. Hic tft vero idem îllc Mem Jetc- 
jnix. Afqui Gad S; Meni ,-dréo cile 1 ïortiinam 
& Dxtnonem , Cve Geuium , hoc cft Lmiam £c 
Solem. Petica hâte funt ex penetraiibus jEçyptio- 
111m , ut inielliges ex t Maeiobic. Dsemon au- 
tem , fi vc Genius . Giscis plù dicitnr ; vocabu- 
lo manifefte ei Meni Jetorte. . Ei M 5 'r , difti funt 
fikStt , JBoYice n&"'' ) " 11£ k Latiuum M**ei , hoc 
«ft Geoii. EU apud $ Stcabonem , Cabitis , urbe 
ArmeniK , Tcmplum efTe ^iaïs Qnif**)" • Mé- 
tis Pharnadi. Idem autem h»c Templum Meni 
faerum , Lunx croque faeium état , Se Fortunar. ■_ 
is'am cï veterum Altrologomm doitrina fortet 
ïonuna; & Genii , feu Dsmouu > in ppteftate 
erant Lunz & Solis". Adde eonftaré « * Jambii- 
tho Mcnem illum , cui Gillum Fïthagoras eïiflî- - 
mabat eflè (acrum , ipfumelFc folem. Nunc fi lue 
Jecflligas , Solem cognaftes elfe Da;monem , & 
Genium , le Meni , le ft£>* . proindeque Montent 
Meni , "JD-Tn . & i^irmenUm , nihil aliud fonarc 
quam Mot»"» Salit.- Quippe-euhui Solis irapenlc 
dédits étant genres Indidem reperendam cen- - 

feo originEm vocabuli T^uiomemum , quod nor.ion ■ 
cft data; utbis in litote Sicilii. Ptiotem nominis 
partero aiceflïi à "UB , quod M'ornent fonat ; tcli- ■ 
«juam iiomiois panera auiTtorc Diodor-o ta clam nu- 
tai, 

• Ifa. «J.-l. 1 Mictob.S a :.(.i.i.«p.i9- 
fcîitab.W.U. . <( }mVHs.Yit.?jihtg.liè.i- 
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Vaniflmià hxc eft otiginario , cjuaftt à te vitoraii- 
tar «uthcioiiK açcepiam tiollem. Taxromeniitm eft- 
'ib-VlDi M*nt Ait ni , fivt Mtm i hoc eft, Mont 
Solis. Sacra videnmr ioca hxc fuifl; Soli. Circa 
ci pafcebaniur armema & boves Soli facra; ; qtws 
ciïm rapuiffent Ulyflis focii , utcft in OJyflca , 
Solis uhionem eïperri font. Prartsrea p'rope Tan- 
romenium aram habuit-ApolIo- Arcbagcras , dui 
ar aufloc colonia; illuc cîeduaas-. Va Je, Lhki. -Pa> 
riCXVll. Cai, Sept. MDCLXtV^ . 



Vjcum Cadomi unaeflcmus > quandome refct- 
te jubés in liicras , obfequai voloniari tua;. . 
Minime raihi pcobatuc Saimalîi (entemia de Nardo 
piftica , cjûam baboic ci Cafaiibono , hic cïTIico- ' 
philafto i nempe ?nîix<s f idem elfe atque "ln'Ay } 
ftdtlis , cjuafi detiïetut à mVs. Faltiiur ce rie Ca-~ 
laubonus; en m Entoit praucndit au&ociçatcm. ; 
nam snsî*«< 1 Eufebius arceffit à mm. tîbenti* 
alTencior Eràfm? , ouem ftquitur Giotins , ciim • 
voceni OTîutïj , ei Laiina fyicatits deiotiam purài.- 
Laiioa pleraque tocabula ulùrpaïunt Novi Tcffa.*-* 
menti Sctiptores , à Ramanis in Oricmem tradu- ' 
£ii , ai^ue c'a fxpc adu liera tu ne , c-jih x-zrc es 
ptonantiateni 5c defefiberent. Prociive ergo fuir ex 
OT3>a»Tiii fingere m^iïJi , S/tis pracipue , aliifquc 
Otientis populis , qui vecales nbrarc fete negli- 
gunc. Nardus âiirénï /fj'caia ; eft- Nardus Indica ; 
quim exteris anrepohic PIiniu5 ,' qufaîipie Spica In- 
ditfl appellata eft , It Spic* îWi , a:rjne étni*-> 
fiaiplicicei Sfiië > Ce i*&*f- Eadcm quidem vota- 



SAMUEL IBOCHAR.TO. 
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sev QUISITA ET RES'P. 
bula Narda Syriaca: & Cilicia: tributs funt , quapr 
& f»;gi»}p(| i & ï«pî»'fw^K i & fw'x"! > di£ta cft . 
Imo&Nardus Celtica , lavfudVa offieinis nuncu- 
pata > & Sptc* t undc Oltum Sficn > «jaod Oitum 
afyiàts Yulgus appeLIat. Vcrura mm omnium Naidi 
generum liobiliiltmnm rflèt Indicum , NarJum id 
vcJ SfiVam , vcl ipjcjm Nardi , vel Naid*m $ka~ 
ttm dicebant , Naidum Itidicam inielligebant itsir' 
Cumergo Marcus 3c Joannes Nardumpra:- 
JtaniiJTtmatn -i Indicam newpe, lîgaificate vcllciit, 
fetipfiflè videntur *ifh» '"•oi-ttit t quod Inrctpre- 
ks & Libtaiii dcpMtaïunt in ww&, vel com- 
muiii Oricutis ùfu TfflP «W 1 ' ikglMMMiMl in 
a»ff**< , & rcripfetunt Marcus & Joarmes, 

ejuod facilios accipieni i qui Grsece fcriplïflc putànt 
aultores Nori Tcftanieoti. Nam cur Imcrpres 
Larinus Marti reddidifiet Jkw> , «iC idem 

eflë , & flliud ab alicro expreflum cenfiiiflcc î Ha- , 
bes rrteam de Naidà piftica fentemiiOB . qaanulbi . 
probati crtpio , aeerrimo te/um illamira eftimator 
fi. Vaic. Rothomagi. V.'Cal. Sept. *A&CU¥» 



SA.MUELI BOGHARTO; 

cui jtblèiiua mea loiigam moram , nocfeve dam- 
nait! intulit. Nofli Tjpo°raphoruro mores. Dcus 
bone ! quaro pervetfum horaiiium genus ! Nanc 
illos affiduitatc mea ulcifcor , ac peoe «■ro.j^«c9-«f 
cmiiiaw. PoftquaaiJcdiiadliKras noftras , valdc&r 
diu cioïfiTiorigiBemiiomiiïisAlpiQin . cnwmpeti 
jubcut tetcres « Jin^na Celtica. Egregie Une; SC 
cruditç,.dirpucatuiu.cft à *'£uçfouwiw , a *P^ 

* -Bueliaft. H'J>- Sittie.lil. i. 
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tjax muhx funr in Italia , Galfia , Hifiiantï , in 
collibus c(Tc filas : Fluvios, Ubim , Albula'm, 
Albarutm, c montibus oriri ; Albicos , Albanos 
génies cITe monranas His addi poteft Alpium 110- 
mine afteétos olim fuifTe vidori Celâffimtu quoique 
montes. Arvernos cène montes Alpes Arvemasap. 
pellat Fortunatus , Pyrenaros montes Ahûum no- 
aune dorai * Proeopius. Ha-mum item & Rho- 
dopen momes , cjutbus feuces fflx aamiiix Sticco- 
rum contineDiut , Daciam inrer & Tbraciam , f 
Philoftorgius Alpes Sucias appelât , NkepliotOï $ 



^ cum Gigantem quendam tyutùï , (ïiiera ver* 
uce ferientem defenberet in Dionylîacis , nonien 
ei AIpum impefuifiè plane $tf*ii/t*$, Nceatiam 
Yocabuli Otympui tadieem qnacras , ejno nomme 
pîures etiim. afreitoî montes reperias qtiam nomi- 
ne Alpium , adeo ut quatuor Idx vettiees OKmpi 
fint diâi, Hinc colligo 'nomen utrumque', Se 
Olympi , tt Alpium , appcllaiivum potins fuiiTe. 
«jujm ptoprmm. Tu velim ad me fîribas fenteii- 
nam tuam , qua: mini etit pro oraculo Ddphico. 
Quoniam Typegraphicam nofeum uegmiu: -, a ln f 
in diem , cogito redite ad vos quamptimum , te- 






JOANNI 
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JO A N NI F RE DE RI C O,., 
BREITHAU PTJO, , 
CONSILIAJt.. SAXON. . 
G O TH A M. 

QUo remporelitetaî ad me attulir honcftut te : 
etuditus juvcnii , moleftilïimis negotiii cranv . 
implicicus . cz quibui ne nunc quidem totu» , 
emetfî. Sed lamcn cum eumaccepiiïcnTfedirom a<t 
tos parafe» nolui eommitiete , ut juftiiïimum ref-' 
pondendi deferertm officium , & humaiuta;cm qua ■ 
frovocarus fumabsie, illiberalifilentiopcofequerer. 
Prirecrim cum « epiftola rua , Se dubttatiouc il- 
lie proposa , eruditionem tuam , & infîgnem li- 
icracum Hebvaicarum peiiriam agnoverim : eui ii 
ia^t» i fruitumepe « eacapere renuero, me mci. 
oUivifci , piiftinumquc animum eiuere neeeffeiit. j . 
Jam ad rem quod.petrinct , hxc carpis vetba De- ■ 
monftratioms raex E»angtlicje : * Quamvii nuS* 
mne frfivatis , n /4dio. pdilb injlitul^ , occutrtt m . 
Hebratrum liUù mcmoùtt , tmpore pelait «bregari, 
ut fcpt fit : doccfque meurionem 6«i Judith*. Ho- 
loplieruis , atque çtianj Achioris , in libto Prci 
cum Judiïcatum Amftelodami edito. Attendi vc- 
10 velim ab| te , njt difputate hoc loco adverfm . 
GiotiurOj qui fidem deirahit tbro Judith , negat- . 
<jue dlam feftmtaiishujuseilhte mémoriaux a pud 
Jadeos > fcà f'^' tanmoa lEiicxniunim , five Lu - 
njÏDDtri. Ego veto id Yolui rcrponlïone mea , ac- 
<jup id ipfa foomt. vetba -, eûamfi oulia nunc oc- 
' ■ emreicj . 
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CUtreret in libris Judaenrum fcfti vitatîs hujus me* 
moria , potuirte eam rempote abrogari ; ac pro- 
iode petitum. inde argumenium Grotii eAViuiilum.- 
Ahud eft auicm., faicEi imllani oceuirere.in libris 
Judïotum.fcRiïiEatis hujus memoriam ; aliud, ieC- 
ponderc , etiam fi ics ira iè habeai , ut contenait 
Giotias h iiihilo mtliorem ipILis eaulHim fore- 
Neque ramen eiiftimcs > tepteneiidendum in co 
j»u;are mcGrotium , quod negaverit fcfti hujus 
Judiiha:i notitiam haben mictjudseoi : nam ûikm 
iècutus c(t Grxci Interprerrs , qui -pofhcmum hoc 
romma uliîmi eapitis non agnofeit : & neiba illa 
«jtre affers ex iibro Prccum Judaïcarum , minime 
répugnant vetbis Grctii ; iïs. enim conimemoran- 
turjuditha, Holofetnes , & Achior i at milla il- 
lie feftivatis « judiibat fado iiiftitma: mentio. In- 
teuderam pta:terca digitum ad fontes , uiide opi- 
nioncm hanc haufit Grotius ■ Carmen nempe ju- 
àxi Pactx , quam laudat R- David Ganz , ez quo 
intclligas non aliud fcftum figiiîficari â Litino in. 
lerprtîc libti Juditha; , quam. fcftum Encaiiiomm. 
Inde euim darilïimc collioitur, quod collii>it Gro- 
tins , neque Davidem Ganiium , neque Judarum 
iilùm Poé'ram , novifîe feftmrarem illam. Judi- 
ihîeam ( rjuim noTiflenr fane , fi ulla in geutelua 
eititiflet. Notandum quoque Lcmma , Carmini 
huic Judaico quod iaudas , pra:fiium , naen "OT 
rDUTU Nam fefttim à Jud» Maehatoe» inftitu- - 
mm, quod tulgo dicebatur JipVi nmn , utiaerar. 
ex-quatuï ni3UH Jadwicir» «f-nsun aliquando 
dicebatur kp-t , nonitem Judiibxum feftum 

in quo'pulla. fuit , vel Templi , vel Arx dedtea- 
tio : fuit aurem in aliis feftis > qux riDUn diflx 
font. Eftpenesmc liber amiquus Judaïcarnm p«, 
cum ■ calamo dégainer in membranis defciiptus, 
in quo neque carmen illud citât , neque carmini^ 
t^mnw, w« movebit te , opiner , Jedidïi Aie. 
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xandriui au&oritas > futilis , & inepti -, Se 
têftÈV feriptoris , qui libri Judith*! fefti inftitutio- 
ntm tribuit Jofui Ponrifici maiimo judxorum. 
Nam fubdititiam effe Jedidati hojus libellmn De 
temporibus, Screceniem, ac Latine primum ictrp. 
mm , Se Hebraice à R. Azaria reddimm nofti, Se 
t\ux illic natrantur de annua ftfti hujui celebratio- 
nc , .petita effe ex Larina libri Judith interpretatio- 
bc. Egr'egiis Jucubrationibas cuis in R. Salomo- 
iiem Jarchi , Se injofephum Goriouideii , libera- 
1cm aliqaem Se diligentem contiagere cditoreni 
wlde optem j neejue-in eo quxrertdo parecrem opé- 
ra: rnex , ii ejui apud nos nancifeendi fpes aftal- 
jjeret aligna. Ver uni ftudia bonarum îiterarum 
ufque arteo obfoleveiunt in his lociï , ut ne in Li- 
liiiis quïdem fcriptionibos , nedum in Grareis, He- 
braicifve pubîieandii i ullat omnino impenfas fa- 
cete velim Ltbratii noftraret , imo ne in vornacu- 
lis (iii idem qax eruditiotiem fapiant. Nihilo me- 
liot cil conditio Ir itéra tum in Hollandia. Quam- 
©btem au&or tibi fum , ut ad Anglos te courer- 
ras ; vel ad cas cette Germanos , cjuibus in pati 
catriTa uCus eft Wagenfeilius : nam iûterpretatio- 
tiibui tors adjmigenda fîmul Hcbraica , peiîndé Ht 
ab eo faétom eft , tsnfèo. Quod fi rem promo- 
TCtc commcndatioiïe me» poffim , tuaque praecli- 
ra adjuvate ftudia , feico me nujiis omnino oflieits 
de&mnim. Vale. Lut. Parif. Eid. Mart.MDCC. 



JOANNI BRAUNIO, 

Gronmgam. 

TOcundifllmum mihi fiiic egregium l'Hué" Se lu»' 
cuicntiim'biUQUf , cjqg «os tibi 11c Je facie qui. 
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dem notos libetaliiec profccutus es , opas.tuuai 
De vtftiiu Heb:a;otuni Sacerdotum , vei locuplc- 
tiflîmuiii potius Anuquitatum Hebraieatum penus. 
Jocuudiotes tamcn fueium fuaviitïma: litieia; tua:-» 
quibus ad iûcutidum qiioddam -eruditionis , & vir- 
rutis coinmeccium ac focieraicm humanitet nos 
provocas. Hoc vcro coin honociEcum mihi fit Se 
utile , dolet occupallè te : piioicm id facete , quod 
officii mei erat , comiiatemque luam & diligen. 
ijam- ïoceidiai mes pra^eitifle. Verutn hoc de 
me polliccri ( poflum , fuie ui obfervaiuia in te mca, 
& omnibus ebfequiis negligentiam liane reptxfèn- 
tcm. Csreraiw de opère tùoillo fie liabeto , ïam. 
diu fore id in pretio , quoad Littetis facris fuus ho- - 
nor , fua dtgimas conitabunc. Tantum enim iis 
intulifli lucis bac feriptioue . quantum à nulle» il- 
latum eft , qui hauc earum partem illuflrarc fît 
aggrcfius. Fetgc iraque , doûîflïme Biauni , Se 
icliquaî înfbicuti tui partes , quatum Fixfatione 
fpem dedifti-, .eïpliçate eontendc. ld fi îeceris , & 
Kternam ncnaiuis famam tibi pacabis hoc opeix- 
pretio i Se fludioforum oumtum giatîam taatobe- 
neficio demerebis, Nequeefïiur nowum iftud mu- 
nus , «]uad tua tibi iwpofutt eiuditio , ftudiorum 
Iwjufmodi colendoiura tibi voluntatem erïpiat. Fc- 
cerunthoc alii «ici , item doâi, qui Tcmpods fui 
hbras ita pattiù funt , ui officie unique egregie 
fatisfàcercnt. Ncc<a!md de te fpondet diligentia 
tua, Aique minant in eo (]uodj>ropoms interpre- 
■andi Thafmudis coofîlio perfeveecs. Magua res, 
fateor i mulù laboris , multi otii , mulii futntus i 
fed majotis etiam fruûus , gloris majotii. Sic 
enim eiiftimo > viï fatis Codicum factotum fen- 
fus , Judxorumque prifeos ritut ac do&rinam per- 
cipi , Se rcceniioiuru quoqite tneptias «cuti poiTe, 
nifi Thilmudis rccefliis intimi eiplotentur. In quoi 
quotufquifque eft , qui fc pcnetrafle gloriari poffit ï 
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amicus , Domine Capcllanus , Hebiaicarum lirte-ï- 
rarum apprimc]gnaras . qui Thalmudis intelligent ' 
di ftudio , Iralianr , Germaniamque peragravk; 
Judxos aliqua ecudtiionis fama cdcbres adtit, Co- 
dices Hebraicos collcgit undique , Se magnamltab- 
binkœ fuppelleftilis copiatn ■ repottavit, Vetum- 
ramen ha:c fini duntaiat , non iir ufus public'Os 
vidciut comparafle; At Jùdaau IHc , de qiio fit i-' 
bis , Jadacis prognatus eft j qui de' Vieil cogno- 
rnine didti (tint , & feriptionibos qiribïifdam inter* 
fuos claroetnnt, Horum meniionem in Buxfàrfii 1 
Rabbînica Bibliothec* , ni fallor , reperies. Hic 
ve'ro Chiitto'olim ïiomen dcdh, & LudoYieus no. 
mine dietus eft j ab' uibe vero Compendio , in' 
qua Judaicam fuperftitionem cjuravii , Dr Com- 
fitgn agnomine eft appellatus. Is aliquas Thaï- 1 
rrmdis partes Latine leâditâs « uullis fuccin&as no-' 
ris publicavit. Hocum çkralijuc mibi dano dé- 
dit. At euro acte hac tes fuas non faiis amplis' 
proTcnttbus crefeete fentiret , ieceflit in Angliam, 
gentifqiie hujus dogmaia amplèxus eft ; ad alia ' 
uaniïre para tus , unde- lucclli fpes refalferic. In- 
tetrm Thalmudicae imerptefatioiiis ftudiom vide- 
rai abjecifte i iamdm eium nihil gencris bnjns ab ' 
illo prodiir, Quamobrem rem integram efle vi- 
des , neque cauilâm habete le eut palmam hanc ' 
quoquam 
Ôaobris. 
, in agro ' 
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JOANNI BAPTISTE 
BRULL tO, v 
Ex Congregatione Oratoriî. 1 
Luletittm. 

/T\ Uanqnam in difputaiionibus nup cr inier nos» 1 ■ 
V^ahofcjTO vitoseiudiios , de doit t ma PelaRia.* 
na habun, non fctnel à me ufiitpata tllOiQ' 
ctlii Arelateolis au&oiïtas , Se * gon . :■■;->■ 
vix ci-i , fris ïamen . aliis opinion tin meam mtr 
probauonibtw , ut iifc facile carere potfirtt. Vc- 
r..m qtaoïiiam «jus appeltavi ti •■ a. , j.VTOCiiiioqûe' 
uiùj ium , unie petit opem . jas falque eft openr 
•lac-truc t'.foc ferre.' Pe;o ïfttui abs te" , opiime* 
Vit , ni lefpoofioncrtï banc arqui bonique confu- 
hs i ae Teti lantunn «uquîrendi , non cantradi-' 
cendi ftudio i à me «pKlîSm putes. Arclatenlîi 
itaque Synoij fidem tt-tynv'+ifc triplieî argn- 
menco -impugnas-. Primura "et"*"Sirmoiidi Ter-' 
biï peiiium-e* , aax funt hujafraodi : H*c Vfr* 1 
C i<tmtia EpifloU tfi fiifirifth , unicum fliielow- 
nmen fraftttnt , jwmJ /dIub> p*riur C HincmaiM , 
CT veterei tftimi mifm /iirf- Ttp*\tnlMt. tAlttra' 
mem , vm(jjw hi&clw tditfonibiK , ;h« ^Auxami^ 
alioyumyut &m- Paulin ntnm Epift'»p9T*m jwwin* ' 
Ndfdt , etft Mcttrunt qmiumdétn caàicum fuffra^h non' 
t«r*l , (Jurie ttfiww f fl- feuwd dlifcif "t^ tflirM , 5m ' 
C ifttrwtm noiiiiiiBoi indutk , ut ab i^ircfattnfi- 
Ctntilio , Vf/ à Lu^dumiifi fub/mptam fau[fi Epift»-- 
Um iTtdant ; C âdvtr/sriit w/fr» tëlmrù* à*j*m- 
fr*bnity' . 
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fTAbuit , ut nos Concitii nomin buic uni Tttufti EpiflaU 
Activai tribune ; quoi f/i falMimam. Açnofeit hic 
quiJem Sirmondus Pauftî Epiftolam ad Lucidum 
non elle Concilinm : at Concilium nihil aliudeiïe 
quam Faufti ■ feriptionem '» neutiquam dixit S?r- 
Mondus , ejuod volebas. Neqae ego > fi bciic rae- 
miuifti , Tel diflo , tc! feripto, perteiidi unquam 
hanc Faufti Epiftolam- efle Arelaienfe Conciliura ; 
■t id pertendi fane , & ex hac Faufti Epiftola ad 
Lueidum , Si ex Lucidi Epiftola ad vigjnii lêpiem" 
Eprfcopos , Se « Pnefarione ad Lconuam , ptœ- 
fixa Faufti JibritDe gtatia & Libéra Atbiirio , li- 
quido apparerccelcbraram efle Ardait Syodum , in 
<]Ua damnati fine errâtes bis libris expofiti. Sive 
etgo Epiftola ad Lueidum iolofaufti nomiiie , five 
iiorem pra:rerea Epiiêoporum nominibus fubuota- 
ta fie > nihil omniiio pertinct ad rem -, confie t mo- 
do aiiiitjuum id elle inominicnrum , quod duobus 
aîiis moi à me allaiis fubniïOin , clariffime de- 
monftret Concilium, Arelare veie efle habiium. 
Altcto hoc iclo nos petis : cum. uefatios , me fa- 
tejitc -, Faufti libros de Gcaiia St Libcro Arbitrio 
probaïîrit iftluc Sjnodus. fubdititiam eflefc'fal- 
Éua t cum légitima fanciàqïie Synodus impiadog- 
matapicbace neutiquam po.Hîr. Atqui librosfau- 
fti înter apocryphos rcceutùifle Gelafium Pa parti 
fallu s fiim quidem., necideirco tamen conceflerim 
elle Fieteticos : nam Canonw «idem Apoftolo- 
riim , ali.ique werum Chriftianonim leripta iu 
apacryphoruro eeafum ictuljt Gelafiuî , quorum 
tamen in Ecclelîa confiât aueroritas. Miûus eiiam , 
de Faufti libii Hoimifdie Papa judicium .fuit ■ 
ejuam Gelafii. Rogatus ciiim a Pofleûwc Af (ica- 
no Epi&opo , tjuid de iis ceufèti juborct i mode- 
fte refpondir , Par ris aucWiratem Faufto neuti- 
quam tcibuiflc Eeclefîam , levioMique propreté» 
ntomenti habendam ejus fcntcniiam. Quanquam 
S tzs fpeftetur attendus pacum difciepajiidu»: ifta: 
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Gelifii & Hormifda: de laufti do&rina ceofuraji 
Dam automate Eatiftijm in EccIcIIa cncie , per- 
indeeft se [cftimonio e)us & confenfu palaiw in 
Eçcltiî» uci non I itère-, ut poie non fatis magni 
ac «ta ponde ris , fed lawiam inptivatis dilpuia- 
tionibus K^àW^.,;. Sic fttifit * Voflius in Hf- 
ftoriï Pebgiana.' £xmi , înquit , <F DkmWw à 
Cthficin'Cmnlit cum jeptuagtnl* Zpi/copti t*8uM* 
ùko jAugtiflinmt & Vrtfytrnm i M Caihalico: ku- 
étt i Cakpwm'& fytiantim, ut H*mic*tMr»*at ; 
Cajjiintum <Sr Fod/îm» tanyiatm mtdi<c condition!! , tu 
tdtit reparût ^ qutrumamiiritait fere non iicerei. De- 
inde etiamfi : dederim enonbus liatcrc hos ïaUfli 
libros , non- iddrco Synodum Arelawaftm tan- 

Îuam cocora laiidatrieem repudiavetim ; cumhu- 
atosab ea efle uufouam appareat. Nam iï ali- 
cande collrgiid portft -,■ cerie ex hra verbis , qua: 
ad calcem Praifàtionis horum Taufti librorum k- 
gontur : : lu/pu quidem *fu[cnt*' { tiatii de Gratia te 
Libeio Aibitrio ) />o(ï ^tttltitnfss ConcUij fubftrip- 
timm ; neyis tiwtku itp rt hmfu , adjici aiîquit Sy- 
n*V Li (î J«»'njî(r™ iî ,ï, Hax autem~fie eiplieat 
Bafohws ai aimam 44p."" ?n*w« ijl«J«%rip' 
lit ^rtUunfis Cent:!if ! mm^uid EpilctjfKM* CWi- 
f M«*;&*/t» : cùnmttMrium (de Gîatia &li- 
bïto Arbitri:} fubfcrh?tiwt frmtrit- J minime Pen- 
tium, f^jwi/at/mp/ïi tfywd» Faufil Muantum Epi- 
/W* , jww» drdii ad Lucidum Presbytetum , ut ho- 
mincm m trrutes lapjnm revotant mi Catîiditam.fi- 
éim; -;ta-pdç(niédMmtSBveriiws iBioius. Arbi. 
trati nimirum ; adftipulainib^s Volïïo & Mdde- 
to , aliifyjc piuribus , «;ptifcorutn aliquoccodi- 
cum fide , nomsn illos Epilcopos faufti ad Luci- 
dUm Epiftblamfijfotiptioiieiiia comprobaÛc. :Rs» 
auiem fie atram . ficque iiiicNigendam eQè icor. 
Pollquam i Patubus lubfignata funt afti Concilié 
AKkteafa, 

* y9S.Hip.ItH t*r. I. m/, îl. 
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Arelatenfw, negcniuni dederant Fauflo , uti rerum ' 
geftarum Se deeretarum. ferïem referret in liuetas. 
Obtcmperavit ille quidem , fed mala fi Je , adje&is 
muhis de penu fuo , qua: multotum convitiis af- 
petita fnut. Duâriuam ergo iibrit îllis traditant 
Concilii ipfim duarinam Sç Concilii fvibfciiptio- 
nc firmatam eflè ait , quali iis {'ublcriplèrit tjêcrei 
lis , quje librp fuo eontinemur y hac.'ccborunt 
■mbiguitate fucum faciens Leftotibus , î£ perver- 
fis fuis dognuiis 1 monicmum addens > £c quairenS 
fidem : quemadmodum à Baronio Se Binio adnq< 
«mm eft. Legi vtlim abs te qua; in eam, régi 
eïifîèruit Voflïus. E« eo , & Concilii buju^. yvn~ 
swnrSi iotcUiçes", &■ Fauftnm ab-eo abfolvi;lci«; 
Denique quod incerta fit Sj nodi aitas , dubiaa qu». 
qne Synodum.vis effe fidei. DtvW piofcfto aU 
icrcaB;ur' fetiptores, Joanuis ptimi Papœ-ssiaîi ft«V 
fetibic Biniui , anno ctmimm circiiet quinquenre- 
fimo vigefimo quinio ; Baionius in antium con- 
feii quauiingcntîfimum nonagefimum s in annunt 
fequentem , aut -ftqtjenti pcoximum Yoûîns j Sii- 
niondus in-animm quadiir.;>cnte(ïmum feptuage£> 
mom quint™. Q«kJ lumicra i an in.tcrufiuui) 
qaascuflquc incertx font xtaûs ï jam '.«go incecia 1 
aie mars Chrifti Domini , abfit dtdo impietasi 
incerta mundi fabiicatio ; quippe incecia *acunt 
swai, Imo veto , cura rei inter auctores valdo 

iiiter ipCas temipiànreitmfle i Je en jus asiate dif- 
putanc. Ha-C habui ~, qu» in Concilii AtelatenSs 
defenfiontm «uditis argumentatiombus tuis repo- 
oéreia , qua: fi animtim ruum non dunovdiunt de 
• fiifccpta opinione , non feuftta tamen repugnaflo 
me Jwebere. Yak. Câdgmi , X, Calend, JuU, 
MÙCL YHfe* 
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ISMAELI BULLIAL.DQ. 

■,. L&tetiatn. 

.\T On ïnic ftatucram ad te fcribere , quant 
IX.fchedàs omnes ^gidîi Ma OR , affinis mei, 
cicullîijejn , oblèrïatronefque collexiilem in unuro, 
qucmadmodum racrat inter nos- conftimtum. Sed 
cùm .labot £tefcerei fub martum , reCjue effet raa- 
jpris opéra:., .quàm ut imta - paucot dies abfolyi 
pollct , fttegi uommlla i unde reliqua a:ftimare 

; poffis. -Fuitiile Tic in rcbus Aftcoiiomicis appn- 
mcvcrfârus i qwmadnioduin agno&es ci obfërva- 

; tionibus Comctte anni Ui8. quas éocompleiuscft 
libro , qucm ad le cniiio. Adhibuit ad liane rem, 
inftrurnentum ingeitt.-aftabrc'.faftiim. Conftac 
id ofliTâ circuli parte j-O&antem voeant : cujus 
dimidia diameter fespcdalis cft. .îinnulis, eft in- 
fttuâum . fc per obliquas lineas , Tyehooio mo- 
le , aecuratc dmfurn. Ejus eojnpoiem me.féçe- 
runt hircdet ipfigs , amicitia.mecum ; .5c cpnla.n- 



num , fccioiorum , «nfpicillorum., ai fupelkcli- 
lis tonus mathenuticx. lis ,ad eicipicndim poli 
Cadomcnfis ahitudincm fepiiis ufus fum , quàro 

ter, primos Une senti) hujus Altronomos tenuiflet 
locum , fi non prxclara ftudia infregiflet irama- 
detatas ijWïiJLi^yottufî amor. Sed errorem con- 
donemus fane , à <juf nec Ptolenueum , nec Por-, 

Ïhyiium i' nec Produin , "ricos raagnos abfuiffe ■ 
;imus. ; Vao3s hujui artis pr5Kepta : coinplcrus erac ' 
libre grandi De pididii ^jirarum. \ Coi eu m ebro- 
aidem jam prope atKKçret , fato coneemt j non- 
4vm KPCJ t jue paire , ac prope infante. Is dif- 

'<^c ■ T ' - - /rt» 
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cipuliim babun Monachum quemdam , mihi fa- 
miliarise nom m , ufdem opinior-ibus imbutum i 
cjurtn tgo farpcnumeroaudm . cura diccrcc fcLon- 
giiudini» «tto deprthcndcndx rationem , mil!- 
mm dinque al> atus Aitronomicar pnncipibus fru- 
ftta rjuariîtam reperiite. Hanc jaibimiam ab ho- 
minis fcïeniia i an ivjufoia , profeftam dicam , 
plane ne frir. Fateie lamta hutic ocbis aiRulum 
Ycttecum pacriam,non eue ; nobifquc Normaflis, 
fi Scyiha: fumus , ut çcric à prima origine iumus, 
noftios elle Anachariidc; .Zamrdiides.' Vale. 
Cadomi, Pcid- Eid. Oa. MDCLIV. Jacobo 
Futeano ûluieoa-dicito , ni grave eft , meis vecbis. 
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EN noTas aliquot Mac»'noftn obfctvarinnrt 
Aftconomieat , ptopormrer abeo adnotatas, 
te i codice lacero,*: detrito à me excerptas ) tra- 
ditas nihîlominus ) at^ue utiles, 8£ milioreseiiartv 
fntiiras , fi melirantm infirocrtcntoram copia , SC- 
induftria atitficum fuppédiraflet., Egé vero eolti- 
ttt Variise}ns obfeivafconibus-, 8f meis -, liquident 
mtx aligne» numéro habendx funt , ftatoere jfofl^ 
videor i allirudincm poil Cidomcirfis lit; - 451. top 
30. Elegans cil Problemacis à te pcopofiti iîrôftif^. 
At ego aha via proeeflèram. , :'m 

Sefta utcunque line* recta AB; pu ta in C. rc« 
perire pnnétam à quo nâx ductse ad-puniita A; 
C, B. angulos effieiaut squales; : ■ «"/ii/iw 

Supra redtas A C. C.B. fbtiumturduo triansu- 
li sequilateri D A C. E C S. Centra D ,- ■itlten'âilo 
D A. deferibitor circulps Aï HO. 'Cent» E . ift- 
tttniia EC. delcritmer tim tfmii CHGBf* 
punâ» 
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ponfto H ducumor redïs HA. HC. HB. Dicô 
angutos AHC. CH8. efic squales. Sont «im 
dimidii angulorum xqoaUom ADC. CE B. ner 
.TJgcfîmam tettii. Ac proiade font squales. 




Arque ij eàm cornus en tarer , aliuiIqceejuePro^ 
blema fubiit aoimum , non nullius ufus. 

Sefta uceunciue linea refta A B. in très partes 
AD. DC. CD. pmiilum reperirt , j quo rtutfce 
letla: ad puiiûa A. D. C. B. angulos efficiunt 
A ED. DEC. CEI. quorum «teriores duo 

A E D. C F R. i'tnr aqualiv. ïmumr bifariam l'a 

partes squales reâx AC. BD. in punâis F G. 
Centro ï. intccvallo F A. deferibitor citculus AEC. 
Centro G. incervallo G B. defeibitor citculus DEB. 
A punito E. ducamw icâ» EA, ED. EC. EB. 
diro angulos «tciiwcs A ED. CEB. efle souil- 
les. ' "•; 
Quippe anguli.BE.D. AEC xwfafm, MX 



m «pp^! «www*» 
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dcttaiçris , fuperftites duo anguli AED. CEB. 
, «tunt squales. 




Vi^es ut a;l quifîta non obrantefcam , 'Se a no 
Problemate laeeflitus geminum repofutnm. Sed 

. hic ioter nos aliquando uberius i cogito enim ire 
ad voî cis paucos menfes. Tum quoque in atic 
Analytica quid poflimiis uterqic eipeticmur f non 

..Kquîj cette ïiribus., nec enfm. magiflmm cabmis 
aut roce «quiparaje contetidaip. Vale. Cadomi, 
Ï(I. tid. April. MD-CLV. 



GÀBRÎ£r,i no s s au tio. 

[ > ■ Litietiam Par if. 

Um. nuper djflerentem mc'ô'e ciigine ïàWa- 
Komancnfium audiflèt Segriïius , hujuf- 
modi fabularum egregius ariiféx , eniie me iQga- 
■rtt oc qua; temete ja&affem , ea meditata recol- 
ligerem , fecumque eommankarem. Quod cum 
£ to ju« veieiis noftr* neceffitu^uis impeiraflct i 
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me > attjue hue commenrandi caud'a me coiimbT- 
fem 1 (juid inter fermonis liceniiam & Iciiprionis 
accuratiouem imerfi; , cïpcnus Cam. Ptïtîrea cùin. 
Lutettx abundarem libris , carerem odo , contra 
hic in mayia librorom penuria orio abundo. Tu 
vellera iîiccurr.ncgcftan noltia:, Hbraiquc alicjuor, 
quorum hic iiibjcci indiculutn , ad me nuiras. De 
mclle fiiiceio non muto îêntenriam. Mcl ià{ïr,çti 
illod eft . <juod nondum cïpiefîum cit è favi !o- 
culis , & cccx conjimcrum eft. Huic opponirac 
mel , hoc cil liquidum , & «rarum angu. 

liiis folijtum. * Plinio quidem mf^ jwod ptr /e/imi 
appellaïuc acaium , kd mendofe , nam mdioret 
libri habent utero». Sed de iis alias plara. Yale. 
Malauodx , i,. Cal. Oit. M DCL X V I. 

GABRIELI COSSARTIO. 

Lutetiam. 

Pcllam neftram de origine fabuiarum Ro- 

maueniïum omnino defererc cermm apud me 

conititutumque cil , nifi prafto mini elfe pergie 
ma diligentia. Nam quid in hac fciitudimr accu- 
ratum edere pofïim. , Jîiic fubfidio libtorum , fine 
n!Io lirtcraiortim honiinum ccinfonio ï Rerum. 
quidem iuppeiit memoria , at cum ad verba ven- 
tum eit , plane decoejuit. Qua: fi m « focis 
à me indicaiis deferibtre non gravaberis , ac libros 
enam ipfos mietdum ad me mitiere , fpes cil ex- 
haurici pofle hoc argumciimm. Ac ne ad iinrum. 
cadere paies cum.quem mihi nrsftas laborem, en 
habcs tibi cam lus litterit icriptionis Olius fpeci- 
mcn. Quod dixi , Peilîs & Parihis Sureiia: vo- 
T*m II. K cabulum, 

'* Flin, iih. it. fi^. if, 



O 
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cabulum , non fuifle proprium hominis alicuju!» 
fcd digiritatiï noœen , cjus auiiorcm habco Zafi- 
tnum i qui coticcptis verbis uadic fie apud Peifas 
appcllari maftiibamm c[iicmdam. Aiqui Zofimi 
œuie pervulgatx cram intec Grxcos Romanofquc 
ics Perfarum. Ammianus pixieiea Marcelliuus 
•Iiecum à Reçe fuifle maf>iftraium hune prodidit; 
Tacitus , ab w eotonarî fuifle folitnm. Sunna, 
inquit , Tiriiljttm i'-f'**;: rf£if> eviaxit. Aliser qui- 
dem Icnfilîc videtui Pluia retins , 5c Sureux nomen 
gcntiliiium vcl proprium ciiftimafle. At idem 
peccavic i cùm puellam illnm à qita Cloditis ad 
l'ompeiani lions; Dta fiera faciemem , c'.am cft 
■ induftoj , Abr=m pioptio nomint dietain cenluit, 
cùm Abra ancillam fîgnifîcct. Nuuc mcaim ha:c 
collige. Surenai ille Plurarthi , à quo eseuas eft 
Ciaflus , altcr fuit à Rtge > Si cjus coroiiândi p;a> 
rogativain habuit. Par fuir jus &: tli«ni^as Sarcrue 
alteriu! , qui fuit Tiberii arqualîs , Tacito tefte. 
Tar item Si rcttii » qui mz'u Juiiani kyo > jum 
Ammiannm. Minime fane ex «déni génie fuiffè 
dicas très lios Sunnas , n'am nomina apud Perfas 
confiât eemililia non fuifle. Au cuiquam «go 
Terifimiic iiac , très in Jiicgcnxcïritiflëlioroiiics, 

geflerini nornen -, tandem digniratem , jus idem ? 
Quid contra crcdibilius quàm id fuiiïe magiftra- 
tus nomcn i quod idem jus apud Perlas , eandern 
digniiatcra dia reriuueiit ? Sin dicai aliouis uomea 
id piimo dignitatis, deinde gémis fùifïe , BlStiiat- 
torunj apud Scntos > Bon refiagabor ; ab aliota- 
rorn quam à me , rem ïam parum piobabilem 
diei malim. IMei-.ue , fi Uene te novi , id à te 
diclum veiis. Valc. Malanoda: ,111. Cal. Sep- 
tembr. MDCLXIX. 
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GISBERTO CUPERO. 

Hagam-Comltis. 

EGo rcro , Vir ampliflime , verfor in eofem 
t»m , cadenujuc cauOà . atque m. Impara- 
tin lum libns , qiios m hrtnc iocum iieque ftttnli 
Ulltw , noqoe fane afterre debui. Nam guitj mihi 
eum libns , UD1 nc(]ue ori[lm f u; > erc fl:, & ea me 
exercent negotia , à relicteraria omnino fimr 
a.iuna ; luquc mliil nm, c qatfem ai Iulciintioms 
iHius , cjuam miiîftj , siplieationem conferre poC 
lum > vurjue auimum ] 1C ce inftituere ad cogirau. 
oi;m de m. Hoc Mnciim habeto , quod Se libi. 
Viroeto.-litifïmio, cogititmn eft , [>cr [Oiumorbera, 
quam lace paret , fiogula qoseque ioca , ma-:.a , 
? ma ,'. c,v,w « • °PP'Ja - v.iias , domuHcilai 
ftos ohm habuiflc Dcm J^cfe , Enm&k D«i 
i«a habmflc nomina & immia ; lues ïatrlfiûiifol 
arque mus. Quorum Ci quis raiionem vclii cas. 
Bofcere, vaniiïïmo laborc le ror,-i.i^t. Q--am nui- 
ts (mm de Jaribolo «mieâjre Scconfing^e p „ii 1T . 
nuis ? Nornen ipfum orfein» c li c Hcbrtic* , vu! 
Chaldaicae , & àuus .pic iu S J, : . & Palm T « ub i 
colebarat fin» , & Salomon condlror , & Jupiter, 
illc Bdus iltic meraoratus. Bicat erço aliquij Ja- 
ubelinn eue ^3 KT quoi eft î/w &/,,„ , ¥ el 

■ «1 va ;ir *H «h iw« -, ve i 

SylM Beu , quafi sylvaiium Jicas ; ntc habebo 
eue répudient bas conjefluras , nec cur probem 
Velit alier elle ft„,bb*.t , h-c L ,i t;u-«i=uiwm , il-' 
lic forralTe primo pro Heroë habitant , deiude pro 
Dec. , à genre jam valde à puro Dei cultn déclina- 
ta , non rwugnabo, p| ur ï m j C!}uidem iamaa 
lilnjKm hujus uinub cornas fieri, Avidiflimos 
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Eiiiin famhujufmodi narrationum ; nec quemquam 
viveic puto , rjui plutts legctit petegtinaiiouum 
Hiftotias. Itaque ialivam mihi vehementcc mo- 
ïii veilra bjec Palmyrcni tta&us delcripuo. Naat 
ciini aiititjuiilîma illa utbs fiictit in po:cfta:e Hc- 
bra:orum , Afîyrioruni , Babyloniorum , Pei'ft- 
mm , Gncorum , Se Romanoriim , milita ac 
ïatia illic extare vmdlatis monument» neceiTc eft. 
E: perpauei tamen illic homines commeam , prop- 
icr vaftitatem locorum , & Arabuin latrocinia, Ve- 
rum tbefauris hujufmudi , qui pênes vos lunt , ca- 
icndum nobis eft , (]uaii dc.oiiuctit tcralis illa bel- 
li lempeftas, qtia: bonantm litierarum itudia, jim 
Ipontc fua coliabentia & litietatcrum commet cia 
plane pcllunidat. Ad aie i]uidem jamdiu cil , cùm 
iiilnl omiiino librorum pervenit ci regionîbus ex- 
teris. Iiaque nondum luo Lactantii libro De mer- 
tibus PtrJtcutarHm frui miiii concigii , fciiptionura 
cactcrocjuiu tuarsjm ftudioiiffimo. Ut ad vos au- 
(em penetraret Libellus nullei De fuit Psradifi ter- 
re fins i cjuan;a lertaium emetienda fueruiu fpatiaî 
quanta icmporis expectanda longinquiias 1 Parilîis 
Genevam , inde ad Nuiidinas Eraiicofoitenfes , ac 
deniepe in Hollandiam aheto port antio penena- 
vit. Tu fi quid ad nos Jibrotum curaium voles, 
& ut vclis cpio , bac via utiiot ; qua: eifi Jongif- 
"iîma eft , liée valdetuta, hac px&iùta a uni tem- 
peftate , qua Bella geruntur , omnium tamen , 
eux iniri poflnm , breviflima e(t & tuîiflîma. 
Vale , ampliflime & oruatilfime Vit, ■ Iiigen. Abiin- 
Mt. VI. Sd. Sc P; . MDCXCIY. 
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GISBERTO CUPERO. 

Baveniriam: 

Llttcrae tuas A. D. X. Sept, datas accepi à Gai- . 
lindio noftro i cum efTcra iu Alnetano i non 
cas item quai commémorai , datas A. D. X V I. 
Maii anni proximc ptïtctiti. Has intercididc , nec 
ad eum pervenilTe , facit utcredam perfpe&a hoini- 
uis fides & diligentia. Eumdem , ut vidctur , ca- 
fum pafla eft icripta à me IX. Cal. Marc ejuf- 
dem anni altéra cpiitola , qua tib; de Diis Berce- 
enlîbus , Madbacfio Se Selamauc , fuie rcfpoude- 
bim. Nec enim facile ciedo te , rcfpoufùm no- 
ftram ita elle arpernatum , prjcTertim quod im- 
penfe pofVulavetas , ut tic vetbo quidem id fispru- 
iicurus. Quamobran aliud cyaQw cpiftolï CI= m- 
£>Ium duxi haie aJjuii£eiiiiiim : mea enim pliiri- 
mura ilrercll , conjciftiiram notlram , vel poiius 
fenrenriam probari tibi , acuto rci littéraire aifli- 
matori. Elephami tuo , & Hiftorix III, Gordia- 
nortim ma™nos plaufus patamus i poftquaui im- 
nianis illa wlli [cmpcftas per Europjm (tdata fue- . 
rit. Nunc quidcm cette fcitamciitis mjjufmc'di a:gte 
cirer.dum eft. At fuilTec fane mihi pei^'jarn ju- 
ctitnijm Hiitoriam illam Cnncam J'jtiati p;rvo!u- 
tare , cum in eodem argumente» vetlàtuî fîin , pfii- 
rimaqu; co pemnenda Itft.i fint à me & collecta, 
ne maoni mihi deiiicc-ps ficiendam fit nnvi ali;jnii 
^ in co génère cognnfccrc. Pluratchi ceftimonium, 
ex vira Numac à te depromptum , de confùeiiidiuè 
Deortim cum multeribus, lucdetitum eft profechi, 
& ad Clinttiana; dodtina: coiifirrnationcm perop- 
pottimum , eitque locupleiari poteruiit Altietana; 
Holti* Q^ceftioneî , fi qu.nido nova: ddiiioni pa- 
ît } remue. 
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rciimr. Jim veto quod exploras (cotcntiam no- 
ftrain de lus Plutarchi verbis , ynmxi ïx àlinttit» 
stnof& ■DAflffl«ra(( ?atû . t§ «f« ciiweî> 
n'csfci , quïcis an aliis Pbilofophis meir.ora^um fit 
ilhid xt&/& Jioà , mos in ii! tibi gerendus eft. 
.Sj-i-inim hune Dci , neque ci Spimus fau&i vitm- 
tc , neque ci (jurnu qui incubabat aquis ualcentc 
mundo i J£°ypiw< aut Pluuichum fumpfifFe puio ; 
ftd tifpiritu illo , qu-m prilci Gtxcx Philofophix 
condi:ores mnndum uiiivcrfum peimeare , alerc, 
movere , & qu.-ccumque eo «wiiincntur gtgueie 
cenftiuuur, 

Trm/jaf > tra&nl^at maih, ixlamque /irefundum : 
iJ/sc ptckdes , aimtr.tix , Wroj , grniu omne jirn- 

0*:m$itt fibi tctimi nafiditem a'ccjjere vitM. 

Arque in eo confenfii utraque Philolophia , Se 
Jonica , & Italka. Nam Thaïes Deum eïïedixit 
mentem mundi , Sïxxm j tfla rQ îi^i*/ivs iyçiSy 
Jivatut Jti'a* Ki'unxiiV «ira - . Anaxagoras Itatuit. 
Dei mentem confufc corpora redegiJlc in ordiuem> 
rcbufquc omnibus orium tribuifiV. Sementia fuit 
Stoïeorum , Deum elle rnï^ m*'., *) xvfSht ,. 
qui tum forma careat , eam adtmiar qiiarcutnque 
libuetit , aique bunc fpiriium igneum via quadam 
& ordine progrediad muiidum procreandum , qui 
in fe foimarum omnium femina contineat , née 
ullaru eflè patrem mimdi , -quo non penerret , no- 
miuaque alTumere ex mateiia: quam pervadit rau- 
laiiunibus. Infignis pri cœretis locus , & ad qua:- 
iîmm muni appofi.us > in libcllo Dr mundi , qui 
Atiltoceli iribuiiur , quo poftquam Jocuii renrum 
T>tZ(ty appellari , ftadm fubjjngit hoc ipfum vo. 
«abulu.ni xtiZ/& , alio quoque ienfii uiurp»ri#, ut. 
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fignifîcctur [bbftantii animât* & geoitalis . plan- 
us animantes , carreraque omoia perva.leiis. Quam 
h\c fubftmuiam , iria», Dei iufta Îhp«/m> appelât, 
muiidiim uniierfuni penetrautem , (I.lera , ctelum- 
q;ie movc[i;cni ; iucolumirarem & falutem rébus 
omnibus prajbeniern : Demn veto m fupremo te- 
mm omnium t'afligio collocat. Qjid aluni <r«o 
elle pures feecundum huoe rpiiitum , ad plaças. 
& omnia penineinem , i Dco profi^um , fi*c 
Deum ipfam , juxta Pïiilofuphonim illofam do- 



ab jtgypuis , ut minime mirabi'c fit iam puterc 
îhtet cos convenue. Sed aliud mt&ftp 3»S m my. 
Jlcriis fuis agnovetom -^gypiii , afflattii nempe 
Dei in hominum quotumdam animos, utiJe Ibin- 
nia facra , divinationcs , ranm occukaium cogui- 
tiones ■ fimin prssfcnfioott , ac prx.tiaiones , Se 
craeda exiftunt : fire edamuc afflitus Mi peï 
quamdam aura; afpirationem , five pce vapores cX 
aqua afeendenres , five alio quoeumque mr>do. Ente 
bxc diilcruit Jamblicus in libro De Mfjlttiu ^irp- 
tietum , ubi S: -anôffgt illud divittum , aliquaiuo 
hutnanU ttaJit oculis cerni , dum détendit , cor- 
pufque iïlbit. Qui atiîem (pintum hutic cce\o dt- 
ducit , îc eorpori humano infciîc , Ji'-yv/"' dici- 
tur , quafl m\~>t*g. illud Dcus ip(ê fît. Sctibit idem 
alio loco ex j€^)'p;io:um dogmaiiî , ({lirituf pce 
totum orbem elle dilpcrfos , quorum alii dividanc 
les conneaas , alii dmfas connedant , & qua: ge- 
r,eraniur colli^ant. Née priorem vocabuli *«ïï/ijt 
fi-jntficationrm penims repudiavemnt vetulli Chri- 
ftiana: Ecclelïo: Ma^itiri. ScifculU enim Didymus 
Se Amraouius , Deum appellaii ; non 

K 4 <jnod 
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quwt venras fit , fcd quia «w'fO"" »S 
■im.&wn* «nia*. Dionvfius netn in libio divi- 
nû mnùnibm Dcum incfle aitatiimis & coipotibus, 
ci Aw.t?, quaî *«y eïprimic planiflime 
TT-.iïu^ JJctn Ueum aptiûs appellâri docet 

igncm , & •mZf& t & aquam , urpoie) virales, 
quam iciram ; eumquc & »» dici , & As'js» , & 
«<pi«# , & Sùiaftit , quod horum omnium caufas 
in fe habeat, Spiritum illum Dei > qui in mundi 
cxomi fcrebamr fupei aquas , «ponit Chryfofto- 
mus ^wTi*ijf c*£sj<iB*. Quo pcrtiner Davidicum 
jllud : £"mj(/fj fetriiutn tuum , crf4&H«r«r , C 
ifn»Vjtu /4ï;Vm «rr*. Nnnc ii j£gyptiomm fen- 
tentiam ad raiiones Phvficas exigamus , quiddam 
ittianj depiehendemus in aTium gentraiicnc con- 
tingete , qiio line ulla effufione ièminis , icd per 
fpititus tamum emiiïionem in fceminea loca , fœ- 
tus coBcipimt : cumque Deum fenlëiint cotpore 
carere , mcrumque cflc fpitiruKi , li quando cum 
femiiiis coiifuïfccict , frnftmnt quoque k&um itl 
wtt^niiî , non sw^-TiKas , eodem pr ope mo- 
do , quo cum formaflet Dîw hemoum de lima tara, 
(y i'tyirajjit in facicm ejm fcirzculum vil* , faÛus 
efl h*mi> in animant viveatem. Sed de iis , fortafle 
uiiîiiî miilia.» praifertim ad te lincratiflimum vi- 
mm. Rem pauciopbus verbis poteram abfolvere, 
inalui tatncn , fi- quid pcccarctur i me in modo 
ïerponiioiiis , cï ea parte offcndeie , <juï prclixi- 
ia;em voluntaiis mex & officii erga te oltemleict- 
Scripfi nupet ad Halmam Typogiaphum Amftelo- 
damciilem de recudendis Oiigitiibus meis Cado- 
menfibus , quas nupet magna accelfione locuple- 
tavi , poitquam Magifttatus municipales Cadrf- 
mciifcs veterum aftoium lùoium mihi fecciunt co- 
piam , ac tabularium fuum teiètarunt per poftte- 
inas hafee feriaï au mm nalc s. Tu fi quid valesau- 
tloiitate apud ciim,m Talcs «rte pio tua diguita- 
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te , aceende hominiî defiJerium , & fi eanftctur 
impelle. Rem feus mihi longe gratillimam. Valc> 
ampli flime Vit. 
Utet. Paiif. VII. EU. Dec. MDCCIV. 



GISBERTO CUPERO. 

Daventri&m, 

Binas à te lireras accepi ■ & poftrcoiam qpî- 
dem cis paucos dies , prior.'m cïcunre Februa- 
rio metife > «lidinflatn utramqnc cljiifiïmiî notis 
beiicvoleniia: in me rua: . qua nihil mihi poreft 
effe fuavius. Prncraftinandum mihi quidcffl fuilTct 
rcfpondcndi officium , fi pro more meo in Aine- 

fem ; tjuod faccre fiudcbai animus , ruris , rallia 
carumque Tolupiaium appeceniiifimui , multoque 
etiam mugis ratio meorum (tudioruin, quibus di- 
re liece opéra m in orin & (ôlitudinc t per longos 
Se vacuos ab inrcrventoribiis dies. Yerum ne<juc 
litiain iHarum follicitudo , <jos me toi amios re- 
ndit implicimm , noudam plane funt iêdanc, 
me Lure:ia paffai funt excederc ; neque ingravef- 
cens seriî facile fert itineium nioleltiam , fitqnc 
in dies quieiis amantior. 

Quipp* t^o jsm t'fffum contealia vivtrt p arvo , 
Ntc fcmftr longt dtdit-a efle vU: 

Mihique jam Talde probatur iftud Homerictim : 

HXtfiSeavtnç Ht i»&x*«ja» iao fifuitm, 

Eifi gratifrirvium mini eft prjcftiium à te meo 
nominc officium apud clarifîînium Spanhemium, 
ad elim tameii milii fcribciiHum don , fiiaul at- 
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qt:e commode kl fieti potiiit : quod ut pcr te il»-, 
telligat , vehementcr à te peto ; vercor cuira ut 
in his bcllorum moiibus , rurn ad eum li'tera: na- 
îtras permiianr. Miror cquidcm exct^lctilis hn- 
jus -ïiri acïuafanï & vividam fcnectutem , quam 
longe provcûiurem narras , ac puraveram, .Gai- 
lanaiurB', de qu'o (ciibii , feiro exccnllfe ex Fucal- 
di coiiturberiiio , quod nemri prxiciuio fu:uium 
ut bene verrat : nam nifi me fallir animas , nec 
Gal'nndii ope facile raiel'it Fucaldus , nec Eucaldi 
©pibus Gallandius ; Se uttoque utri(]iie opui eiit 
in re uummaria ï'ruftra cum il!o egi de Lapidf- 
bas illu Danlulianorum , quos commémoras ; de- 
que Gt.xca illa , qiiam reprxfentalt*, Infcriptio- 
iie Aplirodietifi , cujus iruiican & decuruti apiceî 
capriim noitrum fugiunr. De inftrumemo , quo 
in delcribendis voluminibus uli Cum Hebraii , rem 
non Cuti liqucte ¥e*dni(fc vidermCalmetus Etfi 
enim refte noiatum eft à re atraniemum eos adhi- 
buiflc , utt date citar apad Jetemiam ,- at inftru- 
meutum quo atramenium aliinebarur , no» ira li- 
■quido eipreffum eft. Qu° enim loco vulgatus 
Jnterpreî fcriplit , jiytm minâax jcribmum , eam 
Tocem adhibuir Jeremias , qua: ambigus eft figni- 
fieaiioais i ajî nimirum , cujus cumorigiaem Gram- 
itia'ici repérant à Bip j unde trj'n . quod efi; vo- 
ItiVit , videtur petinam ei *vi detradtam norïfle. 
Ai iifurpatui' ramrn nounomquam Voi eadeni û- 
guanJo alla feriptionis infîrumento. Velm in li. 
bro • Jtfcî.Sna BJJ cft fylui fifren. SCptuagiou 
ipfis Iuttrpretibus > apud "f Jeremiara , uj' eft 
•g<ÎMf , calamu! , cujvn pervulgatus fuit ufus in 
_£eypto. Ac vciudiffima quidem fetibeudi ratio 
iurtnimentis ferreis peragebatur in faits , aliave 
jnarcria prxdura , qua: uotas impreflasdiu reriiierc 



Digitized by Google 



PER EPISTOLAS. n 7 
poflet. At poft invîiinini voluminum ultua, (juœ 
pumi-'m contci:a fu:lle wdeiuur en pipyru . naa 
ali > adhibita Tideoiut ad Hueras m ii> etarandas 
ififtturotma , OjUjîw junci , ïd penix avum > a'ia- 

atre . argent" . mi aoro , ad juocorum »ci peu- 
na:'im formam fa'yretadi. Arque ca omnia ge Dé- 
lai] »ocabo!o ay côntîncbaotur. Sed hxc obiist i 
nam pleniotcm :ra>3aiion;:n & manui otium de- 
fidcrarenr. Qux de iiiu Paradiii , & de Ophït, 
atque Tharfit coiriinentuseftCalmetui , niera funt 
fiMxMhlwiw •^^■X^fif^iK ] irniioiie potins , 
quart! confutatioiie digna. Nam quid abfùrdius , 
quam Ophir , quod Se tu aeute notafti , Ophira- 
nas merces iiiterprerari i Ui fi dicarri Veneias na- 
ves profecïas efTc in Indiam , cum Alepum , nue 
Alexandiiam , Intiicarum merciutu quxrcadanua ' 
caufla profkifcebantur. Quid ftolidius , ijoam (in- 
gère Salomon^™ , claiTes Afiong.ibcie comparatas, 
per Arables m (mum , St Perficum , & demie per 
Euphraiem rmlilTe Babylonem , ad InJicas merceî 
inde pctenda' , tantis fumtibus . tantii periculi* , 
lanto circuitu, tanroetîam tempore ; qux lerreftu ' 
icinerc , magno, compendio , brevifliiuo fpatio, 
nec taldc iiivommodo- , percamelos attaque ve;e- 
rina animiJia pcii porerant î pt^lërtim cum Tcia- 
mus ci Sacra Hiftoria frequens fiiitle hoc , & per- 
Tulgatum commerrium , via terreftri , Hebtsos : 
inter & Chaldxos î Quod penude e!t , at fi quis 
£iis>it utilius fore Se commodius mercatoribus Pa- 
rtfirii'î , Lugduuo merces ad Te advelienda; curare 
per RhoJanum , fretum Gidiranum , lîritaïuii- - 
casa marc , Se Sequatia:- oftia , quam proximom 
illam qtia umitrur Se en ni p end i aria m min fequi. 
Quam vellctn legifles opu^ noftntm de navigaûo- 
nibus Salomonis , fetnenriamqiTe iinftrani , prn ' 
mafolettia , attente etpcndifTei Je Ophir &Thar- 
fis , quorum îllo ligjiirkaii puio latuî omneEmim 
K 0 Africarj 
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Aincx ; hoc vero , Occidentale , cum patte m 
Hiipaniœ , quae Baraca di£ta eft. Quid incpiius 
vero , i] aa m Paradifum in iis locis quaireie , unde 
tanto intervalle) di/firx (iint re^ioncs Chu* Se Hc- 
tilath ï Ccrerum inutilis eft , atque etiam , me 
juiiice , temcraria dilquiiùio de PandiJÏ > flam. 
meiq'ie gladii , & excubiarum i Cherubino afti- 

coujecturi'. (jui^cni peiveoiù poiïftaJ rci hujtii 110- 
liriam. De mmaiiombus , quas diluiium intulic 
orbi terrarum , non aliicr puto fentieintum , quam 
de iis qua: pet inundaiiones , & alltmoncs whn: 
eomingere -, minime feilicet pce cas .de forma ri pc- 
nitus fanein nacuue ; imo nec abolcri omiiirio hu- 
Hianx attis opéra. Memini in regiombtis veftris 
;nihi lier olim faeiemi oftenfa elfe e na»jqio quo 
-vehebamiir , SLiifiriorum jamrfin aquis obrutotum 
cawmnu. Ut (cabra eft fuperfici es terra: , aqua: 

maria Tminumve iSl^ta'" proindeque McfluœU 
na quibus irregabatut Paradifus > Se viciha: r=£io- 
«cî allucbantur , per Diluvium fublata fuille pu- 
tandum e ft. Sed Calmetum (înamus iibi faperc, 
feqne fuis déliras oHeftare. Protcito non om- 
nium eft rraftare bornas Ji'trras , pnfertim Si ad 
librorum factorum ftudia coufermitur ; quorum 
:interpretaiio ingénia poftulat fubbjift» , matura , 
ac modelta. Hurum autem quam cara fit annotia 
probe intelligis ; 

Homines ï%*xitfOpvç , in lapidibus Ilafîlidia- . 
Borum fculpios . nufquam Yidi. Hxc dicas ei- 
prr-flifîê ■f^i-n'.îp-j; iiloîex animaîibus Apocalvp- 
râs i: * vcl certe eï Ifaia; f Seraphiiùs. Vidifti*" 

« Afo;, 4. 1, t *; - - ' 
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■nf.xcui^nii'.im Monfalconii , Monachi lienediâi- 
Iii , Ut) p« rime hic edjtam } Is idem pra;(tare in- 
Itiruit hoc opère in Gisca lireramra , quod libre» 
iuo De re dit>li»ii-i:n.i Aidb^r.nim in Romana. Homo ■ 
cil ftudiofiis ae liiligens , Se antiquiutii peritus. 
De Crofii & Haidumi. velitatiouibus nihii habeo 
eompertuin. 

Ht mollis animorum , mque hxc ca lamina tMla 
Pulvcris cxi^s j.x'Jx ;j/;; ( Tf//a quittent. 

De Infcripiionibus Sirfyrtiarîs tibi gratulor , to- 
rique adeo liucraria: Reip, qux frucrum ci iis per 
le , ii bene augiiror , ahquarido eft captura. Vale» 
Vir oriiatitfime , meque tui amanriflimum ama. 
Luter. Parif. III. Non. Quint. MDCCVIII. 



GISBERTO CUPERO. 

ETiî grave mihi fuit tamdiu car ère fuiviUîmo 
lïireracHm tuarnm commercio , adeo me tamen 
diftrictum renuir imperiofa hxe )i;ium nccelliias, 
qua; tecrudefei: in dieî , ur vii animo potuerim 
confiitere pei multos m entés , & ingenium libe- 
tum ac ferenum ad ftudia uoflra referre. Cum 
enim hydram illam. contudiflé me fperarem , eccc 
multa rénale un rut capita , quibus eîrdeiidis ni fet- 
rum adhibeamr aiqne ignis , iis elidar ipfc prope- 
diem, &ad moIeftiJîmas anguftias redigar. Nunc 
vero prolaiïs rébus , per juftirium illud quod p.a:- 
bet anni tempeftat , (èpofitis taurifper curis omni- 
bus , redire itatui ad orhcium lirceramm , pollre- 
miCquc ruis fanequam erudiiis- rerpondere. Ac pri- 
wiin de nova Carmiaum noftrorum edirione fîc 
kabete , fufeeptaro cam fui/Te à Librario Parifienfi 
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me plane inconfiilto , fie elegamiflimis typis con- 
cinnaram. Horum eicmplai ad te mini curabcn,. 
fi pcr cruenti hujjs & intetnccini belli raotus li- 
ceat. De iiiftrumeuiis ad delcribenda volumina- 
olim adhilit-ti (blirts , nihil nunc habeo quod ad- 
dam ad ea qua: poftremis racis litteris apud te dlf- 
feti prx cr hoc tantum ; maximum fui fie apud 
jT.gyptios jmicocum, ptovcmum , ùi paludibus 3c 
lacuniî i quaroricbamur ci Nili diluviis ; videri- 
quc fkciores eos noftra ibus fie iblidiorei fuiflè , ob 
propiuquiiatcm Solis , Se inteulùm calorcm i pro- 
ptercaque comaindintciu ac nmdiurem pillos efïè 
fiHï'îiicm ad cramfuiidcndum aitauiemum ; ries 
rcfpuilk tamen iE^ypuoi penicilloium ui'um ad 
depinpendos diatsftcre< hncratum . un fit hodie- 
que apud Sinu , quoi ab jïgyprns limeras , line* 
ratura qae exarandaru m ult ■• en ■< ai ce tille veii- 
(uni le cil. Minime *cre dabi are licet . quiii 
jtgyp^rnm ict.bend, re.inuerini Ju4:, 

ab ut kriptoiiiin l.:pe Ic^ti cm fini mu uali in 
diotutoaap H eos manlione , & in fifjitima dein* 
de v cniuaie No ne ad ca teniànias . qui me 
propius attingnni , diflcrratfotKS mtai dieu d • na- 
\ipancin;huî SaVimouis V:i cicdibilc. ubl »idc- 
tur , na»M Salomonis perlufïtjfle io an Africain,, 
quanta quanta elt , ut Thatfifljam rej-iuiicm pc- 
tetent . eum bieviore eurriculo pet maie Méditer - 
raneum illue portent pervenire . Tyriis ducibus, 
& aucloribuj , quorum crebcrnma; étant liiones 
irt Tharfit At meminerts , non Tharlïffiurn tan- 
rummodo commeremm quxfîfTc Salimancm , fed 
niulio triais Ophiranum , undc maxuru auti co- 
pia pcienda erar. Cum autem ïn£oâ Africœ ora 
fna ellei Ophira , vide* pcr Rubrum Maie iiet il- 
lue fuid'e mftimendum. Proximaru aurem erat 
Ophua Capm Boi.se Spci ( quo fupetato , tum 
le aperiebat Tharfillia. ora . qua occafuro (pectat 
Afuca , fie ad Boaùcam uTquc feuillet. Itaqua 
umca- 
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FER. EPISTOLAS. , 131 
uniea navigationc utram.que adibat regionem Salo- 
momcaclaffis, non «rirfwir , «ri «.aimas, 
fed cimmercii & compendn caulla. Quamobrem 
pofttemo ictipùouis me* capite deraonfttavi in 
Ophiram navigalTc quoiannis Silomomcas navesi 
in Thatlïs veto femel tantum pet iricnniwm. Nec 
caufla ulla fuit , mejudiee , eut Tbarfîs Indien m 
conlingeiet Bochantis apud * Eïechielem , quo 
ïoea SibxSc Dedams fit meniio ; ucc enimTkar* 
fiffiam regionem iliic commémorât Piuphera cum 
tins iftis ngionibus-, kAmtrcttom Th^, , ncm- 
pc qui ci Occidental! Ariicx laicre , in ortum vi- 
deimir navigafle ; uii ex ottu 111 haie Ailles: Inora 
iblitum erat navigari. Nondum ad ni pervene- 
mnt doiftilfimi Ckrici difpuranones fuper hoc ar- 
gutnento ; uti nec illa Crofii adverlus Harduinum, 
ï'al.u ^raphia Graiea , opu;. eft Monralconn , Mo- 
nachi Dcncdictini ; non , un ceniès , Mabiilooii, 
cjui jamdudum fato funclus eft. ViJiftin' vero, 
ampliffime Vir , hoilibitetn & facmm libcllum , 
qui nuper Tolando Anglo aucîorc , ci orco pto- 
diltapud vas , fub Àdcifida;moi)is , & Onginum 
Judaicaium titulis ; Se quo bellum Deo ipnapec- 
ie indiiii vir nequiflîmus , & omiiis bona; erudi- 
Eionis eipers ; arque id <juidem Haga; Comhis t 
fnb ipfis îlluittiffimorum Fûedrraîorum Ordinum 
ocuiis ! Mirum fane cil graviiîïmos vitos tam. ef- 
trametn impietatem lilcntio iuo comprobare. Qaam 
fùncfta veto bxc c(t, Se damnola toietamia , qua; 
pantur tanrgm nefas , quxque i«fpc£ï»mc fapien- 
riilimo conlcflu , Dei cauffamptodi 1 cjufque glo- 
liam tam infaodo aufu , ab tnfatni & petJito ne- 
bulonc violari kït adeo patienter ! Inter Eplicmc- 
tidat illas rci litteraria; , qua: fîngulis menfibjs 
edunrar Treïoltii , & pcrrcrmi:ur ad vos , tu ve- 
lim eam confulas , quœ pgftiemo Septcmbii édita 
cft.j 

* Xvtb. }i, w 
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eft ; illic liomincm non pcrfunftoric ifepexum te 
peries. Valc , & me ut facis ama. Lme[. Patif. 



IV. Cal. Nov. MDCCIX. 



■TANAQUILLO FABRO. 



MErito arao te , doclillïme Vit : nam 8t pa- 
llia mihi tecum eom munis eft , quod in pre- 
pinqua pana: amicitiie puto ; Si deleftamui ftudiis 
jifdem , quod ad animorum conjuctionem Talet 
piurimum : tuque praîieTea humaniiaie tua & pic- 
"rfis bénévole n tia: litteri<; ad contra henda m intci nos 
amicitiam me provocas , quod ultto mihi , fi quii 
fàpio , ampleftendum e(t. Nec vetbis inlum, fed 
k ipfade mebene mereri vclle te (îguificas, mso- 
. que naminc Epiftolatum tuaruni volumen tertiurtl 
inicribere i ut à Roflclio tuo , Se jara meo acce- ' 
pi. Nempe ut neceffitudmîs nujus ( fie enim in- 
terpie.or ) tjuem intec hoi jam conciliatam eilc & 
fpeto & cupio , publiée monumemum ex;et } mc- 
(]ue amari abs te , eo quod impiimis colimus gé- 
nère titcraium déclares. Atque id benc&ium fi non 
accipism parum (âne ipfe me inum ; ingtatusvc- 
so fim , il memoii mcn;e perperiio non recolam, 
pluiimuuique metibi debetepalam profïrcar : eum 
tam , quam à me iperaie non poteram , tuo m u- 
netc panam mihi immonalicatera elle iareJUgam. 
Si quid- itaque vcl opibus Talco , vel gratia , id 
omne tibi défera , cariflinae TanaquilJe , mum- 
que efTe volo. Quod quamvis peteïiguum efb,> 
quidquid id ramen elt , ex volumare , (cio , fpc- 
«ftabis, quarprolixiflima eft , non ex ipfa ic , quaj ■* 
!em Se uufilla. Aiuue utinanj »tf (cliquai caulias, 



Sttlmttrium. 
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<]u:e amicinam inter nos pararc poflunt , & jani 
nilî me mea fpes fallir , paravetunc , accederet prx- 
lerea Chriftiana: ac fiiiwra; religicnïf contenlïo ; 
Se commiiuem matrem ampletH denuo , in ejuf- 
que tinum , in cjuo nains Se edu&tis es , relabi & 
Jmmori vcllcs, Certum uerope rébus mis tempo» 
raiiis & aternis pra-fidium reperiflef. ïaterc id 
vetbum , mi Fabcr , icuffai j£ th^b^h 
■m».x , int J£ m Vana «ligua /«m » & 

ftivola ; Temm unum illud eft 1 ac Tere bonum, 
Deum colère , ad eumque reâa *ia , qua: uni» 
ell , coctendere. Quod nilî eo ftudia nofha nos 
ducunt , fallai qmppc. e(l illorum > Se fupeifluus 
labor ; quod fi eciam abducunt , cittialis plane Su 
damnefus. Is enim liticris uoirris propotîtus Suis 
eiTe débet , veritatis notiiia, quam qui «craChii» 
ftum , Se Chrifti Sponfam , reperire fè po/le pu- 
tac , is profefto in icncbris micat. Sed nimis mili- 
ta , ad te pra:reriim , cordaium vitum Se Teraî 
tloftrin* non obliunn : nec eniîn prîflinc-s puise 
rcligionis (àius ex animo tuo peufius erafôs il: cx- 
tirpatos elTe puto. Deum vencror , m tel lan- 
guentem in te ercirct fidem , vel imermorruam 
«iùfcitct , Se ad reliquas nias dotes , cam pia:ie- 
rca , qua: dos maiima c£k , adjiciat. Tuam de 
loco Juftini epiftolam Daci Momaufetio mis ver- 
bis obmli. Accepit , legit , piobavit , lùoque no- 
mine gratias tibi ut agerem , mandavit. QuocJ 
veto amici tui culpa adverfus eum peccatum efie 
narras , id ipium plane fugit * £e li fecus res fc 
haberct j tuam raraen admit:eret exeurationem. 
Vitum enim nec ïto^ifi» > nec fcmi>A^i , nec 
W't'W'!" , fed (Ai— , & swx».ZK-r.> elle fd- 
eo. Vale. Lmet.Panf.XI.CaI.Febr.MDO.XXI. 



TANA- 
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TANAQUÏLLO FABRQ: 

* Salmurium. 

TJ Piilola illa , de qua quarris > Se te qui fcribïï, 
y.j viro eumptimis dégante & crudito , 3c Juiti- 
no de qtio tctibis , teikflimo feriptore , Se illu- 
ftriflimo Duce Momaaietio ad qi.em fetibis . di- 
gna plane cit. Nam ciim is abundet s non belli- 
cis folum , f'ed litierarm eiiam laudibos , &anum 
illud fit omnium operofi{Iimam Icribendi «gu- 
mentum , non inepie laudate , breviiftma epifto- 
la id ira exécutas es , at te egregioni laiidatorem 
fatis pro meriio laudate difficile fit. Neqoe ora- 
toiiis tais "iitutibus conccdit quicquam poctica tua 
facilitas, imo Tonaflc etiatn pratllat ; ea cft Epi- 
gtammatum tubrum veimftas i illius pixlcctitn ad 
SsicoiŒmmiT Delphinum , & altciius qaoqae iii 
effigîem Tctentii. Namque Fatebor libi , raiTa- 
natjuiik , mitifice eupioi hujafmodi feiiamemts: 
quae fi pluta ad me cjufdem fapoiii raittas , non 
cupidum duniaxat Leâptem , fed Prardicaiotem 
ectani caiididum me iiaûus e:it. Expe&amui avi- 
de Ttrentium outra. Vcllem Mureti Notis, tmf- 
que , anriqaa fcholia adjungetes : meliora , (cio, 
& caftigadora promirent , qiia: infinius mendis lu- 
xata & deformata fant. Serins poittemis tais ref- 
pondeo , qasm ta fonafle toIukh . & ego «rte 
debaeram. Id eftecerant icilicet mones iliar cre- 
bra: Se manfioaes diuiiiia; Vccfaliis. Inquiétant 
porto illud qtiod ducimas > ac tumulraofum vicx 
geiius lationes nolhas penitus concurbat , & nos 
■vetat fpes longas inchoare : animi enim pendere 
folemus , & feiacl quid cioifi alio traducimur. 
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Igkut quotiefcanque ad me fcribcs_ { fcribas auiem. 
Telitn fàjpilîimcl non ftatim fortaiîc , fed aliquau- 
do ramcu epiftolis lah petfolvam , & me lemum, 
qiiidem , ai cercuni nihdominus nomen expericte. 
Ad fiaoula auiem i & accutaie reipondc- 

bo. De rdtituïinne tua itcram velio tibi aiiiem, 
Dum advctRts ^égales iuos coniameliis , ut au- 
àïo , ocduia eft'tuà volumas , cave maie fana gra- 
tii iccrum coë'at , ftd pcnitus refcindi fuias. Q^io 
cuiu; & louçius diicdlctis ab illis . eo facilitées 
tibi ad Deum rcdiius paraveris. Vale. Ei San- 
germano V. Non. M'ait. MDCLXXI. 



JOANNI GEORGIO 
G R JE V I O. 

Ultrajeftum. 

H'** Itti^t xluSnÙM , 1§ (JKiTW TtiXcU Al»"), 
Scnbo cuirn ad te nondum plane recreaiutei 
moibo , quicum tocum hune Octohrem graviffi- 
me confliàaïus fum. Cum autem intet ipfas ie. 
btis acceflîones & Tni^r^i reddira: mihi eflënc 
littera: tua; , mitifice iis fum deleélatus ; quibiH 
inrellcii , & mCamari abs te , &: iioftrum advec- 
fum ic amorwn tibi Etatum effe. Qui cum vc- 
hememer antea concSpWiflèm , yix cette fpetaf- 
fem , danda mihi opéra eft , ut quemadmodum 
fpes meas benignitate tua fuperatti , tuam quoque 
do lhidio etga te meo opinionem officiis omtiibas 
fuperare comendam. Quibus enim potillimum ré- 
bus amot homir.um conciliât! lolet > ca cum in te 
pra:clara eirent , fpeflara virrus , magnî iDgeiiii 
prseftami* i & egregiis monumemis icitata «udi- 
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tio , qaibus aecedit liberalis in me & prohxa vo- 
luntas , parum atquus cette icium aiftimaior fim , 
fi non omni mco laborc , opéra , & iuduiîria te 
mihi coropleûendum proponam. Sic ergo habeto, 
ClarilBmcGtui , me tuum penùus, te meum elle 
telle > meque abs ie & ab omnibus haben quaiî al- 
terum te. Arque uiinam icmiiiat aliquaiirfo icm- 
peflas ifla Welli , tttâmi&pè Muftium ftudm , 
gua; inter armorum tumultus fere comiceftont , ne- 
eeiTiiudinem hanc intet nos iiifccptam liteiaiia con- 
futradine fovere poffimus. Nunc veto dum boc 
ftagore omnia c irai rallie pu nt , flucluaiitiDUS aiu- 
mis liticras iln&ini tarmim attingere , nedum in- 
teriupra illa opéra de quibus qua:ris contesete li- 
cet : cum praîfenim vi» ullum majoris molis ofûs 
înftitii patiatur aulica jactatio. 

Hic tgo rerum 
Iluiï&Mi in mciiiii , C7" ttmptltatib-.il an'd 
Ytiba lyrit motwt& fonum cmtcltrt AigHtr - ? 

Qnibus rebui inexj'crtus olim 5c infuetu» , en m 
primum in aulam veui , Ici cuidam operi fucciiï- 
\as hotas deflinaveram , paucis id mer.fibus abib- 

'lotum iri ratus : verum mulio alucr evenire inrel- 
Jcxi , nam & rem ipfam operofiorem elfe ac pu- 
taveram deprehcndi ; Se in eos fluilas delapfiiiii 
me ïcnfl , qui nec animo , nec corpore confîftere 
nie pasiumur. In diem iiaque tes abiit , fed lu- 
âor tamen , & uti fpero , aliquatido cmergam. 
Strenue quoque nosciercciScriptorum yeterum La- 
linorum nova raiionc explaiiaiidorum influutum , 

' de quo fenbis. Hue qualefit , paucis accipe. Cùm 
veietum feripta Iqjentibus duplcs oboiin Ibleat dif- 
fictittas, reruin ahera , altéra verboium, dupHci cas 
«tpugnarc fùbfîdio conlilium fuir , Iiiierpieiauune, 
Se N-nis. Vciba Inicrpretarione dcclarantur, no» 
ca qua: diffufa & luxuriau» ontione loci fenteu- 1 
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ùam exponk , & Paraphrafis appellari folet , vel 
qux len»iores fermonis ctrcaîtiis in pauca conrra- 
liit : fed qvx mediam infifteiis viam > non in (en- 
temia fulùm referenda , fed verbis ctiam imgulis 
rcpendendis laborat ; aique in eum ordinein ci>- 
gcndis , quem (implex & naturalis poflulïi loqueu- 
di confuetudo , inluperhabito omni ornam si aa- 
rium lenocini». Res cremplo cianor fiet. Imcr- 
pretandum fumamus iniihim jEneîdos ; optirae id 
tiet hac lâtione ; Coulé bc!a (T virum , qui pro- 
fugtit f&io , primat è jtgionc Trtjana ttppulit i* Itatîdm 
CT Htm Lavinum. Pturimum iJf pMjittc Deorum 
Agitaim fuit terra mttique , profiter mtmtrent irtcua- 
liism dim JwHDiiii. Vides iciba toiidem vcibis elle 
appenfa , neque qaicquam in iriter pre:atione ext». 
re ■ quoi in ipfo auctore non appaieat , £ voch- 
lam imam excipias , q\ix edm majoris lucis gracia 
fuerit ateita , iubfeffco radio noiaia non eft , per- 
inde ut reliqua, velut adventitia& iniîriva. Quan- 
quam cïiraneis vocibuj adoptandis paicum inier- 
pterem efle volumus. Ei hoc inrerpretaudi gene- 
ic eùm plucitna cïmgunr commoda , tum ifta po- 
tiifiiiuun duo : quid valeant fingula: auctoris di- 
âiones lettor inxiligir , k noyai intérim , qui- 
bus ufoî eft Interprcs , condifeit ; qua: dua: iciad 
trylum locuplctandum plurimum faciuni. Cura 
aurem propter contortum & ^t^t^/A"" dicendi 
gern» , in majoti rerfèntur obfcimcare , qui ftri- 
&i , quàm qui foluta oratione ofi funi , bine illis 
perpetuam in ter p te ta! îo ne m adhibendam duiimut] 
cùm alii certis lantùm quibufdam loris , <jui rao- 
lari leâorcm poflunt , fuerint imerprcrandi j fi 
teuebneofos Se iucifugos quoEHam fetiptorcs exci- 
pias , qui non alia quitn Pqïes i'pfi tnerunt ratio- 
ne traftandi. Quo in (jenere minime fane Varto- ' 
uem , aliofve Rei Ruftica; auctores pmiendos ar- 
birramur. Diii de Interpretatiune , qua; veifaïut 
citca veiU , & eiti'teiliim yethis fcnicmiam ; de 



Digitized by Google 



s)t QU HESITA ET R E S P. 
Notisfic habeto. lis onmis antiquitatis , Hifto- 
tiae » Géographie , aliarumvc difciplinarum non- 
iia comiuetur, Ciiticas (moque diflcriationcs , va- 
riantes le&iones , maoufctiptorum eodicum con- 
teutiones , fi pauca: fini & eiigua: , in hune een- 
fum admitrirous : fin uberior eatum lefe dm pro- 
ventus , in libri calcem tcjidmus. Plane ut tiro- 
nibus & rudioribus Jutcrpretationem , lift veto 
litteraium proveflioribus Notas Jim ris elîc compa- 
rait*. Primiis ici totius confilium pro fua foler- 

tionc non Sereniilîmi [blum Delphini itudia juvarï 
polie ratus , (ëd langucntes etiam ac prope inter. 
mortuashumaniorcs litteras cxcitnri. Quodû*ruara 
quoque i» id comuleris operam , nec Varronis fo- 
lum hbros de Lingua Latina , led & ipfins quoque, 
ac reliquorum pra;terea feriptiones de te ruftica 
cxoinandas fufeeperis , non levé ad toiius iiillituii 
perfeûionem accclTunim elle momentum arbitra- 
mut. Tu pDftcjcam opeii roauum admoveris, 
priufquam progrediaris longius , fpecimcji lucu- 
biationii velim ad me rainas , ut fi quid foite ra- 
tionibus nafitis minus confentaneum obrcpfcrit , 
fàcilior fit in brevi icriptionc craendationis labor. 
Cicerouem cerre quidem tibi è manibui eicutere 
nolim , quem rci lictetaria: nimis inrereit egregia 
tua opéra excultum prodire : fed qaod de te rua- 
que diligeacia-fperare licet , fuceins utriqtic labo- 
n ceniï noris . dam hune abfôlves , illum inchoa- 
bis. Allaiiiin hue eft , perinde ur ad vos > pri- 
mum liafikeuiis Origenis Mium , eirorc fplendi- 
do infîiiae. Q^'od dedir pnneipium adveniens no- 
■viiius die liiicrator ! Nempe fie hujufmodi homi- 
nem decuit fiio fibi fla»itio nobilitari. Reliqua ex- 
pefhirms , nec dubi.'amus qtiin operculo pateiia 
di£:,a fiKiua fit. Ornabuur illc aliquando pro fuis 
ïirriiribus. Intérim vale , dodilTime Vir, Luier. 
Paiif. X. Cal. Novcmb.MDCLXXIlï. Con- 
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domenfi Epifcopcf falutem dixt mis verbis , ie(à- 
lutat te Ule omcioiiflitue , tuoque nomini muluim 
favet. 

JOANNI GEORGIO 
GRiîVlO. 

XJlîrajeStum. 

PRoliiîiffi tuam trga me ïoluntatem ira m*dcor 
ei Jiitcris tuis pedpexille , ut iralla te omnino 
les , ncJum meiifiiim aliquot filcmiiîm , in ne- 
^lecla- amicitia; lufpicionem apud me rocare pof- 
fit, Quamobiera cifi magno litterarum marum 
tenebar defiderio , meam quidem do'ebam vicem, 
cui taaidiu optato bono caiendum «at , teque 
tardum , fi forte , & ceflaicrem apdlabam , de 
snimi lui conftamia nîlii! lèciui augurabar. Nunc 
veto poflquam intellexi quàm gravibus de eauflis 
hoc officinal intermiferis , non accipio tann'im ac- 
culàiioncm , fed pcrniciem etiam quam capni tuo 
neiarii hominei confiaveranc , elle ic «molirum , 
icquc îitieris noftrîs elle reftiiutum enam atqne 
etiam j>ra<ulor. Nec dubia fane ;am fpes cil , quiii 
de AuAotibus rei iattkx in Serinilïmi Ddphini 
ulùra adornandis , tuoque adco Cicérone abfolten. 
do , (èiiofis eopitatiuus, Quod ui faeiaj pror.o- 
ftraî Qeceffitiulîtiis jure maj;nopçrc te fwnot. Nam 
Cicetouis labore tuo detetfi k rxpoliti magna pro- 
fcfto apud me elï , cette Se apud crimes clcganiia- 
mm , urbamratis , verarque eloquendie fbdiolos, 
ïspe&atio. De fctiptoiibus vero leruni rufticarum 
sd Illufhiiiim: fvtomanfetii prxftrïpcaixi conchi- 
aiaudis , qopjian» iàtis imita lupenoubus Ulteris 
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ad te icripii ) nihil habeo in prxlència quod ti- 
dam. Ii propcdicm ad te mifliirum Ce recepic au- . 
flores hujusgenetis aîiquot jam luci paratos , tibi- 
que- ii à me fignificari voluic. Nomiulla iniis> 
atquc utiuam nuii multa > ofTcndes , qua: iimato 
tuo judicio & exquifitx erudttioui parum faiisfa- 
ciani : fed tain cara cil iîocT:oruni hominmn an- 
nom < tic in m fcligendis , qui operam fuam la- 
be-ri hoic impeuderein , aobh elle faftidiofis in 
egeftate haudquaquam licueric. Vii euim credibi- 
leeft qu.imopere fngeant hsc ]iit«a. Vetum ii 
minus tes probabi:ur ipfa i at cenlîlium cenc pla- 
cent & tonatus. Sic ergo habeio , in mufteis hifee 
feriptiouibiis futitra bona majta , plura mediocria, 
mala veto plutima. Inceptmn noftrum valde re- 
tardavic nuperura incendium , quo Bibliopolarum 
Parilîcniîum apotheca: aliquot flagrarum. Nobi- 
lit iile Cimber Walterw , Tir homaniffimus , icd- 
didit mihi tuo tîomine Refutaticnem. ■ horribilis & 
iacri libeili Theologico-politict , pro qua habetur 
îibi à nie , Gr**i , ita ut meritus es , gracia. Le- 
gam aceurare , iimulexieritcmanibm piStotn>ijê>> 
eciqueaccuutiut, quod inlcriptione-ad id argumen- 
lum pertinente reiibr jamdio , qua S; eittialis bu- 
jus opetis capita quidam difctilîi, Diuturnam 3u- 
cubiationi huic moram injeeic adveria valetudo, 
qua totam byemem tcuiatut lum. Nunc deliique 
les iptftat ad cïitum. Jam aliquot menfes elr , 
ctitn fétus iUc Balîleenfit ad me perTemc. Orige- 
nis Ptonepticon ad martjiium è Bibliotheca Ba- 
iîieeiifi , Icgatî noiïci togatu o!im mihi deferipfe- 
rac Wetftertius patec , fîbique , ut opiner, >*VC«- 
<Py mium feciraverat. 1J in domefticis chartulis 
cùm repeniTct filius , perirc noluir , arque bine 
perroad editionem tofeipiendam eidtatuseft. Scie- 
bat qaidem illiberale elle , occupatam jam ab alio 
Ptovineiam invadere : ergo inhoneftum facilites 
fioneftis veibis pracrexuit , pailïrcquciwbispalpum, 
obuuût. 
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PER EPÏSTOLAS. 141 
obmilit. Nofti illud : tjttttra minu jtrt Iceidem, 
pwm e/JeuMi altcr.i. Fuit vero digmmi hk qui in 
co cft , quod cùm yiia* duo qvx liabcbat opuf. 
cuh Otigeuis , non ejus client molis , qua; in ju- 
îtum volumen portent allurgtrc , addidit i$iirtfû. 
ttuf , Dialogum comra Marcioiiiitas. Hune au- 
tem quoniani ccriilllmis raiiombu; (uupoiîium clic 
demonfhavcram , argumenra quidem noftra ;c- 
fellcrc inftituit , Icd na tamen ut poil: loncari! de- 
mum difpuiationem agnoicat m iis quicquamop- 
pom pwlk. Cas-cmm paimonim ncfïroium fcg- 
minibus cenunculos Nmarum luirum ira confai- 
tinavit , ut fi icpcrere omnia velini qua: mca (îint, 
fur;ivis coloribus nudaia cornicula nfum movear. 

AvXùï, éteint , <p. f /3«« 4' «„ P . Mit]i 

vetoecttum e(t , quamptimum alicjuid ccintiiigec 
oui , Ongeiiiaiwm opus perfe^ui , & obftriâaia 
fidem Iibeiaie. Vin (]uiequara m rioiriiiiiii; 
iàîarrar^T^ Odgenis , qtia; prsedicas , Iwbcii 
puto , quod non ad me pcri-cnerit. Jamdiu cuirn 
eft , cùm Iialicai Bibiioiliecas pene oirmes ami- 
corum opa eicufij. Sunt peiics me folia aiituiot 
Origcnianatum fciiptionum , è membraim Floren- 
tins; Biblioihcca: jam olim milu per Akxaudrum 
Morum «cerp;a. Quid attuiem ramenad--.Ma.ii, 
i\k vcfttas nuper ex Iralîa redu^.vdim cngnolce- 
re. Nondum hue , quod friam , a!latu3 eft Hy- 
gimiî illc Schcfferi , nec Stepham Fragment»™ 
îltic »pud vos eduuin , quod manu Icriprum , à 
muius jam annis pencs me habco s nec illc Ten- 
niilii, se Berkdii quem commémoras, Frmitimîî. 
Nrque emm artcreiirur. , quoad ecmpofiiis bdJw 
commeicia relimiamur. Uimam cn.creat alioi'art. 
do è forenfibus illis fM.bus Hcu.fim , à quo ni- 
hil nifi ingenio & domina peifi&um «peitamus 
Dolendum fatic eil per nulcvolorum calimmiaj j 
praîclaros hominis conarut , fp cela ta inclut' indii- 
ilnara , magno ici littciatiae dettimcûio diftineri 
™ f l[ - L Dam- 
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i4i QU^SITA ET RESP. 
Dam ira m Jofipho Qofïi morte itl.it a m refarcietpo- 
pularis mcos Mephamis Momcbius , ad vos pro. 
j'cdicm abirurus , qui hoc faitum jîitl multos an- 
nos viilvir. Tu vcro valc , & me jnw. El San- 
jjctmano IV. Eid. Mai. M D CL XXV. 



JOANNI GEORGIÛ 
G R JE V I O. 

Ulirajeëlum. 

Binas mas eodem ferme rempote reddidir tnihi 
nobiliflîmss jteveais Friderjcus Rhedius. Hune 
eifi vel genus fuOin > vel iiidoles , & jitxclara: 
torpoiis anîmique dotes fuis commendaiit > tufs 
lamcn lÎKeris non mediocris fa£la <ït aptid ir.c ad 
cjus commeiidationeni accellïo. Qjjidqujd i^aijuc 
pollurn , vel automate , vel graiia i ei ex ani- 
mu detuli , ipfaijue te , fi u/ùs yenerit , libeurif- 
fïnic praflabo. lUdiimm tibï cfle Dcmonfhatio- 

hnas. !"lBHHn vsjîp , tara dfflîcili*! ^am'pervui! 
vulgato argunieiitn > bonorum ac doâormn Jio- 
itiii:um p[i>mc:f[i tandem , r.ovt:m<]tie alitjuid pio- 
tulifk , <] U od eofum calcuHs ccmpiobctur , is vc- 
ro eft ubernmus labotnra meorum frud.is , am- 
pliffinmm CtuiftiatH fcriptoris audtoiamemum. 
Cictroniscpiftolatuin voluraiua duo à te édita, Se 
liutilenio interpréta; iomtm appâtant , doûiflïmif- 
tjue adnouiioaibui ruis ainara , mifit ad me iuo 
Domine BlgpEJB! cou fa ii ^uiiie ii s meus. I'rotam pra;- 
chm munere gracias ago ubi babeurre maiimas. 
Nunc re valdc («mot . ut inftimrurn opus reipu- 
blicx licteraria: bono giiaviier , ftrcnuwpe piule- 
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qaïre ; mm ààadc to:um le ad noftros Rci tuftt. 
ex Icnprores referai. Nihil libi poiliccri poiïiim 
tfcColuràclls eïempTari 5 è fiiblioilie-ra Regia ad 
ic minendo : tir euim libri rrtdc lircumur crîcrrî 
iïrarbtm -, in provineiaï, ne ïi» quidem ,- ems 
regni fines , onnrîno nutnjaam; Tibi iracjuc lua- 
dza , nrgutinm des alicui è' cohorte Legaloiubi ve- 
ftrorum , in librtrm rnanuferiprum eum edi'iis con- 
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tabilecft , Se horoims impnJcnrem audaciam dé- 
clarât , facra: biiloria: penicus rudis fuir S; imperi- 
lus. Tàrdura ad bxc , & plumbeùm ing oiinp , 
jiidicium oninmo ii-LilIam-. Q;io mas" mirari fubit 
corrui.rclam arr'aris finjus , adeo -a vêrime aver/a?, 
ur homîiii ape:;e eam oppc^naivi , (Wido carte- 
ro'juin & heb;:i , nec iirfi f::ud:wij:i , & le- 

vés qmfdam' raiiuiieuh's , ftmpféffits j.imdiu Se 
obmias recoqueriri , faveiir & apptattferit. P«h- 
rum cil ad me fermoi:e mulicrum & lift&is , ciïtti 
rnorti pronmum îii oie Cèpe 1 habullîc j^nb id utiam 

bat, Ictère & confutare poilèr. Ai Deias naminis 
foi bbffcm & oppttgnarorem venenum fuiim latins 
fpàrgcrc . paflm non efl, Hiftoria Criîica ïcteris 
Tdïunenti non iiuidcm publiée damnais , ftd an- 
- m V î. tequam 
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î44 Q. u ^SITA ET R E S P. 
lequam prodirct abolita eft.. Librum legï accura- 
ic. Ditpu at primum de amftoribus Libiorum &. 
ctomm. Nilnl fete novi affètt , fed opinîonei al> 
atiii gain prolatas dilatât ; & qua: ftrictim iili ac 
parce > magiufque adhibitit eautionibus propofue- 
runt, liberalitcr hic non défendit modo , fed arti- 
plificat. Totiut doârime fuje principia ponit ma- 
«liFefto Wfi > eï quibus ducit confeftaria quidam 
«itiofa prorfus & pcftifeia , unde Libtorutn fà- 
crorum dignitas Se yni'nâme funditus labcfa&anrur. 
Pane alteta fanâorum eorurudem Codicum Inter- 
prètes ad examen fuum te arbitrium rerocat , in 
caque antiquos Ecclefia: Pauci irievcrcutcr. ve<ar 
Bc prolcindit i reliquos tam accerbe adhibet , ne 
facile appaieat in vitiis notandis & carpendis dili- 

fmtioicm fuifle , quam in *irtutibus laudandii. 
ertia demum parte dilTeric de opiimo génère in- 
terp retend a: Sctiptuts faetï. Quai pars tonus ope- 
ris , meo judicio , optima eft. l'îurima ex Ori- 
genianis meis , 8c libris De interpretatioue , & es 
alicium feriptis depromta paflïm deprehenduntur , 
quœ «lut tua tenditai , riec fcnpiionis cujufquam 
nom en profert , quam qncm maledidis telir m- 
celTere- Ea cft hoininis perverfitas. Ajtimlibrum 
apud tos recudi : qttod miror i nam .hujufmodi 
epus non magij ïcltri dogmatis nominibus placeie 
poieft , quam Catholicts. Hoc fi référendum iuf- 
«eperit Spanhemiui , rem judicii fur ioregritate , 
fuaque erudiïiorie dignam fecerir. Homerum illu- 
ftrare . cierue Joânnis Tietzai Scholia adjungete 
éuod coc,i:as , rr.aguoperc tibi gratulor. In nobilif- 
Jirno Poï" «colendo , induftriam mam militer 
jt fplendiJe locaTeris. Eft tnibi Txciza: ejufdem 
Poê'nia de rébus Troicis fie ïtifcriptum i f*tw»K 
XKfif&™£ Ta r^r^v i •$ ™ V"'* 

(on , ?» ft:*' ïuvpt j. W autiiftif «geÂJf àxfo- 

Ji.™. Adjcfla (iint Scholia non comemnenJa. 
Hxt eders olun l-abcbam in animo_j fed aliis ftu- 
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diiî ttanl-'erfo obji'ûn abiepius (uni. De pu- 
JUunriiî SilmaliauU lie habeto. Stnpli ame net 
ai.noîad Dmouenies » cuiatuium me ui 111 Hul- 
landu edeieniuc > (i eotom copra tn facere »e lient. 
Relpondetum alioJ lîbi elfe coufilu , quod diej 
cxplicamra Gt. I:cnim eos lacciïara -, fi petgeuc 
abnuete . auftot lîm Typogtapbo , ui ut non ex- 
peclatii cdcioiwm aggcediatui. Reî fuc«H'u haud 
dubic caiebii. Librum De te milkaii GaS-et à Sal- 
«wjla fetiftum , qui peues me ti\ , cum eo h berner 
coraraumeabo. Ve:cium Rabbworum , 4 quibtu 
Relîgio iioltta oppugnara eft , cimfuiationcm ab 
Wagenfalioforceptam, qu 00 tara m condraili pro- 
pemodum argumenro vetfarnî fum , ïalde videic 
cupio. Nmn compoi fieri poflem fupetftiiis a!i- 
cujuï eicmplatitCotelerianœcdiiionis Parrura, qui 
Apoftolicis remportent ôotuerunt , quïfiïi dili- 
genrci à Typogtapho -, rebondit ne iiiium quidetn 
lïbi ab iiKtndio reliqjium cITe. Bibliopola illc ( 
qui tibi nuper indiculum oftendii hbiorum 1 quoï 
comparari mihi oprabam , breïi ad vos rcenetur. 
Si quem eorum naftus fueiis , isad me tutoper- 
ferec < pretiumtjue fefunder. Res tuas cranquilla* 
tas «Ile . teqae mal.'volomm talumuiai reprertîflè, 
& ci mis htteui , & eï Rhedu lèimombus , nu- 
xi m a cum Yokprate cogoovi. l'iaile; ubi Dcus 
diuiucnam hane. .■ . rv-i:: . pet quam lurciis mna- 
itiemo , amicis oblettameuio mi;n magi!i>uc die 
perças ; mutuique noflti «mlpec'tus & allufjuu 
acGdctram huetaïucn ctebtiiae folan lïceit. Init- 
ieras Saodîi pofl meules nmemdecim , quam étant 
daice , unacgm mis accepi. Mors tara diumtna: 
cauilàm plane non intelligo. Tu meas ad illum ve- 
lim cures diligenter. Salutcm tibi plurimam nun- 
lio verbis Moniauferii Ducis , & Epiicopi Çondo- 
mcnfil. Vale XV. Calend. Mai. Qui iitsmeoftm 
Vtnaït matins Finiit tÂgùlm. MDCLXXIX. 
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JOANNI GEORGIO 

G R JE V I O. 

VllrajeSîum. 

TRti à ic littéral acrepi , Gravi Virorum op- 
liee i unas Alncii > cum libella m ftro 
intarfretitient , cdiitonc S r^;Je n flç , cimipje Mona- 
cbti nottri i duas alm à Pefïeifb , fuavii: 

£iam 3c modcfliflînio ju' en^ ! poftqtiam. Jiuc re- 
"ïerl'us lum } omnes ccr;i/Iima amoiis (Igmficaiio- 
»e coiidiias. Qaoâ etfî mihi graiilTîmura cft om- 
iii (enipoie i longe rsmcii graiiui fuiflèt , fi non 
Ji> ai/niilles dubi;a;ioiiem immuiati mei adveifum 
te nuirai , propter ferai oiicj illoi Tumi- 
lii periânûc juraio eiedas veliœ . cui etiam inju- 
igto ctcjcic dtbïs i uullam iis fidem à me fuiiïe 
aJjju&am , meqoe pro certo libère per (iimmara 
iropudeutiam confie! os elle ab homme ne^iuam, 
diflimulanie livoremfûum 5; malcdkciuiam nefau- 
da bac aric. Id Monachio wAho icilificaïus iiim, 
id Rulio. Qua: ammi mei argumenta ciiamii nen 
Miarem , vel nnugi hoc Iiabebas , idque ce/(if- 
liiruim , quod si te amice 5: candide idem hoc 
icriplï fbficrioiibus mei; liiicris , vdui foemm te 
acccp'Z otlrufionis & participe» a/cifeens, Nam 
ii niihi alitjua hailiilet opinio violai* à ie eiflli- 
maiiouis iikx , vel mjiiriim à te , ira ut «oiiur» 
erat, apene eipoftuUilcm ; vtl coocoiiflcra Spar- 
ianp fikinio , oaltmpque amiciiiam vel* difcidil- 
icm , vel difluilfcitt, Quod cjuoiiiafh cour» à me 
fa £1 uni cft , nulla me , vel levifiima fufpirionis 
aura perfliiclum cflé «ufeio. Quiinobrem id om- 

HC 
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ne eï animo fuo depoiias : au; lî quam tei voles 
rciincre memoiiani > non alio id permleat quai» 
ad «uâmem bernons , non avcrfindum quidem, 
mm mjunas «uidonare , probum , piumque ho- 
minem dteer , led ' co^noicendum. Quo.kuiiquc 
vceo fadum elt à Rulsco & Schanabeli'j , id a: l'Ji 
boniqut confalcedllRi 'ft : cum non aluer hic 
Rulasuin . Rularus veto ad me ftriptcrit de ea re, 
qnam ut eommcnn<i» . & i male.olc. aiW? ma- 
lltiofc èonfifta. Nunc »bs tel pero . ut na;c per- 
pétue lïkmio , aicrae etiam oblivionc fcpclunmr. 
Ei liuetis [uii dan= prid. Eid. Od. miellexi alias 
te hoc meule Sepvembn ad me mîfifie , quas °m- 
IHBO «on accepi. Ad relira fie habe:o. Crucior 
defiderio Ciceionis tui , eujut ■ accuracsm aliquam 
ac pcrféaam edirionem , quam temper concupi. 
veram , nunc tandem à ic ex parte confeoici > cx- 
tera [Qt annos cxpeâamus. Scuo vero tantum te 
de gtoria ma de'cerpere , quantum diffets opens 
h ijiis abfuliiiionem. Nupemmc hoc ipfum eico- 
dt cœptum eft hic i Jtftbitis aliqaot in ufum Serc- 
nilTimi Delphim , elesaniiffimo chauctere. Sc.i 
knrum etit , uti eon]icio , & fpiiTum uejioouin i 
etfî plûtes Typographi opéras luas contociaiBW. 
D,- c.i;;i^c S iibelli hoftri çratias a^o , ha- 

beoque. Salis cul a eft & emeuda.a , ut clt capms 
Germanotum [îibliopolarum. Hafcetms veto Ica- 
ict menas. Inqninatioi etiam il la Dt FabuUs Ko- 
w-mfibm , quam à madulfâ aliquo & fomuienlo- 
fo hamine procurât. un Jicas. N.inc tandem ciau- 
ftra ofEcïnatum perfregu Titus Livius , ttudus be- 
rimlîimi Dclphini compataaifc Cominetur le* 
TOlaminibui . needutn ramen ïndei acceUic. m>- 
diie quoque prior Taciti tomiH. Mifit ad me Spo- 
nius Jlreram fedionem M ifcellanec.ru m. Tbmm 
enim opus particulaeim edetur , in gtasiap . opi- 
ner , TypoEraphorum , qui minore fuo incom- 
moda', ac ievionbus im r cnfis foUa aliquet, quam 
L 4 ingénies 
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jugeâtes liiitorum moles typis cxcudunt. Nondum 
pervcnii ai me faldculus U!e librtwum mihi defti- 
natiiî , quem commémoras. Laiei etiamnnm in 
farcims Horthamehi. Pudet libctaliiarem iuam to- 
tics cvperiri , nec cim vel tantillo rauiiufculo red- 
hoftiie. Faciam rnmen , uti fpero. Qinmiain au- 
icra Catalngum llibliotheca; Heiufiana: illuc indu- 
fnm nnndum aca-pi , quid ex ea poiillimum mi- 
hi comparari velim , plaiic incenus fum. Cum 
tamen non exiguam Bibliotheca: Iita: parttm Heiu- 
lïo |»a'vi leftarrieiro telraoerit olim moriens Scali- 
«cr , qui variis obfcrva:ioiiibiis librorum fuorum 
oras praiwiere folebat . magni fecerini obunere 
Manilii Codicem (écunda: ediri^nis , quo ufus cft. 
Plutima enim illic fuiffe ab eo adnotara fcio , ex 
quibus rerriam edirioiiei» concinnarc pacabat. Tu 
vero nofti , (juarn Ikpe mihi in hoc opère Scali- 
j;cr pxnas dedent. Mca i;>irar intereit feire . an 
enore' deraum iuos annoverit. Ad moncm enim 
tifquc Poe'raa hoc Imbuit pra: mambus , prœque 
oculis : adeo ut animam etiam agens curam banc 
iieaiiquam depofuerit . fèd nonmilla emendari juf- 
ferit ab Heinfîo. Cum autem fecund* eduione ni- 
fiil afiud aéhim fie , quam prions errores novis 
crrorîbus cumulafTe , plane fufpicor , majorera 
etiam etrorum acccflîonem ex icttia fuiftè eipc- 
ctandam, Qiiad & ex illa , qua: poit ejus obi- 
tum prodiit , liqiiido cognotc.tur ; quam<pjam 
adnoiaiiones ejus omnes paciim accurate excerptas 
fuïiTc puto. Dcinde cum Laurcntium Konincon- 
tntm frpe cafligaverit , fi ejus commentatioi in 
Manilium diu à me fmftraque cjua;iîtos , per te 
confequar , rem fecetiivaldeinilem. Scio prxterca 
compilaffè Scaligccum in hoc opère procudendo 
JVftrolabium pl'anum Pétri de Apono , Venctiis 
editum , anno circirer millefimo quingemefimo 
fecundo : quod mihi nunquam ïidere comigte. 
Qjrare erHito illud nobis midecunquc t fi poterts. 

Dca/que 
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Dcniqac «pidqQid Bibliorhcca: Scaligerana; fuit, id 

fenim , qua: a patteScaliscro 'jofip&us'filmflia- 
bnic. Hue aride , fi liceat , Nuzakcm R Lip - 
man, i Confiant ino l'Empereur editum , Poftel- 
lom in Jezirah , Volkelium Ds vera Religioiic , 
Altiiigum DeRepublicaHcbrîeoram , Heurnii An» 
riquirates Phïlofophix Bjcbaricx , Albircgnium 
De mo(ibusStei!arum , Grivii eletfa Lingue Pcr- 
Ckx , Godignum De rébus Abyflïnoram , Bur- 
ixam De Lïngua Punica , Se De vicis Philoiopliu- 
rum , Bcfoldum De Linguaruui mutatione t Alar- 
dum De Mufica veterum , Jnlii Celfi Cojiftaiitiiii 
Epitonicn Conimeniaiiorum Cxfaris , Ennium Hie- 
tonymi Columnar , Longinum Langbxtiii 1 Lon- 
giiium ManoJcfïi , Lauren'bcrgii Gromaiicam ,Grte- 
nigm De Ruftieatione cetera ni , Nunnefii Grara- 
maiiftjeca. Preflum renumerabii Honhameliuî , 
Tel cette Monachius nofter , a ] quem fciibam de 
ea- re. Utinam veto conropifles Dracones , <jui : 
gais huic incubant in Ubiis. Qaià 3 an ne aura 
cjuidrm cipugnari poteft haïe rafticiras î Si qimt 
pet iitreras , ve! pet amico; poteris effkere ad es- 
ïculpendum vel uiVJtn Ccnforinum , (arcuios 110- 
ftros exhauriam. Finem facio in Clearcfeo , de 
cjuo acutc & erndiic feribis pto more ruo. Etjui- 
dem Joreplii St Eufcbii fidem Iccutuï Cum , ac rc 
foifitan non fa is caute petfpecla. Piimuî nobif 
fcrupulum injecir de ea re Simonius in Critica (à a 
mm Clearchum hune ab Helleniflis Judaas , vc! 
fuppoimtm , vel imerpolatum uifpieaiut. Tu ve- 
to tôt arguments idem conatt: conficcre , ut mi- 
nus darc propemodum neceffe fit. Verumtamen 
func eiiam , qu2 rationibns tuis à vito non iiimi? 
pertinaci obduci pollînt. Erfi enim faïfo jailari vi- 
deuir , Atiftotclem perluftrafle Afiam in Aleiai^- 
dri Magtiî comitaiu , ai illuc excurrere potuic p« 
grimos viteatinos. Scripfii , iuquit , Laërrius irw 
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Proxmio faille à Cleattlio 

bolem elle Gymuolbphiltaritm : atque id co n fù- 
matutum tum fui/It; vis aufcoriia'c Ariltottiis , fi 
lioc ab eo traditum cognofeee cï CÏearehô: Ai 
cène alia cmuia habei Laeciius , Icripiïflè nempe 
Clcarchum in librn «Ski mtihitit, GyrtiLiofoplii ■ 
flas icoiflc à Ma:-« , quefflam veto iradere , Jn- 
darai quuque eotam eft ptogeuiem ; hoc dt Ma- 
gortun , fi*e Chaldiorum , de quibus hoc loco 
tfifletii Uëttiui, Demuspta;;erea ca fcriffific Lac'c- 

vel négligent , yej paium meinot elle po:u» în 
ope-rc lumulwatio , qualsineire hanc Laëtiii com- 
pilationem probare facile clt ? Ais unum Jofephuin 
miminiflè hbri Clearchi WÈw !>W. Qnid mm ï 
an dubia; font fidei veternm libri , quicunque ie- 
mel tanmm à fequemis 2<atis feriproribus laudan- 
ior î non hanc tanium , fed aliai quoque fetiptio- 
jiïsargumeuto hoc ab eodem Cleartho abjudicaiis. 
Ad ha^c Juda-a; nomen bac xtate Gncis ignntura 
iuifle eomendis : non valde cogmtnm in vulgus 
fuifle concelTerim , plawe ignorum fui fie negave- 
rim. Enimvero jEgyptum jain peilulltavciant 
Thaïes , Pyrhagoias , Plato , ubi niagua état 
Judaioruin ficqtieniia ; quidam etiam paires orien- 
lis aaietant. Iucmes crant cr'ebra; ccaumercii 
cauffa Phcctiicum in Grxciam , Grarcoium 'a 
Syriam , jam indc à vetuftis tempotibus. Hc- 
braii autem poft (blutam capïivitacem , fedati di- 
ci ccspti finir. Jam »eio non Syriam fulum , lcd- 
& Pttfidem quoque pcrïaferai Gricorum Lingua. 
^pud Danielem , qui vixit Darii temponbns , rc - 
penas vocabula O'Stfn Ban! xi. quod eît ««*/, 
r-ipjdS , $*h-nwL . RfjBtMB Symfhmi, ' Non 
ia:is igimi firma habemus argument» , quibus- 
Glearchi libres HÇHtimt damnemus. Etfi res fuf- 
V-cicnc non caret. Scd in rc incvna tuiius cft ic- 
, ",~ , cep.ras- 
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«pris opinionibus adhxrere. Tu *ao vais , dul- 
ecdceus mtum , menue mi oblcrvantiiTîmum ama. 
». D.X. Cal. Januar. M D CL XXX II. Luiciia. 

JOANNI GEORGIO 
G R M V I O. 

Ultrajeclum. 

CUm ci Alneram vcnilTcm in lune utbem', 
Luietia; pro more meo hoc incunte auiurnn» 
reperenda: caulla , aceepi litteras luas EX Ad VI. 
Non. Sextil. datas. Eilt vero bene longas fciip: 
ad te ante dics no» multos , jucundum ta.ncn eft 
iterum collorjiii :cmm ; ve! (i nitiil cft colîoqum 
(lignuiu, cène gainre. Accbiiynagogum Vitringas 
enravi enorejuendum è manibiupubhcaiioiom. Ad 
Mauwenum tuio peevenenjot l'erizonii diiTerratio- 
ne*. Themidem Aiiicara Meurfii , de cjua fcrftw, 
iiequc accepi , lierjoeputoMontaufcrinm accepifle : 
nam quat ejuj diligeiitia eft > ftarim figmfkaflef 
Nifi fortafle impedimeiiro fuit rateiudo , cjua pet 
alicjLiotdici tentarum fuiflc eoguovi ex littens amr- 
caru.Tc. Nunc plane eonTaluit. Acecpi tendent 
Monaehii iioftri Varia (acra :' opus magrxE Se ci- 
qnifit.E do(5trbs , se fupra eaptnm sta^is hujus, 
qaa obftite''crunt boni Linetx. Long* ille dtflcr- 
tatione oppngnavit opinionem noittam de origine 
vulgariutn iiorarum ariihniecicariim , quas Sifras 
vocant. Produire ea! ci dépravât ione Litieiarum 
Grscarum certo mihi cnnftat. Abfîi Ul opiatii 5c 
omicilSmi viri fjclum in milam parremaccipiam ; 
àytjs î" ?g< 5 r,Si fifititn, Neque tamen ille cni- 
■Mtditit fflis argomefitis à fememia mea me dimn- 
vit ; cjuam le in Dîinoiiftratione Evangeiica , & 
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in Notis ad Manilium fufe tfadiJi. Huie tibi ap- 
profonds: . ( nam te eomro»erfiat itlius atbittuirt 
cfflr vdira) Tatis, puto , erit ob ocalos poiuiflt 
cbaiaflcres Sifrarum ipfarum , & Grarcarnm Lit- 
retarum. Ei catum enim contentione vciitas ip-_ 
fa mamfcfte ft prodet. 

Vides , duftiflime Graivi , quant apte conve- 
niant omnia , nec quicquam défit Sifris , ut fiant 
Linera: ipfx Grscx , prêter accuratam delineaûo- 
nem , quam non patuur frcquens ufus , piïfer- 
lim apud liarbaras genres , quaium m anus taJium 
foinsarum initiera: étant arque rudes. Derogari ira- 
que non poreiï. fides opinioni uoftia: , cjuin oculo- 
lum iplbrum leitificationi detoaetur. Qua;upqUK 
aurem contra afferuotur , retellere perfacile cft. 
lucianum Ainllelodimcnlrm curatura tua fplcndi- 
dum > Se videre cupio tua eau fia , & olim mibi 
jucundiffime leftum ac rcleftum denuo felegere. 
poematia mea recognolïecc & emendare apud me 
decreium eft , fîniul atque naûus ero «liquid otii, 
quod nunc qmdcn» mini plane deeft. Eit enim. 
aliquid in manibus , quod me toium (ibi habet , 
mec amc vit pioïimum dimittet. luttant piaîterea 
WaesbetRii ïeflrares , m Demonfïraiionem no- 
ftram Evangelicam comparem ad nofam editio- 
, cem. Infiant & Patifaii Bibliopola: , ut de Ori. 
genis opufcuîîs , aJiquando tandem fidem meam 
eiclvani. Ampla mefïis , vires exigus , fupel.'ex 
cutta , tempus oppido brève , arque itineribus ,-fa- 
lutationitius , acnegouii iatîs imjedinjm. Ereftus 
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intérim animus , S; proliia voluntas. Tu vero no- 
bis eiemplo tuo praji & ad bcne merendum de rc 
licteraiia ftudium noftrum vcl aceende , vcl cette 
fuftenra. Vale. Cadomi , I V. Eid. Oftobris, 
MDCLXXXV. 



JOANNI GEORGIO 
GRyEVIO. 

Ultrajeêlum. 

SEmcftce iftud filentîum , poftremarum tuarun» 
pcoliiiiaïc Se ameeuraie uberrime coiïipenfafH. 
Etli vero magnum me tenere folct litteraium tua- 
rum cictïJcnum , de ut ceflaiioni tax iiounum» 
quam (ubirafear ; minus xgte tameu iftarum tuli 
tarditatem , cjuod eiiftimaierim te proprer itine- 
lis noftri longiitquitatem fit diutuinitatem ab ofE- 
cio hoc abftinuifle. Itacjue tuam îpfc eau fia m a«- 
bam apud me , mihimie facile per!uadebara ninit 
ahud tepreffiffe diligentiam tuam , quam reditus 
noitti motam, Nunc Tero nuod te ipiè vchit ac- 
culas , non itaaeeipio , quafi habca m confite ntem 
reum \ fed quafi in te ciim furamo adverfus nos 
ftudio certet finguiaiit humaniias. Poft loi .gain 
peiegrinationcm grariffïmum fuit in htuic angulum. 
me abdece > ubi pollem fine interpelloratibus eoit- 
(juiercerc, Sed non eam ta m en , quam fperaïe'- 
ram , ttanquillicatcni naetus fum, Nullus abit va- 
cuus a b interventoribus dies . & negotiis prajtecea, 
pet diuturnum abiéntiaî tempus coilcctis & cumu- 
lait s prope obruor. Sed tamen aliquid mihi fcpo- 
110 fucciuvi temporis , in eoque me recolligo , & 
feiiffeuicin animum littetarum noftrarum fuaviia- 
L 7 * 
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tc rcfido N« bfcm mil" ad id P r*ft« opem 
The* potiu , cibû uior pcrlibcnter ac «ebetnme- 
Neqtte ftuftta (ane : i»m protêt htlamatem , qua: 
cum ca mu velut hiariiw , valetudtnem quaquc 
confirmari , corpulque in polteium coiroborari 
fentio. Qin cum revocarem ad animum i bene- 
ficiurum acceptorum memor , falubtis hujûs plan- 
ts Itndcs carminé «lebtarc inftitui : Uti duob« 
abhinc un» faaum eft à Pctitoixjftro , tiio dé- 
garnit & emditi inpcnii . qui ad hanc palxltram 
me provocant. Opus noftium mit» ad te cgreg.um 
ejufmodi lùcubratioDmp (peftatatem , moque ar- 
bitré permitto. In co quod rogas de Anthologia, 
libentu tibi obr«joat s icd unus h*r« ferupulus. 
Videris fignificare folam Grotii m ter prêta non cm 
iriediium\ non etiam «emplar Graîcam. Qjod 
([ ita eft , quis cru dcmtim fmAui Notarum & Ob- 
lèrvationum , qua: tôt a: pertinent ad Gra;ca illii- 
ilranda î N>hil equidem à me adnotatum ad h- 
brum hune memini, quod luce valdedignumcen- 
lêam. Pauca tantum qosedam pto moie m», & 
in privaios ufus al!e»i ad oram libn , qua: intci 
kgendum vénérant in iblum. Adeo ut quod id 
AmholoEafaatim à me fcnpnt Bigot ms , facTurn 
id quocuic m cïtetis fcripiioiùbus a me perledtis 
fenbete poruerit. Quamobicm fi ca , oiium fa- 
tas , Gronans mtciptetationii editio Obfemtio- 
*ibus iioftns poieft fpkndïfcere , îtel mitram ad(e 
«cmplar ipfum , il q«a fefe dederit occafio , vet 
cmk aux ad iimbum adtera font excerpam , ni- 
que juris factam, To qmd à me «lis fieti figo» 
iicabis. Lamaiius. & tauiinu* , Senatores Qiuo- 
nonfès , rpem olim rl-ceratit nobi; , de publieandis 
aliqu:« li:cubratiojiibus Salmafianis nondum editisi . 
& de *ita qBoqu* ejus reforonda in lineras. Mai» 
me nftiin bol StRUWMSBt» rogfraveram , quem Sal- 
malio oUfe fimiïi.imeruium <&>&icbafff.; Noti- 
witllu e«i»n» andiu hujw v-ki «piftolas ad me ien- 
plat- 
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ptascum illis crmmunicamam. Quid hî s fiaurtî 
lit , nnlius tïîo. Libellos , quos ad Momaufèritjrfi 
paras , auflor tibi fum , ut pei Bnizellenfti au- 
ngas Luienam mitrai , ejai nprmnc infcrîpros. 
Kefignabunrur faiiicuh à publtcanis , ftd trtio dé- 
muni pcrferentur , quippe cùm «tira non fit li- 
brorum hujufmodi iuveâio , fed eorum tantum , 
qui res /aéras , vel poliricaî regni hujus maligne 
tractam , aut aperte criminainur. Abaco Pyiha- 
gorico mebcaft] , gratiaique habeo & ago. Simi- 
«M oftenderat Monachio noltro Voffius , ex eo- 
qne collegerat an:c ufiiatos fuifle bos cbaraiftcres, 
quam /ionien aliquod m litreris Arabes clFent con- 
(ecuii. Ego vero lien antiqniore; iclurn e (Te aio 
Jnreraiura Arabica , fedmctosciïe charaderes Graî- 
cos , frecjuemi caiculonum ufii dépravais, Ii( 
agnofeas , cùm ex formarum comenrione , qua; 
manifefto oftendit ede eafdem , mm ex ipfîs Boe- 
Ôi veibis , quai itidicanc qunjdamin harum iltjJiftio- 
ne Ihltrdi ^Lihiu [M fampljt , nr pore quas (ci- 
rent e/Te quidem eafdem ; hoc fob difterre , quod 
siia; intégra.- eraar , alix depravara:. Ha;c aurem 
Abari Jefcriptio valde diferepat ab caquam ïtils>a;i 
Bocrii codices pra^érunr. NonnuIIa liic deprehes- 
das vocabiila Hebraica; origitiis ( velut t/fi-i,* , pro 
quaternacio , qood eftymtî : Qgtmiu, pro quina- 
rio , quod eft Bon : Zemis , qui feptenariuî éfr, 
accedit ad jniff : ttmtnidi , oftcnarius , eft rne- 
rum Chaljaicum quod arceffitum eft exHe-. 

braico ruinw. Nempe adjeda i'unt Atiilimeu'ca 
vocabnla Orienialium , quod erudiùoiie jam flore- 
rem Arabes , qgo rem porc d-kripius eft il le "> 1er. 
Ncc US raœcn andonbus hilum ccm , ne deferi- 
JUW bœc à dexrcis progrediarnr ad /imitra 1 
quod indilp. ■;::>!':]'.■ iiyniLi irnm priorç toco adfcri- 
bi Ibleam majores , pofhemo miii'jrcs. Iraque 
vulgaterw rjunieiomra eollocaupucm lenyit Jibta- 
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rius illc i vu!ga;ctn vero fcnbendi modum libra- 
/ius aller , ex cujus «emplari profeda cft Boeiia- 
na cditio. Eï ufu Borboniarum aquarum id cepi 
commodi , quando id pro nia humaniiatc cupis 
cognofcere , ut crus , quod mihi « diftorfione 
debiliiatum fuerat . multum quidem , fcd non 
omninn camen fit confirmatum. Vcrumquod aquis 
illis defuit , id à tcmporc fperare pofTe Videor) 
cùm. mil» in otio Alnerano pknimum ruboris ac- 
ceilïflè fcnretiro. Epiftolam hanc rurc 1II0 mchoa- 
ta m , Cadomi continiiaiam , vii mine taudemab- 
folvo Lu;etii : adeo ne^otiiî , raolcftiilque enc- 
eor , tempufque mihi milite perit. Tu vero va- 
] c , himme Vir , & rran.-|uillo tuo ac felici otio 
fruere. IV. Eid. Novemb. MDCLXXXV1I. 



JOANNÏ GEORGIO 
GRi£VIO. 

UlirajeÉîum. 

QUam molcfta mihi fuit dintunia illa littera- 
lum tiiarum imermiffio , lam jïicundum elï 
defitiim hocoffitium icpctsrc ; quod cùm ob 
aliqunt annorum ccllaiionem ïifiim mine lit cfle 

obiinuît. Ac verebar cquiJem , ne filentii hujus 
orta eflét caufla aliqua ci me , vel incogiianre , 
▼el infeio. Verum confirmabat me , a'queetianv 
folabatur conihmis mex adverlum te rcftsque vo- 
laniati; confeiemia ( cniam ur ad hanc diem fïr- 
ftiam re'.inui , idem de ea in pofterum polliceci 
polinm. Q>)X ("cnbis de Irreris à Bocharto 3c ad 
Bwchartum datis , pergrara mihi fout. Nam ii in 
luccm 
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lucem venianc , qui ab eo adveclus nominis mei 
eïiftimarionem pn;er fas aique vcrum icripra funr, 
intcreft ad houorem m eu m illa quoque publico 
commtiii , qua: ad t'amr mtx tuendam inte^rita- 
îem pcrtinebum. Soin an te m ea hujafmodi , uc 
facile patcat unicuiquc aijus in manus veneriiir , te- 
nierc Boehaiium , S; inique de me , populari (iio, 
& amico , & culiore , non judicafle folum ( fed 
alii eiiam pet Europam pletiqoe ut iudicacent effe- 
tîfTe. Nam cùai in eïfcnbciidis Origeuis in Mat- 
thasum Commenrarih per nimiam fellinaLionem Se 
ctebtam voculaicuiufdam iieraiiunem , uc fie, ver- 
liculus utius eïcidilTet , qui vel niliil , vcl patum 
omiiino fpe&aretad contrôler fini deCorpore Chri- 
fti , id laraen confMco faflum à me mminatus 
eft. Clinique petiifTem ab eo , ut ïc! codicemad 
fe iran (mi in , vel ab amicis [ocum eiferibi cura- 
ret , fuppleiurumque me recepifTem qui deeran: 1 
ac poftea erîam cï .-ilio Biblioihecx Farifienlis Re- 
gii codice fupplcvifîcm , me [amen amaiiflimis 
litreris quoquoverfus fctîptis , tanquam falfaiium, 
vulgo traducere conatus cit. Verum penesmceft, 
eritque code* iplê , cujus fide putgatio noftraaper- 
tilTîme «ntinetur ; uilî lî quis ad Salh afpeduna 
meridie cxcutjrc velit. Itaquc falfiflîme id & in- 
eonfidetate ja£tum in me ex codicis hujus inioua 
nupec agnovçrani Theveuorius, & Nicafius i agno- 
verant & olim , quamvi; ab EccUfiaRomana alie- 
ni , Monachius , Motus , Morinus , atque ante 
annos etiam perpaucos vir eximii candons , ho- 
nelbtis , & dignitaris Ezechiel Spanhemius. Qu» 
major eil: Frîdcrici fritris ejus illiberaliras ■ qui in 
iickio quo opère nequiiïïrm farinons flitpiriune nos 
afperlïi. Quod cùm apud Eiechielem amice con- 
queftus eflem , vifus eft frauis fui faftum mini- 
me probatc. Equidem mitatus fum fxpenumero 
quanta (ic , quamque efir*uis maledicendi pruri- 
go apud homines Yeilioj , tui difliinilliraos , qui 
colùpfie 
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collapia; Keligioms rcformaiores elle voluiu , u« 
nifi conupia; difciplisa; emcndaiionem crêpant. 
Qyafï Tsro maledkeuulîïiiium , & pctulantiffi- 
mum , & inhumano ac feiino mgenio pra;dituro 
etTe id fit Ch.iliian.im Rcli s louera retbrn.a : e . quï 
khola ell omuis maniiietudims , boniratis , & pa- 
lieinia:. Hocpraicipue viiio laboranc Roicrodamcn- 
fes ilii juTencs , <jui fe litterarum , Interaioi uni- 
que omnium arbiaosac cenfores férunc. Ac fi 
«on quilibet è vulgo idem in iibs jutis fibi iurae- 
ie poifit , 

il/tu T$ MTlf , «8> 

Sed "ïyafn K,3îAjtei*f , *à tp;ji ml 

fy. Parum uiique mei meminificm , ii his permo- 
vercr. Pvtdeoad Bochanum. Wunma ammad- 
vertetac in Ofigenianiî tioftris , (t&x fuïdogmi- 
lif minime confeiitanea ; partmiu fuaiuin is elTe 
<îu*« litteris luis ad me dam ca carpere ac convel- 
Je« i quod fa:pc ab co h&um e£fc unis animi 
peceatia , plutima ije eïddecutf deftrio» ipSui « 
«iftimaeione minime digna. . Velot cùm locutio- 
iies aliquai aJ&rmatc negat «tare ullibi apud Hie- 
loiiymum. , vel Origeneni , quse (atpilîîrae in iis 
deprehehdunmr. Et ciim fim quamdam infulfi- 
tatis damnât , que conceptis verbis legitut in fâcro 
Codice. Hjec autem omiiia accuraie adnoiaca func 
in relponfione mea , (parn pto met) adïerlùs canti 
homiois memoiiam ftudio premerc conftitui , nili 
légitima nomiiiis mei tutela eam à me expiiraat. 
Amicorum iiitem perlitum ell ad me de reratiï 
cdiiioiiibus Cenlura; noflra: Cartefianx , libellifque 
pafliin adveifus eam vulgacis. Sed perpauei hue 
pentture potuerunt. In his Valden ThclM ali- 
quat, & Scnwclingii Bremenfii Exercitaiimics , ut 
infetiptus liber eft , Caibedtaiix , quibm nihil 
ùientiusi 
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inrptius , niliil lim»»}*»» magis videre memitii. 
Opus Frànekeramim non vidi. Ejus argumeuti li- 
belins Gallice fciiptu* contra me à Regtfîo quodaui 
To'ofatc , panium ilïarum , faûtoaifque Carte- 
iîuia; anielïgiiaiio , auûoie vegianHiom itium vo- 
brainura > quibus omiw Philofophii hujus nfl^ 
complets cft. At omnes tUi , etùm congerio- 
nurn fuoriim judtcio , adeo infeliciter in hoc ar- 
gument vcifari func > ut raiiones omnes à nobiï 
adverfus hmc hxrcfim excogitara: vim omntm 
fijam retincaur. Liber aorter D« Concordit R^iie- 
jièi C7" /'Jfi clauftraad omnes legni esiius appofi- 
ta pcifringere non pocuit. Qui fi quando ad te 
perveneiit , perveniet autem fi quam ad te mitttu- 
di viam patefacere poffim , opus , feio , ptobî- 
bis. Quant enim argumentations m ad.vcrfus Eth- 
nicos , ièd ftrii-tim , adliibuctunt vcioftiffimi Pa- 
tres EccJcfïa: , eum diccreut nihil in Chtifti y«1 
dogmatiî , vet prxccpiï! ratîoni adeo videti ad- 
veriàrium , cui iimilc , aut plane idem non da- 
Cuerint hommes (âpientiflîmi , tt tatioue optiruc 
jifi j vel non faclitavetintfloreiuillimx gentes , te 
rediiïïme confliturae refpublica;, hanc argumenta- 
lionem tam fijfe fiim petfecutus , ut eihaufiilc vi- 
dear. Nuperae noftras Diflettationis De fitu P*ra- 
difi terreftru eaemplaria aliquot tradidi Nicafio no- 
ftto 1 ad te , ad Cuperum , ad alios milienda» 
qua: is Gcnevam curaturum Ce tecepit t daturum- 
q»e operam t ut inde per Getmaniam ad vos per- 
ferantur ; longiore quidem , fed tmiorevia. Poft- 
quaru aujem iiiteilcxi ex mis licietis.Motitium li*- 
bere in anima Map pam de Paradifi fitu ex Bochar- 
ri fciitentia delineare , fcripfï ad eum de bac re di- 
lige;i:er , monuique (Jcprehendi/teme ex dofti hu- 
jus viri fcriprioiiihus varia eum ac plane contraria 
fuper hoc argument feiififlè , qvtod Si in libello 
nuftro adiLOtatnm cil. Nam in fan Plialeg Pata- 
tlilum local ciica eabylonem ; in Hierozoico , ver- 
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lui finum Perficum. Qaoniim autem potifllma 
controvcrfia in conlr^uendis quatuor flumùiibus ver- 
fatur , ego quidem Arabum lèmemia: adhaefi , qui 
l'hilbucm cum eflc ftatuum Euphratis alveum , qui 
Baflaram prêter finit. Hanc item ièntemiam tenue- 
i i-: ccudiii hommes > Steuchuî , Schtckatdus , at- 
que iroptimis Kitchetus in libto Dr Tutti Btbtlka ; 
eiCi nu) lu m ptoioli: < vel atgumrntum opictonis 
hujus » vel audlorem. Qjiod mihi fit ïenfimi- 
Ims lecutum hune elle dclmeaticintm Mappaium 
Arabuaium , enjufinoJi aliquai vnhmus. Quod 
fi hoc ipfum de Baflorft.fi a]>eo cetifuii alimiondo 
Bocbaitus i un obfcure ûgnificaie ndetur quidam 
Hierozoiei locus , plane eiiftimo Tabularum ca- 
rumdem dudlu à priore eum (enteutia diflèffi fie 
Quod itidem fibi videti dixit mihi nuper Kocharti 
uepos , qui nunc in arce" Parifina attinetur. Hfc 
autem monendum Morimim duit > quo ad etpo- 
nendam vin hujus opinionem paiatior confultior- 
que aecederct. De Calîimacho narrabat mini he- 
ft«cno die Niceiius , adverfàm filii tui valeiudinet» 
inceptum opus furflaminafque : doleo equidem , 
non ta m ob intcrpcllatam cIccanciHïmi Poé'tx edi- 
lioncm , quod ipfum tamen dolendum eft . quam 
ob morbum , quo implicitus tenetuc leâiilimus fi- 
lial tuus , adolcfccns noftrarum artium , te pâtre 
digniflîmus ; quo motbo relevari cum quampri- 
mum rehementer op:o. Ad Callimachum non- 
nulla olim oblcrvata (tint à me , qux cum Anna 
Fabra tutu communicavi . cum fctiptoiem hune 
in lucem date,!. Nonnulla ctiam ad °tf m libri 
noftti iubinde adnotavi , quae fi tanti elfe putas , 
Nicafin eifctibendi fariam poteftatem. Nam utï 
nunceft, tôt me erreumftant negoiia , ut vil \u- 
ter fpirationts tempus detur. Iofignena quidem to- 
cum ex Hymno in Cecertm , quo Nidppe De* 
lwjus facetdos geftafle dicitur wumupfi** *A*îJU 
lu» olim «plicavimus in Demonftratîone noftra 
Eïangc : 
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Evaifelica ad caput CV. l'ropofuionis IX. De 
intégra Pecrooio reperiendo poiTumus quidem non 
defperare , fperate non audemtis. Valc , Vir cii- 
mie , & nos ara a : terertius eiiim , àyûfS/iet <m? 
litrerarum ittarum ceflationem , amotis non fere- 
muî. Luretia: Parifiorum , XV. Cal. Fcbruaiii, 
MDCLXXXX1I. 



JOANNI GEORGIO 
G R M V I O. 



ERam ad aqaas Borbonias , Taleiudîni* taufTa, 
cum allât* fum ad me poftrcma: Itttctae nos, 
Hanc aiiTcm elle aquarum illarum naturam affir- 
mant Medici , ut fi vel minimum inteiidas ani- 
mu m , quo tempore illis utaie , fummo peticulo 
fiât. Quapropter poil per;eptam cï leflione litte- 
lamtn luarum fiugularem voloptatcm , in aliud 
tempus differenda retponlîo fuit ; neque ad tuas 
folum ■ fed & ad alias complures , quas in uno 
te m pore accepi. Poftquam autem redit in hanc 
uibcm , de cenlècratione mu fUtim cogiranJum 
fiiit ; qua; resfolenniapparatu , magnifque & gra- 
vibus ceremoniis aduùuiftraiur. Hoc nrgotimn 
atia fubfecuta faut negotia quamplurima , nec uoiuC 
modi , ejuibus eonfectis adeiinda fuit Abriiicenfis 
Epîfçopaujs pofleflîo , tcftjue illic pio rationeotfi- 
cii mei ordinanda;. Vctum quoniain ad tàitotom 
reâorum integtîntem plurima deerant , ut non 



fent peihycmim , <\ax illic ai lirui maris , Sz in 
«Juo loto aif cmroa tÛe l'olet , hue confugere filin 
coaiftust 



VltrajtUum. 
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coactuî -, Cei ira tamen ai fub flatum Faso mi. cou- 
ftdtim ÎHuc cotutnicis more reyolaturus fiai. Vir- 
dum acttem iiic alitjmd nactus eram orii , cùm 
ecce raoleftillima pitui^fluiiotie , ac crcbriietiam 
fcbiis acceliionibus per totum meniem vciarus, 
(âni taris recuperauda: ftudium unica mihi cura ac 
cogiratio fait. Quo cjt morbo imnc aliquaniifpcr 
reereatus ftatîm ad te conTerii animum , quo & 
raticincm tibi redderem cefiatiomî rrrex , & itrer- 
niiflam litierarum confucttidincm repe:erem. Pia> 
ierrim ne deeiTfm orKcio non confolandi mi in dtj- 
meftico illo lu do , (]uem ci immatuto obitu uni* 
ci ac magna; Ipet filii percepifti , cùm & tua tibi 
raùo > & bonatura litreratum v >" quibus regnasi 
ulûs > folatto elle poflint ; £èd ut pervciuHè ad 
me imçnam doloiis tui panem , pro meo in 
te ftudio & amore , es me cogiiofcetes. Quod 
cura tua facnim cft , m alipoa Bocharti feripta, 
advalïis me , meamcjiie eiiftimationcrn uiioi ki- 
cubrata , in novam operum ipiîus edinonem rf 
cepta tioû firit , bo'no animo , miiiirjuc amico 
aftum id abs te fcio , gratiamijuc habeo- Verum- 
camtn cum ad hxc (iripta tune temporii ita iii- 
ponderim , ut palom fecifle vifns Gth comrovcr.' 
fîsst|uafdam , quai mm -Crantimer ncs , panimfc- 
liciier eum craftafie , non muhum labira-vi 1 ,' e'de'-- 
remur ca , an premerentur. Monéndos taiitrmi' 
duïi cos , ad qlios rem pertinere credidi , fi qua: 
advctfiim me fetipra fucrant à Bochano , venirenj: 
in lucem, e(Te ad nunum parataî , fhtumque pu- 
Micamm iri refponfiiines meas , cjuibus henoris' 
riiei defenfio comiiierertïr. Miror vero in ccnfuni 
opufculorum Bochani non venifle grandem ejus 
q-iftokm ad Briofum adverfus Antoni Gnfleliniti- 
bnirn Dr Vcimbus GaBii. Conibitum rattten fuf- 
picor en fafto eiiftimaiiorti Hocbam , qui mulm' 
illic dcGaflicis onginlbus prombf Phalcfto ejuspa- 
ïum c'OJircntanea , <yiod & amicos ejus & Imedcs 
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monuetam. Nam lie crat ho.no : (èrviebat cauflaî 
pro icmpore : ncmntmqiiam enam flufluabat ani- 
ra.0 , âi Ibpur cadein qua;{tk>ne diverfa fubinde 
ptoponebat. Cette in difqoifitibne de fîta Patadilï 
lerreftris patum fibi conftiufle cum deprehendi , 
ut in hbello mco aduoratum cit. Nam in Phalc- 
go Paradilum locac circa Babylonem , alibi in 
Hierozoico : fepiafqiîe ei nepoïc ipliuî audivi cet 
ipiiim fentemiam. muillt, Sed tandem ex Ara- 
bum. tabulis Se libris , ait quidem coujicio , veri- 
latem videtur olfeoilc ; mi & Kircherus in opae 
D: Turrt Babylonien. Arabiim quidem ducïu , Ca- 
mu)i prxcipue , & Guibariiïi , in viam incidi , 
quam . coiiairtentibus deinde ttidiciis , reftam clYe 
tuiamque agnovi. Nam cum Phifoncm ftatuan: 
eum elle Euphraris almim , qui Baflbram prxîcr- 
fluit , ci hoc principe crteia coiifequi nccefTe cft. 
Scripfit ad me D. Tillia , leaiffima Sëniica , cn-> 
}Uï liincniam , bonitatem , pietarem , liberaliia- 
remi caiïdorcm, inamicitiis retinendi; n\Iem , ca> 
rurjfq'js vi;tj:cs (acîs pro metitis prardicaie non 
puflum. Scripfir es , inquam. , ad me , dedifle 
le operam , ut hbdlum hune noftrum De fuu P*- 
rad:p ttrrtfitit accipetes ; cum id valdc me vellc 
feirec. Scntentia noftra > an tibi làtis apptobata 
Sx', vehementer feire cupio. Mihi cjuidem tam 
certis vifa eft niti argumenriî , ut quid cot.rra op- 
Jorti poiïîr ne fu/picat! quidem liceat. Alterius <>e- 
ncrisopufoilum , Gailice itidem fcripr.im , mi(r 
ad eam miper , cujus te parricipcm omnino fitri 
volo. Fabetlaeft adveribr faâioncm Carteiianam 
non irridiculc conficta , qua £regis nu i ,,s Tcabies 
fitii lepide deftiçatur. ■ De Amhniagia noftta ne 
verbum quidem abt vf. Miror fane : nam quét' 
tandem ra£luni hac olifemtioniim fiipdle£tile , 
tjuamcoljcgeraï ? Dcfcriptio veteris Gtarcix anno- 
icm maltcrrum lucubtatiombus cotidnnara à viro 
du&illimo , msgiiaqils ohm mecum ftrailiatitatc 
conjuiiûo, 
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conjun&o > tediit ail haitedes , quibus plutis efl 
KtoncfOS , quant Mtilarum omiiia dia repena. 
Neque quicqujm à me diligemia; ac ftudii pia::er- 
nuflum cft , quo nobilc hoc opus viudieartm ab 
intérim , fed has ibtdcs «pugnatc non poilu. 
Qpod ad ic petlata non elt nova De raonft ration is 
noitia; E vangelica: editio , fuaviflïmo hboiis raci 
fniûu in co privarus fum. Qiiod li quem vd ci 
Bibliopolis nofttaribus , vcl ex mcica oïibtis indi- 
cate poflis , qui libri ad le pctfcreiidi cutain in Ce 
velit tecipere, iradciutccnfeflim i atque unaQua:- 
îrionum Alneranarum cïeniplar. Cum alia dam- 
na pleraque viix iiiferi fiincitum. illud bellum . quo 
nunc quafiaiur oibis pene totus , tum praxipue ici 
lutetatia: ; necenim animos (blum ju.'eiium à dif- 
ciplinis bonarum aitium traducit ad belli ftudia, 
ftd comniercia etiam iibrorum ica difturbat ae di- 
fimil , ut juraïc pofiîm , quatuor abhinc annis 
nullum ad me libram citraneum pencmili: . ne 
Diatia guidera Roierodameniîum , non menftiua 
C 1er ici exceipta , non A£ta Lipfîeaua Pet litie- 
tas tanmm amicorum indice; ahqui Iibrorum nobis 
iLinotefcunt, Meraotir Ducis Montaufetii pluri- 
miun obfuir ftagor ille belli , qui omnium in te 
convenit animos , Se per quem MuTa: contint* 
cuut. Etfi lanti Herois virtutem célébrait non dc- 
finent anni confeqtienres. Publice tantum teciiati 
(une in ejus funerc lueulenti aliquot Pane^ytici , 
magna; utique elegaoïi* & facundia:. Quid Ife- 
randum nobis fit de Callimacho , fac me m feu m. 
De fiagmemo Traguticnli Petronii tam dïietfa 
fuenmi heminum judicia , ut ecttum mibi li; de 
nupero hoc uîfaiJ amc ftaïuere , ulliuCve judicia 
ftare , quant copia ejus mihi fa£ta fit. Cretetum 
de Pettpnio ipfo non iia lentio , ut vulgus dodto- 
rum (blet, Judicio nfus cft in litteris valdc liniato 
De itibtili , ftilo détériore i aireûato , fucato , iu- 
terpolatg : ut plus ci ad ciiitimationcin piofuilTe 
putem 
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putem obfMiMtarem rem m ,. quant fermants clc- 
gamiam. Ad The fa tir uni tuum Romanarum Au- 
Nquiratum , nibil nu ne quidcm habco quoi ad- 
dam ; lrao vero alicjuor in eo fcriptotcs adnotaftl, 
y-imc mco-imos. Vale, Litreraium columeii. 
Lotet. Parif. XVI. Gai. Febr. MDCXCIII. Si 
adjmiclum fafaculum litreraram Himburgum ad 
JoaiKtem FriJericum Maycrumcuraxeris , magnant 
à me ijiivcris jrratiam ; majorent, fi akerum <]ut>- 
que buiic ad Thcodotum jaiiflbaium ab Almeio- 



nime patirur meus candor , neque amot in mo 
luus. Sic igitur habeco. Couft'at printum all- 
ouas mulieres cjmas Tuas ad ornaium hyactmhiua 
coloie infertile. ' Tc(tis Propenius : * 

^Ai\ fi ctruko qttadtm fa* tempora fuco 
TTiw'tft i iicirco ccerula forma bona t[lt 

Hac quoque ane canicicm (datant. Ovidius : f 
ImiiA tmtiem Germanii infitit berbit. 
Tome II, M Cek- 

•Jropwt, 4*. f Ovid.Ait.ïma«di.Ut... t i 



PHILIPPO LABBiEO. 



Luttt. Parif. 
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Ceiebratut à Plinio capillus ccenileus Agathyrfo- 
mm , quo 5 ob iJ p/iïaf Virgilwm appellafTc vult 
Setvius. Placui: al ils cioco coins: colorem mura- 
le , t]uod ccincjueiitur Te milliards in libro De Cul. 
tu fetninatum. tltromque culorem , cœrukum , Se 
eioccum , iniere capcllis fuis amabat gens Indica. 
Dicercs cceriikum ilhun coloiem afciinium ïndo- 
rum fij-nificaflê Dionyfium Pcricgecen , am dixic 
de ils : 

■msnlitii GiiÇibtr.i, 'fui xap-nc-Qi* ijri'fjif. 

Aliter vifum Euftnhio inrerpreti : i*xo&>*> , in- 
cjuit , <\*»<« > «iAaiW . >£ 

•70 *»5t>;. Hyacinthe» iimiles diïit Indorum comas, 
<pod mgr.i: rirent. Sic eiiim ve:eres colotum iri- 
ftiura . qualts c(t niget pra; omnibus esteris, fup. 
pttllis nomiiiibus > pionmos iiiaviores afcifcebant. 
Nihil iiaipe trecjueimiis apud Poëtas. Neptunum 
xvavigii'rlw fetc appellant , rjtii nonnullis /.nXx-y- 
^à\ir,i , ptoprer maris altitudinem. Nam fix'fc» 
pit?.atx ■Cxvj.htw , ui vere notatScholiaitcs Sopho- 
etis. * Quamobrem Neptune» veftis nuocjue ni- 
'pi tribuebamr ; & tauius niger fnactabatur. Ulyf- 
ii comain hyacinihioam tribuir j- Hometus , Se 
ci Hotnero PhiloiîraïUSi ac lîmilem quoejue Hya- 
chintho. l'a^.c^xijf Euadnen pingit § Pindarus. 
Tvirpureas comas iaudar Anacreon j xvitrttç pr tf«. 

Tbeoairus. Et Claudianus canit violas non 
arejuarc aines Maria;. Placutt le Hcbrïis liic tro- 
pus : 

• Soph. Sihol. in Antig. 
+ Hom. OdylT. { & - 
g Find. Olymi). Od. fi. Aract. 04. il. Thsoct.ldyll. +. 
Clwd. De no; t.Henoi. eV Mu. 
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pus : Salomon enim , hujulmodt deliciarum fcicn- 
tillilnus , diiitin * Cantieo : Coma cajuta lui fi- 

omLa^œroleaGra'ci Se Latiniappellabant , Noûts 
Se PtarooiscîerulccSeattps^&aBrulcaswBs, Cha- 
remis mçtftifï* K-natiùu , ftrTH&ineam cymbam , hoc 
eft violaceam , bujus nempe coloris , cjualis eft 
ferti poIi:i i cum primum igitecakfit t non cùm. 
rubigine eiefam e!t > quod volum quidam. Ali- 
ter Aucïor Plioronidis in Sclioliis f ApoUouii -, 
Ucfm ethtin , Tiioketum fatum. Aliter Claudia- 
UHS ; DWri i/ioitd fcmtgiHt piy.il : & Gloflie vetc- 
rcs : Fetruff) , fithatm. Indos etiam Sr 

■jEthiopcî folis calore décolores , xuarîm dixemnr. 
Nempe proptei colorum , nigri t cssrulei , & vio- 
hcei affiiiitatem. Uttde fit ut hodienue apuJ p e r- 
ùs , cœruleus color funebris fit , & in Inâa ufur- 
petur. Hinc quoejue nii;ra dircrunt veretes ïlii 
ijua; ccernica cfîtnr. Sapphirum , <juam y.ua.vljï 
appcllàvcrat Dionyfius in Pcricgcli , nigram iuter- 
pretarus eft Pri'cianus. Nigram dixii $ Theceri- 
tus violam , 5c Hyacmthum ; xigm vacciniaVu- 
grlius , quae ipfaqutxjne fiint Hyacinthî, Pari fi- 
gura candidas & aurcas appcllavertmt comas , <ja K 
flava: client ,- candidum liotd;um , k^a^, , ^ uo d 
flavura ell'et. Jam a d Hyacinthinas comas ut re- 
VCttar , prêter nigroiem videnrur anciqui purpu. 
reum ouiddam i» capdlis notall'c. Sic ei ,i m Gii- 
liftra;us , cum Indi fimulaauni dçftribcret , rti- 
buit ei »>.if -A» ^'T^ s «es"? tâ p/feu* 

iétjw î&i£™ro*. Sic f Apuleius in Metamorpholî: 
CayiSut corvimi nigredint , taniloi co!nmbaTnm caUi 
M l fiofiulos 

"Cant. 7. s- t Schol. Apollon. Argon. W. 1. Clan- 
Jîati. Rapt. 

§ Thwnit. Wyll. 10. f Apnl. Met. Hh.x. 
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jl.-l^loj .tmu'aiw. Qux fie iii:erpre:or , folisaîflu, 
&. aeris fervontia appuKu exticcaum & dilutam cflè 

Ba'.hïlU,coniam dcferibït Auiciecn ; $ i>h% 
K^ww, m Jf f 5 Rue eft mel, 

doctillinn: Labba:e , de Hyaeimhinis comîs (enten- 
lia , <]ua>u ita pioba.ero . fi tuo luotumque judi- 
ciis coiilciiiiat, Vale. Luicl. Parif. III. Non. 
,Qpim. MD.CLXIV. 



CULIELMO LAMONIO, 
SENATUS PRINCIPI. 

Bâvlllam. . 

STatim atquc lîâviUa reverfus fum in Urbem, 
Vir illuftriflïme , tiih'l mihi fuie amiquius , 
(juam ut penfum quod exegeras , diligcmerperfol- 
-verem , S: amirmllimiim tuu;n fonrem , Poly- 
creneu , verficuiis meis celcbrarem. Qui fi meri- 
ro fno non plactbjnt , a: placebunt «rte pronui 
mti advcriûm te obfcquii & oblcrvantix fîgnifica- 
tione i cùm ejuî carteroijuiii refoimidare debeaiu 
indieium , tjui pari jute in lùteratorum ac in Se- 
luiorum coullUu prineiptm locum lencat. Audi- 
Hias ie idemidem , non in familiaci foJum fermo- 
ne , fed in magna doitomm hominum corona , 
eiaditas conitovcrlîas difcepranieai > eafque perin- 
dc ut forenfes pro tribunali acute dirimentem. 
Quaronbrtm carmini huic judicii qnocjue tut fa- 
votem poflulamiiî. Quzfivcrat à meR ap j m is toa 
iiomincquidccnferem de verfibus Politicis , quod. 
gïnus carminis cfle crederenw Idjaeeuraïc ducet 
nos 
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nos Hepha;[lioms Sclioliaftes , cùm ail cmiicn 

clic " ai'tv „' T( lxt, inmifS^y. Qxod ta- 

rttaffcft* O- JîfHiii : hoc cft fîmplex & malleaa- 
datLiln ( ïxtf -mviit /« ry'JujseîJV Q*td ide'iiejl 
ai orntio /oluta. Hoc ^encrc cauninis litoium fumn 
hiftoncuin , Alpha di&um , fcripfiire fi: (cit^iuc 
Joamies Txeties ; umic fi mcttum (Uft'uleris , vis 
verftii a^noicas. Poliiici aucem videurur dicii , q :o4 
politicii rébus traéhiiilii dm accommo'lati , in 
ijuibus Ornaf<m rcs tfja negat , iQMntt dactii. Er- 
go politici appcl'amgr raiionc , non ratioue 
metri. Vale , Pillés ampliflîme , mcfjue bene- 
voleuua rua & pairaçinio complcfti \<zi?,<:. Lute- 
lias Parif. V I I. EiJ. Oftob. MDCLX VI. 



IN POLYCR.EN EN, 

Agri Sancaronici Se Bàvilla:i fon:em. 
EPIGRAMMA. 

Ctflatiion wnJjjt quid jicia , GrtcU , janltm i 
Q«il Phxbum , (T focin , nominx vma , Dta l 

Q«« Swarwcit Volyatnt labiim unis , 
Obérai famim mbUis mi* (MM. 

isijjkt V in lauLs vuhta IwL /mi." 
Hwc quoque aumtn ajtff . kuïe V fum *ifUt ^oSo, ; 

Cu'n fiacidii iyjtxt La»tmu adjUt aqms. 
Cm amium hfi dtdmt (i fwu Rjpùw , 

Una Picridifii lune cliarm aman aitjî. ' 



M-'î" JACO'BI 
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JACOBO LARIO, 
Litterarum GrEecarum Profcflbri régie. 
Cadomum. 

QUar per epiftolam quaeris à me de loco *Ttico. 
criti , juecndifliuic Laii , malicm coram qua- 
lifié* : nam vcrno hoc anni tempote fuavioi 
nobiscflerclegamiflînii hujua Poëuc rraétatio , fub 
unibia aiboris una fimul iccubaiiubus i ad rîvos 
prarceieuritis aqux , inicr ipfa ramorum -J^&iV- 
Namtjue faiebor tibi , fuifTc illud tempus, 
cum nulluni Maium roenfcm abirc iïnerem , quo 
non refketem animum repetira toùus Theocririle- 
^tione. Cujus floreiuilfimi remporis mcmorium 
ijiuefuo mo reyocalli. Huic anicquam relpondeam , 
Jic babeto , Laii , in hoc fccciîu erfi 'fheocmo 
non caico , non magna i a m en librr.rum copia eilc 
me infhnduiii , miliiquc opus cflè in- manibus , 
argumeuti ab his ameetatatibus Talde alieni. Co- 
nabor cameii ex hoc obicuto loco ptobabilc aliquid 
exiundere > in quo fane nulla nos pr<>lequun;urlii . 
mptetum alixilu ; nonreiemm Silioliotum, non 
Heiufii i qui nec hic ■ oec aJibi i aliud agiiquam 
nlios magno faftu deprimere > ipfe «<fo£«Tt7i , & 
magno conaru mhi! agere. Vides in hac paflo- 
îum Comata: Se Lacouis riia , cui aibiiet prxeft-. 
Motion , inefle «/^joAsjijî, , & infanda: mtth- 
gj^aî fianificationem. Anuon memiriftî , ô La- 
con . iiiquit Comaras , le mihi ad liane quercitm 
morcm geffifle î quod Scjamameci objewrat hoc 
Idytlio, 

• Tlieociit. Idyl. î, 
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Idyllio , & in tenum fuam Edogani tranftulit 
Yirgilius. Refpondcr Lacon : Nib.il fane hujuf- 
modimemini -, illud vero probe memini ; re ab 
Eurciara hero loris hic aiJigarum . Se fl.igris cçre- 
gie CKlura fuilTe, Ad hxc fubjicit Com.i;as. Non- 
ne vides , Motfon > hominem nodruai jam lùbi» 
lafci ? Iio ad fcpulchrum lioe proiimum , cire* 
quod nullo tondent herba: fi:ccrefcunr , arque in- 
de carpe veterum fcillarum nunipulum , & ad me 
aller. Convitium rrtorquet Lacon, Agiîufciî , ô 
Morfon , inquit , me Comatam pupu^ille ? Iio 
Tcro ad Halenra fltivium i arque in Je effbde mibj 
cvclamiiii aliquantuluni. Jam q'iasiis , oprimeLari, 
(juis hic fcillatum , cjuis cyclaaiini uftiï. Sciro ve- 
ro feiliis vinurem rribui £ -x-ups-nyLis , jif. 
que venetem iiimulari. Scribir Columclla CaV.x 
triru lini lolerenaturalia equa; , ut emretur in ïc- 
nercm , & marcm admiitat. td h't)i vulr erg» 
Comaïas : q'jandoqiiiiicm rnx&iù milii olficii non 
meminii Lacon , n'ec idem rnilii iterum eihiberc pa- 
rarus cft , fcilla; ei abliibendx func , quibut tikru 
ici» îpfe appetar. Cyctamino vero has inefle pro- 
prietarc; leftantrir Medicotum filii , vulneribuï me- 
deri , Si philtris utile efle. Auclor imprimis Diof- 
c»rides. Jubet er^o Lacon , <]ua:r! (îbi cydaminum, 
quod déferai ad Comatam , unde vibices & vul lie- 
ra Eumara: licri fhero inflt&a , Se in cute eji.15 ex- 
ranria curewur ; & qno pocionem parer , uude 
Eumara; amorem fibi ira concilier , ut ab co dein- 
cept ram fc«re non eseipiarar. Ha;c habui , qua; 
reponerem. Si quid rnclius potes, non repugiiabo. 
Vale. Et Alnetauo. Cal. Quint. MDCLXXXLII. 



M4 



Digitized by GoogI 



i 7 » Q.U1SITA ET RESP. 



PET RO MAMBRUNO. 

Fkxiam; 

eUm tu de me , qiiod iti Sueciam ce inlalii- 
laio fucrim profeelus, tam etaviter & pio- 
lixc conqucreris > amanter id cjuidcm facis , nam. 
Jiujufmodi iris amotcra inlec nos diuiurnitatetem- 
pciis fopitnm & infermiHum rcdin;cgrsre voknfti. 
Gur cas enim aliter accip;ain , tutti omnes nieci.m- 
expoftulancli cautas procu] babeas ? Emna veto ui- 
fi mcmoria me fallit , & de prdcc"tione mca ad 
te ictipferam , & fuper ci quid kwiies j pluribus 
veibis rogaveram. Cnm ei^o cipeiïatcni à ie 
giaiula'.iujiem de felici teditu , & velui adveino> 
liam , en cxcipîot tjnerelis & àanvitiit , & velut 
in Suetiani rctrudci : qui fi Fihus prodigua clU-m. 
paienium tsmen illum animum eiuere non debue- 
jas, Sed hxc oliro Flexia; intet nos. De Aiftea 
i]Ia Résilia quod frire vis , jam accipe. Flos , qui 
non défait , nec.ium matcuit. Non tuio crcdiiur 
itoiiibus illis quar eiraimfenuitur ; nam facum te- 
tricam & aufteram , corpus pioceruni & junecum 
exhibent j cum habiiior illa fii & obefior , a: ci* 
tra mediocrem corporis ftaiuram : altcio ciiam 
liumeio gibbera. Vuliu cft eleganti & vcnulto , 
flavo capilliiio : oculis vero ira micannbus , ut 
(blam illam in Suecia oculatam diceie poiîis. Mo- 
res videntut iniegti i nihil euirn motor fpatfos in 
comiariuin tumHfculoî , pet Gcrmaniam prarlcr- 
tim. Cufa font ifta in Auftriacis r>fïkiim. Pudo. 
icin vultu ptarfert , & ex tubote arguitur , quo 
ftaiim fuffuuditur , fiquid iutemperamius didluni 
fa^umTC fil, Meraoria cft feliciiTînia , ingénie. 

fupra. . 
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Spra fcxum , doâcÎDa frpia a»aieoi, Faciles finit 
ad iflam aditus ; eorois cmm efi & manfueta, ma- 
jeftatis tamen rci menti fltma. A feverirare vero 
Germamci , & Iioiealt morofï a:e , i:a ctt alicin, 
ih illam Roma: vel larnx natam dicas. Galles 
filera modum foïet ac luetur , quos iota Suecia , 
gens iondioû , odir & devovet. Non tara vere 
praidicavi- de (e Tulîim i quam de i'ia dici po:efl, 
non elle mulci cibi , fed multi joci : nam ahfte- 
mia efi , licer SueCa I parce vero & je) une corne- 
dit : jo:is autem , fefii virai ibus > & facete diclis 
»i ri fiée eapiiur & dekâatur. Nartabo libi , mi\ 
Mambnme , vir fuit bac in aula ', narioiie Irakis , 
inftiruio , m vulgo ferebatur , Jefuita , pieriie exi- 
mia Se doclriisa. Is in aida frequern erat , pia:- 
terea nullibi , pra:rer;]iiam demi , vil^-batur. Ses 
menfes i!lic moraru-: tft , à nullo accitus , à nullo 
rerentus G.mt pnmum venil , eniemira urebatur 
ca;farie , qua deind: abje&a mm verc elfe cum di- 
gnes, qui elle aedcbaiur. Refeniflîma-eft Biblio- 

cmK]av'rc™(ia,"anïm mgemnron^cojia, 
quos ohm ex Germania cum opimis fpolîîs S; pre-' 
nofis manubiis Holmiam ad^ehi curavit Gufiavus 
Adidphus Reï Siecorum , Chriftinor parer. I,i- 

eft Moravia; pri-maria , è Jefuiiartim Se Gapudiio- 
rum domibus detraftatft , un hbrnrum iftoruin 
Iltuli pra:ferunt. Acccllcnmr Bîbliothccx Gerardi 
Johaunis Voflîi. Alcx.nidri Pcravii Senarorii Pari- 
fienlîs , qua: Cblîs main: defcripns Gra:cis & Lad- 
ris eodicibos , &. Gilbern Gaulmini fupplicum li- 
belloruni Maj>ilrri , qua; Colis Arabicis itidem ma- 
nu eiaratis confiant: S; plurima pixtcrea volumina, 
in aufliune Biblioibeea: Mazariniaua: empta. H.rc 
omnia ingcnii prerio comparai. Quibui impenus. 
atque aliis len<;e plurimis eibanftcc finit curra; Sue= ' 
sorum opes. ltaquç cum ad fumtvjanas raiiones ' 
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hs aîiqui , hoftileS copiai alibi , nounuJh iplum 
Tycbonem flragis au&oiem memorabant. Dequo 
cum in Huena ipfa c« rullico quiidam , viro no«- 
rtagenario , qu: in Tychonis oiim fanmlam fuc- 
rat , riuairerem , niliii cetii referebat ; videba- 
iurque TyclioîiianorL-ra hajredum in maie & levi. 
ter materiaurum jrdiiim fanis tedii negligemiam-. 
praceipue-caiiilati. Tychonem veto non iguoras, 
amiflo Fridetico Regc , optimo pairono\ & Aftro- 
Bomfae fbdiofilïîmo , Ghriftiano quaito minus, 
gratiolum & aulx fiigore percLifTum , Daniam de- 
iènnlTc . & magiio favore accepium ab Imperato- 
re , larcin Praga; poluiilc. Etnamem iblaliipcrc- 
lant rodem , ea rame» accuta.e refonde bain def- 
ctiptioni , quam in Mechanicorum liiorum volu. 
mine coucinn.ivii i?fe Tydio' : eaiemc|uc illa raa- 
xima cum voluprate vidi , Si , ut v«um faiear». 
vencraïus fum.' N.niJtim enim defcrbuir ardor 
ille , cjuo uos oiim in. Aftrcmornia; & Maihema- 
ricarum arrium (hidium oAiwj fcrebamur. 
(«oiiorpiam inde petivimus. Hxc fedes tït Holfa- 
li.-e Duos , haud longs à Slelwico. Ip(iim Da- 
tem Fritleiicum , l'rincipem Iludics dedinllimum, 
virum iiumaiiiflîmmn adii. Iî nie excepii peebc- 
iiigne , omnemque Biblioihccam , Ittinia , Se 
xcifÇjfAttt mihi parère voluit , copiamqne fecir qua:- 
Bumque vdlcm exferibendi ; arque ea cerre facul- 
taie haud'Iegiii;cr ulus Cuva. At is du m in Muièo 
an:itjsoî codicei cyolvciem fiequemet ad me ven- 
uuba.r> 
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lirabat , vel me ad fc vocabu , ta [iontmqui (tu- . 
diocum mcotum iîbi rctUi volcbi; , & muka de 
rtbus Gallicts & Suecicis à me percunetjbanir. 
"Vcnimuï deiude Hamburgmn : erairuiîeuim in re- 
diiu. Mukum iftic fui cliiii Pe:ro Lambtcio, Hi- 
ftoriamm Profcflore , Lutcrix olira mibi cagtiiro. 
Is mihi ïifui eft à C*[b.oJk» fide non valJe alieuus. 
Fibltoihccam publicam , cjtix fui: Fiidcricî Lin- 
denbrogii , per?olutavi. Hinc Brctnam , Gtonin- 
gam , Leovardiam , Ftanekeram venimus , Aca* 
demias iultratimus , longinrjuiiatena uîueris ( via- 

commoda labote & confiant:* pttvicimuï. Stavria: 
iiavem cfuilccndiinui . &quamor dicbus , ac toii- 
dem iiodibuî , mile viaticati , fluclibus jaclati , 
frigorc piopecneûi , argre tandem Amfteloiiamtim 
appulimus. Ulirajtdinam , Lugdunenlcm , Lo- 
va nie» fein -, Academias celeberrimat adiïimus , & 
per vercios , non eïiguo comiiaiu . ad valus vira 
gtallatotutn itipati Lmctiamdemum média hyerae 
pervenimus : onines difBculiatcs luperaviinus, 
fraîdonum cohortes perrupimus , Angloruui ex- 
Ciirfiones , Francilcoptili Flifllugam eûmes effugi- 
mns. Hxceiï pcregrinatioiiuui mcjruiu iiimma, 
De Scholiis Graseis in Dinnyfium i'eti;g«cm fru- 
ftraes. Ea Uni Euftarhii j le Eulhthio autinuio- 
r» func illa noftta , eique cogmta 1 Se laudata. Scriplî- 
hxc ad te fuie ; <^wd enim miht fiuvius quam te- 
cum garrire ? Tu diligent iam notteam fat in tcf- 
etibeado re pra: rentes, " Vale. Cadomi , 'Calent 
Maii. MDGLIIIv 
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TRANCISCO MASC ARENIiE, 
COMITI COCULIN'l, 

Olyfippomm.. 

ETC bumaoiiarcma fiojtolari , & fuavilTnnanjm. 
litieraram officio prorocanw , nujlam motun 
tmc ipor.ete del-ueiam . <;uin Itatim ad ce -..r ,e- 
rem , tt cum veibil m poiTem , d.S.-en » (al- 
Km au «ad»» Rramin aivmum firniritatem , b- 
flnm tamen tft me tn«.ro , ot res m diero alunit. 
Qtnoqium nec idorooiao f radia tint ; Mm cum 
eo^noviflem ei tuis littetis fc:ip:um clTe à te Pa- 
ficgyriciim Ludovico Ma^no , Rei;i naflto , mc- 
■ne etiam panern alrtfuun oper; in tailla habere, 
dedi confeflim operam , ut ad me Luteiia miirc- 
jcuit m hune lecefîiim ■ in ejnem. ab annisaliquot 
ttftivatum concedere fWeo. Ncc ea quant fpera- 
vt:am in hoc conquirendo ptacftiia ab amici dili- 
gentu eft : dura etiira traîna me rené: & continua 
cjus cïpcfti(io , meufis lotus eïîM&aseft . viï- 
cjne tandem nmtius teniii! accepî. Verum e£re- 
jiiir. fuir Se petgta:us mota: hujus fru&us , cum 
Tûëma.iegi grave juxta & depuis, ac TeKdignum, 
& niaximo Re°e ad quem (eriptum tft , & te au. 
âore operi; , vira omni urbauitae petpolito. Su- 
biit prsxrea non kvis «lorinla: fenfus atqne 'irilla- 
lin , cum me (juoque prïncipibusGalIis pcrmiflum 
agnovi , rnifquc «erfibus velut immottalîtati cou- 
iêeiatum. Equidem cum cogi o me homincm um- 
bra'icnm , abdnum- in fôlitudme Si otio , prope 
ftcmlram in liitcrulfc noftrïs , aliquam ramen mei 
tiiftimatioium ad Tagi oltia , & in ipJis ferc 



Digitized by Google 



PE R. EHSTOL A S. 177 
Gadibns conçu» (le flpud te , eruditione , ingemo, 
dignitate 1 nobiliiate lange floiemiffimum , j*m 
mihi aliquistflc videor , nec temperare mihi pof- 
fum quin Muiis nofttis gratnler , qui; tani am-> 
p!um noftri ad ver fus fe cultUS Si obfequii fmftutn 
icpenderujir. . Quod autero pofrulas . ut PaMgy- 
rici rui patrocinium fu.fcipi.im , coniiter facis pro 
more tua , atque e:iam modefte , qui quod car- 
pit nemo , miramur omnes , huic defcnfortm pa- 
ras. A: plane «ligna bcnigniiate tua cft , ifta quam 

qua: quam mihi lionorific» . (juanique jucunda fu- 
tur! lit . fi minus imclligam , nec ultro ipfc à te, 
id quod defers , omnibus \oris flagitem , ineprus 
inique fim «ftiinator rerum , nec latis fciic ratio- 
nihus meis confulam. Quod fi bine tibi mentem. 
dederit Dcus , ut Luretiam aliquandn te conféras, 
quemadmodum fàcturum te littera: tua; fignificaiit, 
fpondeo fuiurum ; ur in te colendo > lecïando , 
prenfândo , fréquent iorem habeas nernincm quam 
me ; faïoque omnibus officiis , ut non indignum^ 
eiiftimes que m belicvolentia tua complexité. 
Quoniam Pocticis ftudiis deledari te video , mit. 
10 ad te vcrficulo: , quot ditleiltîmî hujus fhiJio- 
rum meorum mduli amoenitts proiimts hifee die- 
bus mihi exeuffit ; mitto & alios ejufdcm argu- 
ment: bientii» vetuftiores , nobiliflîmis mis car- 
minibtiî refponfos ; nempe jçtkxutit , ut- 

eft in veteti Provecbio. Qii» fi tibi probenmr , fi., 
milibut muntifculis ideiitidem te profequi poiero. 
Vales , Cornes illuftriilime. Ex Abbaria Alneta- 
aa , inférions Neuftria: , in agto Cadomenlï, Piiii, 
Non. Sept. MDCLXXXIV. 
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FRANCISCO MASCARËNLE, 
COMITI COCULINI. 

Qlyfipponeta^. 

ETC humatiitatetua CoRoJari , & (uavifTïmarom. 
litieraruni ofticio ptovocatus , nullani motam. 
interponetc debueram , quin ftaiim ad te Icribe- 
rcm , S( cum vcibis vix portent , di:igen:ia lal- 
jem ac ftudio gracuiB aaimum figiiificarem , fa- 
fliim ramen eft me in-iio , ot tes in dicm abierit. 
Qiiaiiquaiii nec id omnino frnllra fuir : nara cum 
co-nnvillcm ex mis litieris fetipum cfTe à te Pa- 
nenyricum Ludovico Magno , Régi noftro , me- ' 
«juc etiani parant aliquani opère ) i> tamo habetd 
dedi conteltim operam , tir ad me Lmetia mine 
remt m hune feceflum , in qnem ab aunisaliquot 
ttftivatum concedere IHco. Nec ta quam fpera- 
veram il» lwc conquitendo prarftira al> amici dili- 
geiuu eft : dum enim magna meienct & continua 
cj'js expectifio . menus lotus ex:raftus cft , vix- 
que tandem uudius tertiui accepi. Verum egte- 
jjïus fait Se petgtarus mon hujus fruftus , cum 
rt)ëma .leRiRtav;juxM & elegam, se vête dignum, 
& niaïimn Rege ad quem feriptum eft , Se te au. 
âme opetiï , visa omni urbanita e petpoliio. Sa- 
b^ÏT praretea non levjs gloriole fetifui atque titilla- 
tio , cum mequoque^rincipibusG.tllis permiflum 

iecrarum. Equidem cumengt o me hominem utn- 
bra'icum , abditum in folitudin: & o:io , prope 
fepultum inlinerolh nofhis . aliquam tatnen mei 
tiiftiœatiouim ad Tagi ollia , & in ip^s feté, 
G.\dibus 
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Giaibns concitifie apud ie , erudirione 1 ingenio, 
di^niote , nobili;ate longe florentiu'imum , jam 
mihi aliquis ffTe vidcor , ncc rempcrare milli pof- 
fum quin Mulîs noftm gramler , qua: tua araJ 
p!am noftri ad vertus Te culius & obièquii fruâum 
rcpeudcrunt. Quod amcm poftulas , ut PatKgy- 
rï ci cui pattociuium fufcipiam , comité t facis pro 

pit n:mo , mirair.ur omiicî , luiic defeiifbrem pa- 
ras. At plane digna benigniiaie ruaeft , ifta quam 
pr.ï te fers amiciria: inter nos jungciidî: etipidiras ; 
quar quam raihi lionorifici , quamque jucuuda fu- 
tur» fit , fi minus istdhgam , necultru ipfc à te, 
id quod deferï , omnibus votis flagitem , intptus. 
inique fim a;[tima:or lerum , nec laris frite tatio- 
nihus meis confulam. Qliod fi hanc tibi meiiEem- 
dedcrii Dcus , ur Lmeriam aliquando te conféras, 
quenudmodum fadturum te liitetï tua; fignificant, 
fpondeo fmurum , ut in te colendo 1 Ic&ando , 
prenlaudo , frequemiorem liabeas ncmtncm quam 
me ; faïoque omnibus of&ciis , ut non indignum ■ 
cïiftimes quem bcnevokntia ma co m pic a are. 
Quoniam Poctids ftudiis deleâari te video , mit- 
to ad te verficulos , quos diileilfimi hujus ftudio- 
rum meorum niduli amœnitis proiiniis hifee die- 
bus mihi exeulfit i mitio & alios ejuldem argu- 
ment biennio «ctuftiorcs , nobiliflimis mis cac- 
minibus refponfos ; nempe >ç*'»*« jfthxMit , ut- 
eft in veteri Proverbio. Qita; 11 tibi probrnrar > iï- 
milibus mumrfculis identidem te prolêqui potero. 
Vales , Cornes illuftriflîme. Ex Abbaua Aloera- 
aa , inférions Neufttia; , in agto Cadomeniî, Piid, 
Non. Sept. M D CL XX XIV. 
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LEOPOLDO iMEDIGI, 
S. R. E. Cardinali, 

Florentiam. 

PEr mïhi fane honorificum , perqiie jncundunv 
fait , «Ififlïme L'riiiceps , cum mihi mo Do- 
mine reddiii funt libri duo , alrer cicquiarum Se- 
icniffimi Principes Ferdiiundi fraitis tui narratio- 
nemcumplemî, aker obiérvarionesquafdam Fran- 
cilci Redii ad rem Phyficam pertinentes. Quo lit- 
teraruras génère cum te pra: cricris dilciplinis ,< 
<\wbat abunde iuftrudtus es , rrjirifîce capi & dele- 
âati fciim . e» videiur FuilFe muncris mi ratio, 
ut eorum qux vel ob fraternam chariwieni ribi po» 
' tiflimum eordi faut , & corum quibus animus iuhs 
imprimis affirituc deferiptionc me impertiens, cer- 
tain mihi beiie»olemia: aiiufdam non obfcura; iî- 
giiificationem darcs. Qua: fi refte interpreior, ne- 
que nie mea , uti fua (jucmcjue fepcnumero eupi- 
diras fallii , tauquam me mihi fclicirarem gram- 
]aii decer , qui quod vchemenier opcawram, ipe-- 
rarc cette mm aadcbam , nec opituus abs te iùnr 
confecuius. Ncmpe reliâiim ribi à maj»ribus ara- 
pliffimum virmtis pattimoniurai egregie métis , 
Eiiiinemiflîmc Catdtnalis , & auiitjuum cliriHïm» 
gemis tua; morem pra;cla;e obtiiies. Cum enim 
nulla alia Fderît primarum atrium migis princeps, 

prima excitait , & in tittctaios munificentia ac li- 
béralise nulli prorfuî coucedir. Magnum profe- 
âo 8c uifignc fiiit majorum riiorum adverius Cfiri» 
ûianaai Rernpublicam beneficium , cjuod viros 
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ciimios H diiciplims omnibus prseiianteî , laribus- 
éjectas & eiwrres i fini m \eluti in fînum recepe- 
junt : mine vero poil reiiaïas Se floren;es Imeras, 
quod-non eximios folum tireai. Se do&inat&» 
nu cnnfpicoos fore-. & ornas , fed oblcuros étira 
ad médiocres , meque adto besignitaïc tua com- 
plétons , id «to patcipuum tibi cft , ■antum-- 
que ea re genrilcî tuoi ameis , quantum îJji reli- 
quit vittore a n ictc fie runr. Quod ad me minet, 
am nibilni Hwefle remuai , quo hunuiiiiaii un- 
is gratiani lefccre puffim , quidquij Facujtari dceft, 
id volumare ad omne obfequium adv c r(um re de- 
vatîffima fàreietur. Vale , edlîflînicPrroccps. Vet> 
faliis , Pcid. Eid. Dec. MDCLXXII. 



jE G I D I O M E N A G I O. 

Luîeiiam Par if. 

ITane- cft , us aiunt , Metiagt ? TertuJliaiii no> 
ïom edmoncm parati apud vos ; quo; mhWf 
quo otilatti'î quo.iuteiprcte î Hoc feire piurimum 
mea intereft. Nain* à prima adoleicemia. contri- 
vi feriptoresv hune, eriî minime adoieïccmi^eftt. 
Simtnire Rliodri Ovum , de quo qojoris , primus> 
poil renaras linetas Salmalîus docuir quo ordme- 
cfle: legendum. At primusrci invenior non fuiti 
Sunt pênes, me Holobdi cuiufdatn Stholia-Gr;eca , 
cjoibm omne pofc'masis hujus aiiificium apericur. 
Niindum rnihi conitat., an idem fit ac Manuel illc 
Holobcluî , juvenii erudiius , fed f'erocis & ind». 
miii ingeuii , proptereaque M-ichacliî Palasologi, 
fajviiiam eïpercus. Etfi id valde probabile eft., 
Sed Se HepliïiUoti Ateïandrinus , Holobolo Jon- 
gp , ut ïidciur i lûùqjlÀOl , légitimant Simroia- 
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norum verfuum colloeationcm tradidit in libeJIo ■ 
DeMttrist? PuSmmibu! : atque lii]ju[modi verHis 
vocati ai: «*n7fn>Mt>(. Sed ha;c alias inter nos. Uc 
talet icco Lavetna î Ut Sapho î ut mcminerunt 
nofhi ! Putoeas congelafie. Hinc dilccflî Maiî- 
Jnius in iptâquartana: fèbris to-b*. Prarftet hoc ci - 
i.u.i-iuiA;Mi*>' Valc , 5c me ama , tui > ira 
me Deus amet , amamiliimum : nemo clt enim ■ 
in terris mihi tam ct>nfi-ii:ic:vib;n Icniibus. Habcs 
epiftoUm pknim fcllinaiioiiis ,- relique Tubiilio- 
KS erunt. Licet enim te iililem verbis affati , qui- 
bus Atticum Tulliui affatui. Cadomi , X. Cal.; 
Januar. MDCLX1I. 



STEPHANO MONACHIO. 

Rotbomagum. 

I|Erlati funt tandem ad nos libclli Voflîi , quos 
■ jam fete perltgi. Quil quarris ! antiquutîr 
obtint; ; in omnibus tegnutn lenere vult. Quod 
nec difSiewt ; nam accepi à Eullialdo , lit eum au- 
diflè alicjiiaiido cum diceret , 1100 in una ue4 alté- 
ra , fed in Imgulis dilcipliiiis principatum obtitiere 
fe velle. V.ewm ita fere fit , ut qui pnmi om- 
nium cfle contendunt , »ix in tertio <juartove loco 
podiut ennfiftere. Pra?ietea frmper videti -vulc 
■M&hfrXW.,. VulgaHa ïfpenwtUE , nova afte- 
ûar. Hujuftnodi efl illa Scptuaginta Interpretum 
defïniïo : hujufmodi pleraque alia , quse in nupe- 
il> hbro propolbir , de Di'tivio , de Cainane illa 
vfrifiiiHffrl» , de eompu'atione Septuagiiiravirali, ■ 
de auftotirarc Comph.tenfis editionh , de SlXtin» ! 
vitiofitatc. HLtjjmioiIi & ea fait , quz dé luce, 
argunicmo difficili & ipilTo , nuper eum [>iotn-j 
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JifTe audio ; in quibus fucurum ad me fcripferar, 
ut Opticcï fundameiita convellcret. Labo rabat hoc 
codem ïitio vit fua sta:e matimus Jofepbus Sca- 
ligcr , ctuo & pratclitas-fiias dores circupit , & vi- 
lium enam magiitellorum caftigaiiories fibi con- 
fcivit. Sed ingenio fuo moderari paucorum eft, 
idque potiflimnm moibi magnorum ho mi nu m ani- 
mis iniidcrc Coke , (juem in Voffio curabii Bochac- 
tus noffccr (àiuberrimi) fuis confïliis. Vale. Ca- 
domi , IV. Non. Mart. MDCLXJI. 



GABRIEL! NAUDjEO- 

Lutetiam Par if. 

COmmodum difceiïeras beti « confiffu Pucea- 
noium > cum taper vencrii ni Goyetoi, Meiia- 
gius , Sd Hallsus : cubique variis de rébus etudU 
li fereremur fermoneî , co delapfi fumus eollo- 
quendo , ut de Egeria Nympha , Numa: uxore» 
quazftio haberctur. ConfenferLiiic omnes fabulant' 
elle 11 aria [ion cm hanc , vel fabula: iîmillimatn ; 
vitfcii tameii [libelle aliquid veri. Erfi auiem mtE 
mihi adolefcemia: ae i^-me-m-m confdus abftcrte- 
bar pudorc quodam i <juominus inrer fermoneshu- 
jufmodi. , erudiiis mecolloqmis infererem , roga- 
tus tatnen , attiue eiiam laceflitui ab Hallaro , ami- 
Co meo , & populati , diii legifle me apud * Dio- 
nylîum Halycarnafleum , Romanos appdlafle Egi- 
rios qui inopes elTcnr Ëi pauperes -, voce détona ab 
egendo i qualî dicat Eviniis , atque i:a cognomi- 
natum Arunrem Tatqiiinism , quod nulla ci avi- 
soium bonoturo pan oktigiflet ; videii iiaque 

rum- 

•DyoniC lit. ). 
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liam Uiflam pro Ëgtm* , hoc eft mopia & paopet- 
tare ; quaro cum fîmerum Romani Num* conju- 
£cm fuiiTc , id fibi voluifie, egenam viiarn &p»u- 
perem ampleïum elle Numam , eamque magi- 
fttam habuific ad bene beateque vivendum. Hzc 
cum diiiflem , filemiuro coiitêcutum eft , quod 
faroremne fignifieet *alde Jubito. Ego vero do- 
mum reverfus , adii iUfim locum Dieinifii Hali- 
carnaflè , quem didis meis plane confeiitancum 
icpcri , ac * Livium etiam , qui Arumi ab ii.opia 
JEgeiii inditum nomen aflèverat. Aibmum ic 
qùa:fïionis hujus efle volo , ejutate paraïus quid- 
quirf repudiaveris. Sylburgianam Ariftctclis çdi- 
liowcm , clegamiflïmam omnium & emendatiui- 
mim eflè puto , câitens quoqne commodiorcm Se 
traihbilior.em. Qiiam.biem fi idquod in Ma?a- 
riniaua Bibliotheci proilat exempîar , al me mi- 
tins , prerium ex arUrio iuo pcriolveiur. Vale. 
Lutec. Parif. Eid. Apiil. MO CL. 



JACOBO P'ALM-E RI Q< 
G RE NTEMENILIO. 



Cadontum. 

PEciifti à me , clatiffime Vir , ut qua: in eclc- 
bri doctorom virotura cceru adverlus- receptam. 
vfllgo de Salamandra feoiennam à me difpauia. 
funt, rccogirofccrem, dclctiptaque adic minèrent} 
diflertationem hanc enim à me tune habitam , mm 
probationes deinde . quibus iu Zc «corn eruditus il!c- 
concefliis pernilgatarn opimoncm propugnabaiis , 
vcllc 

• Lif. m. i. uf. 3+. 
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relie in esimium illud referic Comraen'atium , 
quo Ctiticis tuas in antiquos auclores obfervatio- 
nes complexus e; , quem.que- btevi , fi qaid apuà 
tecoaiîlio Scaucloritatevaleo, es ediiurus ; aequum 
enim elle , non iwftiatimn modo , fed omnium 
etiam ji.tdiei concertation* m noUram permit». Eo 
- ce pétition: tua; pareo , & argumenta tune à me 
pro meintiria: & im>emi facultatc tumultuarie ci- 
prcmipra , nunc paràtius Se aecuratius collecta ei- 
pono , fiituium lperans , ut qucxi ptobatam »uJgc 
fentciitiam impugiiatc aulus ium > id à te nontam 
coutradirendi , quant veritatis inveftigandas {rudio- 
Itibuatar. Hoc igirur imer nos qu;efïtum cft , ee- 
quodnam lu animal illud quod antiqui Salaman- 
aram appellatunt ; quotique , ut de cxreris fïleanr) 
infigni leftmguendorum ignium facultatc pollcre 
prxdicatunt. Reipouùit uiiiictfa çorona , Sala- 
mandtam eani eflè Lacertam , qo* fub tena de- 
gere folita eft . quanquam Vafcoccs , Afyrtilum, 
BiBSaxdam , Allohtogcs Plu\imi>n , Ccnoaiani Sut- 
dum , nos Murexcm appellamus : eanderrteflè Gcf> 
nert Mutbioli , Jnnftoni tênremiam , aliornmque 
qui animalium biftoriam accurate fucrunt perfecu- 
li. Etgo fecus me femirç profit fiai ium , propte- 
tea quo' nota; quas in Salamatifita obfervatas nobis 
antiqui tradidetutN , Murom noftro parum , tcE 
neutiquam potiui , comeniant. Nota: illx funi 
hujufmodi. SalamandtaStcllioiuî eft genusquod- 
dam , iteilatum , rimofa pelle . venenatum ioi- 
primis > ftetiic , & feius difetiminecaietw. Nun- 
quam nifi magnis imbribus pro«nit i ferenirare 
déficit ; lafteam faniem ore vomit , qua qùifqois 
fuerît tetperlùs , capillorum defiuvium , ac vitili- 
ginem patietur ; in iguem fe immittit > fudoio 
lento madet , eoque ignem reftmguit i wboribus 
ittepit i poma veto ira inficit y«kbo , ut in eo- 
ium comeftuta ceniflîma mors couftituta fit ( 
aquas itidetn corrumpit , leth.sicmqw eaium po- 
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1 tum faci: i eam fi quis conttcâaTcrîi , inflamraa- 
lut lingua , impcditui mens , trernor eu m toc- 
porc fimul , Se horrore , ae liebilitate conl'equitur, 
pi!i corpore defluuiit , livenres item macula; {par- 
îîm in corpore cfBarcIcuiu , tandemque corpus 
tabe difHuir. His velut infignibus Salamandram 
diltinicrunt Tlieophiailus , DiofcoriJcs , Nican- 
der , jïtianos , & PUflidJ ; ( n« enim moror 
Manuelem Philc , a quo ipfi ala: tnbuuntur. ) 
Qua: fi in Murone ooftro vix uiia citant , quibus 



:j poieru 



. idem- 



que e(Te ammal ! Mira qmdem noftec ftcllaru 
non cil , fèd virgatus ; pelle le»i , cjualis cil bn- 
fonum & ranarum ; q;s in tu.jas alujUjnJo con- 



çu m diceret , ruibea: mulieris ipicas in agio fuo 
nièrent» , manum à Murone alicjuando peicufiam, 
vulnere neglcclo , lai.gueniem primo , deindc ex- 
tabefeeorem , remediis ïametifatam , ptiiïiivim rô- 
but recepifle. Fecundus'eft Muro , & fèiu di- 
ftinclw. Femellas ego deprcheiifas cum elififlera 
aliquando , iunumeros fétus utero eftudeie. Idem 
oblervauit Dalecampius in Muroue > quem eom- 
muni dclulus errore Salamandtaiti cfic eredidit. 
Quod ad feïum périmer, minime cjuidcm fora- 
men obfervare potui , cjueraatimodnin nec aliud 
quo excrementa e^ciuntur. Eadeia quoejue vis 
agnofcai in ranis , vel bufombus , vel lacertis. 
Nimirum propter cutis levitarcm Se accuraram coni- 
mifluram , foramina illa nculos effugiunt. Im- 
bribus quidem provenir , fed ferenirate non défi- 
cit. Sauiem ore non emittit , neduui inde quif- 
qwm vel ïitiiiâiuem , vel capilloiutn defluvium 
paffus 



Digitized by Google 



P E R. EPISTOLAS. t»j 

palliis fit. Nullos cure Mu remis inador exndat ■ 
qnemadmoiium nec anguium reliquorum. Succum 
■quidem lacbeum , fréquent î coma&u irritatus, cu- 
te profundit -, at alias ficcus eft , Dec ul!um fui 
veiiigium lel plans & raiiii menfa; impofiius re- 
liquat. Perpetuum autem iudoiem è Salaman- 
Hrx corpoie ma nue , quo ignem estiiigitic , ve- 
, têtes voluere ; uude >.mi'fii>*> Ni cancer appellat. 
ld amem cum in Mmone non advertiflet Geûienis, 
A(7rs'if ïB ' coguomiitari credidit , quod frlendida CT 
tenitenti , tanyuam pin^ui aliqua deibuta fit pelle , non 
çW juccum pir.guem .è cute rernittat. Advetfus ignés 
invalidant efle ipfe cjpertus fum , vel cène non 
.plus vjlcre i Qnam pro cerporis frigore Se denii- 
tatc j qnt>d ad omnia x<\ue corpora pertinet > 5c 
ad ipfam quoque Salamandram. Murouibui non 
Êmel ignem ex paltisadraovi , quo continue exa- 
nima'i lutte. Magna quidem vi in contrariam par- 
tent refvgerum , ubi primum calore tentati funt., 
aiec euim etedendum efl eiiftimallè veteres igni- 
bus a]i Salamandtam , & ferventiffimis praveipue 
fornàcibtis deleûari. Animal frigidillinnim efl: 
Salamandr» , quam il in tentiem è paleis foluf- 
que flanamam demiferis , frigore fuo ignii vim 



Sin fetrum caudens ftppolucris , ne! iu ardentem 
clibanum conjeccris > continue» abfumemr : 11 3 
rCtcts , inquit Thcophraftus , » ta à mmoZi 
Trvf , «Si" itw trJfiptiTço/ i&Qt T&« tW 
Jintttit , n'î » lui fti hmfâtrsrt) j aia.^aTB- 

goVaf. Quod & apud Galenum reperies. Ignés 
itaque réfugie Bc averfatut Muro , pieut à narura 
miicuioue comparaturu eft , quaxuiiqnc fîbi noxia 
fiim , devitare. Poma veneno afflarc Muronem 
ne fando quidem auditum eft. Arbores inlcendat, 
neene , incertum eft : afleverani quidam i qui- 
dam negant. Aquas eo infectas ruine nufpiam ac- 
«pinius. Milii taie qçotqupt unquam videw con- 
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ligic j "cl 'n pimium mutorum ruJeiibus , sel in 
cavis , foffifvc , aut argillofis , sut umbrofis, ahis 
vc locis , humemibus quidem , opacis , & frigj- 
diî , non in apricis > nec in aquis depftheofi l'uùr. 
Pueros quofdam manibus Murones tenuiile fcimus, 
line oHo damno , iàna mentf , imegris viribus , 
née prgfiocntibus capill^ > toro dcni^ue cotpoïc 
illxfo. Segnis quidem eft & tardjgraàus Muto, 
quemadffiicdiini & SalamanHra : at Lacenos qw- 
que tentai vidimus i arque ideicco iiitet ■ ambigua 
figna rejiriendom iHud eft. .Cuni esc-ergo noix 
in Murone iieutiquara comparcant , eu: îdf m ani- 
mal cfte credamus ? Jam fi auiitotiia:c pagnandum 
eft , Julium Cx&km Scaligerum , Belbnium , & 
RabeSxfuoi.i qui Salamandram à Suido feu blati- 
da fecemunc , opponemus Jcmftono, ManhioIo& 
Gefnern , qui iBconflamia fua vannateai -produiic 
fua." fememix. Poftquam à me quod propofueram 
, fa:is , opinor , demonft raton* cil , duo quxreniisi 
veumnt , ccquzitam fit ea tandem Laccrra , quant 
ptifci Salamindrain dixere, fi Miwo non eft ; ec- 
quodapud amiquos nomen obùnear Muro , fi «on 
cit Salamandra. Ac priori ^uidtm quxfito faci- 
1ms ielpoiiderit , quin mi ii( locis diutiirnam fece- 
rit moram , in quibiis plura Lacertarum gênera 
oriumur ; inter quat fi aliquwn eorHVpeierir ils 
prxdiiam doribus tjua; diïimus , coauporro SaJa- 
roandram elTe feiar. Noftra auiem Lacenaium 
omnium , praMcrqusm Muronuai , non -val Je fe* 
cauda eft regio , Se eiiguam dilcjuifirioni buic 
materiam fubroiniflrat. Diffieilior eft pofterioc 
cjueftio & fpiïïïor , qaonam nomme fuetit ab an- 
tiquis dictus Muni. Quod fi in rébus obfcuiis 
conjectura locus eft, eam efk Lacertam Muroncm 
oie diaerim , qua: Seps , ièu Chalcis , feu Chal- 
cidiec , feu Zjgms ab antiquis feriptoribus appel- 
latut, Signa conïcniunt , Muto quippe virgas 
«liens doiJo getit , cjualis gerit Chakis , uude &: 
nomen 
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nomen fibi reperit. Nicandrî Schoiiaftes , i' j «r-j* 
iftsi» là if mûç* y/Autui j ^cXk!;. ï#t yip 
lui TÎtâ-nu jpXtifa&Btn paCîivf. Viiiofc à quî- 
bufdam ; quorum meminir Diofcorrdes, &c Diof- 
coiidc Ptinius . Clukidice dicta cft , qualî à pa- 
ttil. Oninino à colore nomen iraïic , uudc & cam 
aon^esABiiïis , fed^»^^ 1 " Hefychius appcl- 

lat. Harc funt verba Helyehii : Çi'y*** , ««Ans 
Qyi'i , 5 oaûty. In te rpu tige fie ; Çfyf>*i, 

«»H £ij*rt , a %a*Lxv <nx~J&>. Legit Salmafîus: 
' S tyv 3 ** > i mZy.. Quo auâote 

non appouit : fi proptio ingenio > qued venfimi. 
le eft , ab eo quasfiverim quid fiet 
Qua: à Murone vulnerara eft pars corpoiis ) con- 
tabeïcit , idem qnoque mali patitmtur quos Chal- 
cis fetiic , arque inde Seps dicitur. Idem Nicandri 

Scboliaftcs , ar:]> j <f**Hr«g , trrtyi *i «j'wh» -to 
■mkrrfyi-ni-,. Quod auicm ait , Ïïj /ï «m iroA»*,-»^ 
id ad certain Chalcidum fperiem fpeftat , non ad 
omnes , quœ eiigua; , Se parvis Lacertis terc h'aii. 
les funr : Ïei <ft i^m ™7ç ftix.fy.7i aâvipiç j ait 
Ariftorelcs : tinde tsiicandec id cxprcllic: 

mèetnïmr rnale inteUeiit Gorrxus , cutn «pofait, 
ftàts hibinuhm. Hac voce , Ariflotdii vocem» 
fux.(pïi Nicatider reddidir ) & candem fîgnificatio- 
ncm vocabulo huic alias lipe tnbuit. Ad id au- 
tem quod dente ferite Chalctdem tradunt Ariftote- 
les , Diofcondes , & Pliuius , cam cauda fetiac 
Mato , îelpondco adtertàtius « a:quo telum id 
quoqite perere.i cam dente ictus (ùos deltinarc. 
Sahmaivitam ab Actio , & Aviccnna . ïtideiupro- 
ditrim lit. Prarierea dente-nean cauda fciiat Mut» 
noftec non faiis. certum eft : quamjaam , ne quid 
Jiffiinulem i mihi vciifimilios iîtpoitrcmumiliud, 

UtiO 
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noa lêmcl quippe à me oblêtvatum cil , fi ijiiis 
baculo Muroiiem piilfaverît , & itritatetît , eau- 
da unca continuo minitari , fcque ukifei. Idem 
le eipettum fciibit Gefnerus. Ncgant quidam Mu- 
roiiem , cum pcrcuiiîur . caudam movere ad iftitni, 
fed ad motum ; ut corpus ad fugam torqucat Se 
vibret ; quemadmodum navis gubcrnaculo rej>i- 
tur. Hac ergo for rafle caudx ja£tarii)ne decepiuî 
Aiiftotelcs , Diofcoridem in fraudem ac Pliwum 
induiit. Addir Nicandii Scholialtcs m Syria , Ly- 
bia , & Cypio Chalcidcs gigni '■ fareor idquidem, 
at alibi quoejuc ptoieniie coiitendo. Jam vero hic 
non diiputo , idemuc fit Vafconum Myrcylasi 
idemne Ccnouiaoorum Surdus . aut Allcbrogum 
Pluvina , quod Muro flotter. Id al lis permuto 
difquitcDdum , quibus in illis regionibus bas ob- 
lèrvare Lacerws comigit. Habcs meam , Palmerï, 
de Salamaudta veterum , deque Muroue nofho (eu* 
Kiuiam > vel- conjecturai» pouus ; cai rsmifptr 
adha;rcfcu , dum verilîmiliorem nancifeat. Aiquc 
iia porto , qui liteeras tra&ant , ammatos cflc dc- 
ret , ut neque plus prsejudicaiis uljislèutentiis , aut 
vulgi auctorirati , quam veri:aiis ftudio nibuaiiM 
nec ullas infamant in aiiimo opinio»es , quas appa- 
renie veto cjuiarc promptum fibi non fie. Vale. 
Cadomi, III.Erd-.Seit. M'DCLVIIJ. 



JACOBO PALME RIO 
Cadomum. 

EPigramma illud Anthologie , de auo quid fen- 
tentiarrj rogas , hic ame omnia defetibendum 

«ftî 

Ac 
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M iiotan.lum primo contincri id capitc illo libri 
fein quod intitibirur îïs4"f<P* , ac pruinde illud 
elle de génère Iibrifcphorum. Ifoplëpha porro 
quid Gnt minime intellciit dn&iffimus Anthologie 
iiiicipres Brodan» , l'ffs^f?* > inquit , dicM'iur 
ff^i-jwtM.iM , que wtidcn turfant Vnfibm , HI h*c 
fmntis. imt> , IfopRpha dio.iwur epigumma- 
U , quomm vel verfus veriibus > vel diltichadi- 
fticlm oppoiîia , colleûo liticrarum anrbinciice 
•¥»lore , cumdern crHciuut numerum; Velut in 
ftimo rapiris hujtts E;'yummatc , «w *»A 

ï$*stf&. , &c. prius diftirhan , fi lineratum qui- 
bjs confiât valorem coliigas , er!iciec numerum 
5.699. Ac raiitumdcn! qi.ioque dabir pofterius di- 
fhehon , fi iota rubferipium voci f'JtAjK aiftiroe- 



in Difticiio quod pioponis , veidis Clin) vetlii ccu- 
ferendus cil , non bifliclion cam diflîcho , qtiod 
in Ei>igtarnmaieduoriimverfiiiim fieu limait. Igi- 
tut fi valorem Ikierarum urritilque valus nume- 
raverii , eiurget tiumerns-4i n . Jam liquidas eft 
fenfus Epigrammatis. Untts , inqnic , vcrluiimi 
veriui xqualis eft m hoc diftiebo , DOH duo verlus 
duobus veifibus , quemadmodum in terraftichiî: 
quifpc jam odi proliiita cm Epigr^mmatuni , Si 
br^vitarem potiuî fedanlibet. Ânificii hujus l*riii- 
ceps fuit Leonides ï lté Alcxandrinus , cnjus Frc. 
quenrem in his Anthologia; libris repeiies mentio- 
nem. Nec recens iilud eft apud Grœcos ; feribir. 
enim * Gellius vecefes Grammaricos colkjTilTevec. 
fus iaî^n^tfï Homeri. Adeo inolerit à prifcis rem- 
portons inrer Gra:culos nugandi prurirus. Nec iis 
tac parte cefierunc ]aix\ , nàm viget apud eoî, 
magnique fit ineptifliim illa ars. Gemarriam ap- 
Tomt II, N pelUiit, 

* Gell. W. i+. t*f. 




numéro. Simili 
cetrafticha. Ac 
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peltoiit , voce detorta e* Gr.-eca ytuy.iTçXa ; & 
ufuipara perperam pro Arithmetica, Coudico ti- 
bi in craltinum apud Eriofium , quicum , caiterif- 
tjiie fodalilms agemus de Ifoplephis. Intérim , Va- 
le. Odomi , V. C»l. Odob. M D CL XV. 



DIONYSIO PETAVIO. 

Luttt. Pari/. 

MAgnam tu qaidem inrolifti lactm explicatio- 
ne tua cbfcuro huic * Thucydidiî kco , ejc 
oratione à Corimliiiî adveifus Corxyraeos apud 
Arhenienfês habita , quem heftemo die lîmul cz- 
cuflimus, Noiidum tamen . fi quid iapio , cali- 
go omnis daerfa cit. Eh tibi ipià auâoris vcrba; 

li jàp îlftfntt ù vt'li cartrhtît i (£fîï«f mtp o'ot- 
Ttïç ini pxâÇti iri^i» Uùait if Ibf^'xa ffi». «s,* 
«îi( fti uïî h^/Sfiiit , *i çvtypnZçj j Triteftsr 

Ac tu quider* Verba illa , 7»p' imiifut -nt rùt 
âftâtyi» 7riMtn faiteTHf iffyïr , «a contruebas ac 
jntepretabate, w»f' ô tutsj^} t*> à^â<ptir vri^târ 
■nt ot^î ^«t'AfTHf î^JtTr , quod naiiïo iènfui vide- 
lut repugnarc ; nam in oratione Corcyratoram t 
qiix extat paulo fupeiius , ha:c leguntur , tigurtq 

pip cV «uihTî r*» t*.lwilhr 7rlXcn, fas ftnhtpS typ- 

la" 

« Thucyé. /r*. i. 
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In quibus iftharc , iw £»Aui'sijy TiiXi», fa {*.,,- 
Ai^S %^f^.-jf, , iJcnj plane font ac iîîa altetius 
loei , lis t*> àjçKQa, ™*tw. Frxterca ha:c iî» 
intrrpretariî ac iî legatur i imn&f , cujj, 
manifedo editum cxiei , ™/- ««"«fous , m & j (l 
Corcyrœomm orarionc , iieciJproindc referripoi- 
Jïe ad «x"^"* Wa«5. Pr^terea iia îmcrpun- 
gis verba iftha:c , mm pi» W Ag^tn ( ae g 
poft inlèrra lit roromaiis no:a ; ut fenfiu lit ( 
gai Je eus jaxit , lis qui eum rtttperm , f, épiant , 
JHbum p t pact egnet. Vcl itle «rte , Qui Mltm 
[UuritMe non mdigei , «te al ahu recipi f iffutat , tir 
jui eum uctftrmt m faituum , ft fapiaa , bt'Jum 
proface afferit. Vecuni ptitcniuam cjuod hujtif- 
modi diftinclioBcm rcfpuunt omnes codices , ne 
ipfam <]uidem rario pati videmr ; nam tjaoraodo 
foperc faraodi finit , qui bcllum fi;>i «-me te pi» 
jwee confciverint î Hauc iraque toiius hujm «rfi*- 
>C9in7î cflc feauntùm puio : Quamvu enim n$Mum 
fit in aSil fœderum , (itère euilibtt <ivitati , qun in m 
atlis ilffcripta non fit , ad uttumhbti jadtraloriim Va- 
luerit accedeie , tique fi in fucitmem adjungtre , mi- 
mmyamtnjancitt rjl hac paCtia iis eivilatibm , y ua 

ftcuritate indigent , ntc ab alhrum foehtate tUliedOm : 
&~ biBum pr» pact aSatur* fini iUis , qui eas fi /<j_ 
fuiffnt , in focitmtm non recèlent. Cupio hxc te 
probare , ac mutare fememiam, tibi enim ailèntiri 
les non patitnr ( à re vero Jiflcutire giaviffimum 
*ft. Vale , Lucct. Parif. Prid, Calend, Scptemb 
MDCL. 
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DI0NY5IO PETAVIQ. 

Lutei. Parif. 

VEnio fcitatam araraU Pbsbi , tuamque roga- 
lùrus fenieutiam de loco hoc a ThcophralU 
qui habeiuc in Hiftoria Plan-aium : n 5 'â^ç'u 

*n 7iâm> ipsiuç j ài' ii ivii ttûsi' ài/j^-^a. T» 

^ ï&uhm Jï;t«j , ™ 3 f&» , ( W j ™»- 

TlAffif JOUlf «s. i^Bnt'ur J T.ï «V*»! 

] ^o£«TH , intt^Lu "5 ^si( , fKT&O 5 "*"• tx 

his verbis , h^Jkh/i #»fi»%<ï » Chanodram 
fetiptorem comWetunt nobiî Simlcrusfc Frifîys , 
io Tua Epiicme Ûibliothecx Gefiierianx. Tu, p c . 
tavi i legendum cenfes . «*&htiT»iiot/.. Aeu- 

te fine < fed audifnduï laire» Rodaruj , en pcfflia- 
<ien non potefl > pu;ri:rniillum à Theopliulto co. 
lumW.um (Ickuï , qued ceeiîs cmmbnî am«fe- 
runr m*gno 

iëeutus , ftercus op'inum iciiSu effe voluctmtn , 
in liique p:x!U:e columlm-um ; & Iccmidurti ca- 
lirnibinnm effe illud hnmiiiis. S:c f Columel.'a , 
fie d Plinius, Iiaque locum fie emendat Bodxus, 
^i^iéjno >£ iwî «fe<rf^î. Mjlim , r&K.in, 3 k' 
•eïs <ofe<«;^s. Sieenim Quiniilim'in ' Geoponicis: 

^Theophr. JW. Mr. ï. 
t Vaw. JT. M. i. «f. jt. 
i Colum. î. ea/>. :j, 
d Plin. litr. ij. ov S- 
e Geopoo. Wr. l. 
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ifS&un i rS' Mira j i&ù t«i 

Qu^riEum urircrea ex te vdim quid ccnfeaS de 
bis vcrfibus * Oiphci : 

Et», i r i<p^, $ «rWo» 

ha«V<w /*>!•«. 

13 (ibi velle videtur , Màerobios illos vivete duo- 
d;cim chîiîaJas meiifium ccmennalium > qui Luna: 
curriculis abiôlvunrur , ex iifque in lue geii e nu- 
inerjutur , hoc cft duodec ies centema mtllia amio- 
luin Lunarium. V'deî, quxfo , num bue pet ti— 
ncanr ebhi&iirtziiïii Oiphci , quatutn iniiium aF- 
fetr j- Joaunes Tzciza m Chiliîdibus, ts autem 
Orpheuî Argoiiauricoruiii aurtor,, fuit CroïOQjales. 
Pififtrati *..]ualis . m cogno&imiM ex Suida , qui 
& h^.îine^:u , & Ephemewta icripfifk zaùt re- 
Fert. Si quid liabes ad hxc , quo doftiot fieri 
poffim , cjndidus imperti , Si nie ama. Vale, 
Lurei. Pani. IV. Non. O&ob. M D CL. 



M G I D I O. ANDREA 
R O C C A N O. 



Luietiam Parif. 

AD qnsefita tua pancis hse habe. Scimas ci 
Maetobio , & Aurc!» Viftorc , Jaoum Ita- 
lia: regem moneum fuam capite ab auuca par:u 
N 3 fi^alU-, 

* Orph. Argon. 

f loh. Tlttfc chiliad. ia. tfi/î. )j>;. 
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fîgnafle , oavi à poltici , <jao rocinoria extuet 
advemus Saiumi in Iuliam , navi eo adveâi : at- 
one hinc esortum elle puerorum lufum j qui jacto 
in altum nummo clamabaut , <yiM capita , eut rnt- 
■Vef. Quo pemnerc stitumaverunt aliqui lufuia 
a\\ii nos ulirari lolimm , quo clamamus itidem , 
Croix , Tel file , quippe ctiacein ht iiummis Chrî- 
ftianorum locum obtiticre capiits ; Yocabtiluman- 
tcm file , prifea noftrorum loquela navim figuifi- 
care. Atque haac conjecturai!) altéra hac fulcire 
joiTem , voeem hanc à Gra:ca idA«ï=* , qnz ejuf- 
dem fignificaiiotiiseft, prodiiflè. Ut ut eit , P^d- 
dran: il le ralilm , Lticilio memoratus , quid alind 
fit quam immmuî ejufdem valons > ac quarta par3 
affiî , ratii figura notants i Nam tradit Feitus , 
quauiautem'& tïicDtem rallias elle dictos , quod 
ratis imaginent gérèrent , quemadmodum as .im- 
pteflam habebat navis imaginem. Atque id mul- 
ro vcriiîniilius eft , quam quod illic apud Edium 
proponit Awonius Cniphoj quod quoniam ad rem 
ilpn facii , refaire ni Lui attiuet. Tu veto , Taie. 
Vetfaji.s, Prid. Eid. Febr. MDCLXXUI. 



CLAUDIO SALMASIOi 

Lugéumtm Batavorum. 

DE Phyiïcis illîs , & Mercorif Epîcuti , qua; 
(Ùbdititia elle ccnlês , minime tibt afleutior ; 
n.im & ea operi fiio iiueïuit Laërtius , vir critica 
nare pol'cus , & omnino lis ineft antiquîtatts ille 
■mm. Se Epicuri genium iàpiunt , Et omuia pro- 
pemedum in iis infunt fetb; hujus capita. Abfit 
tamen ut de eo recum , qui criticorum omnium 
facile priticeps es , conteiidam : imo tibi veltm 
çuoad 
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«pjûld vivam . & es oie ruo min. 

Remit to ad te Cimutnum. Si qi;id aliud habesad 
maiium . quo languorem nofttum levare poflîî, 
co nos imperti. Spetaftine î-ero fucum te homini 
Normâno fafturum , cum muftura pro poimceo 
jnififti ! rametfi nobiî non eft palatus Bnrguudi. 
eus , fapit tamen nobis Libcrî le pot ; neque nati- 
feamiiî . cum Matit'concnfis vini flos uofttij ob- 
jeftuî eft naribus. Vale , Lugd. Bat. XII. Cal. 
Dec. MDCLIL 



E I D E M. 

Lvgdunum Batavorum. 

MItto aJ te ^W^tÏ.ics.' itlud , quod promilê- 
ram. Tu legeî , vel ad ateendum lornmim, 
v;i ad coiicilianJinn ; aut iis cette horis 1 quibuî 
animo foîes efiè remilfiorc : nam vigilaatiî & at- 
tenri acumen reformido. Senrentiani quotpe tuam 
lefcribes , fi non pcocul calami St chanta aberunt. 
Memineris modo 1 won ira me iofaiimiTc , ut re- 
pente me Poiitam pioditurutn crederem. Stâ fi 
vertus à natura fuiflent Hegaii . fecillct indigna- 
tio. Sic traque carmen illud accipicî > tsiiqaanv 
à femipagano allatum ad vatum facra i 5: ab ho- 
mme uotidum tàtis recreato ci gravi morba. Vale, 
Lugd. Bac. VI. Cal. Dec. MDCLIL 



N 4 E l- 
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E L D E M. 

Lugdunum Eatavontm. 

DE advocatis Haga acccrftndis , & judice iè- 
oiicflio adhibendn , cgi cum Moro , uii in- 
tc> nos fucrac c,i.(:: m»m. Air Me fibi amdem m 
aninm fuillc rem roram Curiai.HolloiidKs: judicio 

iro-'crfiK forci iîbus , cnndrifuem le non detre&a- 

icpuiei line araicina: tua jaftura , quam crrcris 
omnibus anicpnnit. Adjeci pr«e;r;iea , ce aucla- 
le , maç>nopcre ïd velle pucllam &. oiare , ui in- 
formula pafli difenc ajiciibarur , fè conjugii (pe 
prodi'ctam Mori ïiiandnias admififle. 1 m pet ravi 
id à Moro xgrc fane qmdem ; imperravi ramcn , 
ta lege , ut febjuti;>atur contiuuo , uihil à fc dù 
âum umcjuam , fafhimquc , quoi pticllam in 
luuc fpem vocare polTet. Atque lioc ribi feren- 
dum ïidcbatut t cum fimul e/îem. Jam ergo, 
nifi le posniter ftiiteutiae ; res videiur fpeifore ad 
ciitum , breviquc (opitum fpcro fcedum illud dif- 
fidium. Vale , Amftelod.Nou. Dec MD CLII. 



E I D E M. 

Lugdunum Batavorum. 

/\U«1 minime omnium- fperaTeram , idpra:- 
V^J tet opinionem coutigit , ut fàcuiras ad 101 
^^redeundi mihi plane adimcictur. Cum enim 
.daiîis 
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ctîlTïs illa ventoad Littus Hollandieum rejcifh t:<>- 
vam mil» prarbuifla occafîunem famulos & fit, 
cinas in Gallias temittcndi , properamer bac iifiiï 
lu m , caque Iblum apud me re:iiu:i , quibuî mine 
carcre non poflum , & quibus fi in prxionatn ii- 
lorum poreRatcm devenero , à qyibiis ajunt via» 
oiniic; iiilîderi . abfque magan Jim no carerepof- 
fim, Talta autem l'ont , ut viatori quidem enn- 
venianr , vïtum autem in urbe amplilîima , qua- 
lis illa vcftra c(t , commorancem , Se honefti ci vis 
p.irrcs a«cnKm , minime deccant. Pcetcrea cum 
]eï quasdim peregrinationis Ficrviiiï popalari iueo 
ijuafi coiijjnxeric , non videoe fine criminc, cette 
non fine dolore , ab illo diftrahi nofle. Taiw 
MiKin cnm rener patrios lares répètent!! cupido , at-' 
que illud (niai domeftici è pjtria culina (abattis de-' 
fidetium fen ira impatienter, lit jam femel i itemm,' 
que abituiicittetn non fine difficultatc reprehendîy 
iim. Illud etiam pranerire non poflum i rem iticam 
fam'.liaiemc* tam diuturna abentia maximum jam. 
detrimentum cepide, ac deiude longe majus elTe 
captutam , fi dimius abfuero. Itaquc' nune de pto- 
fcftione , reque defcrendo , miai fètib cogiran- 
dum elle intclligo , quodquamo meo dolore futii- 
mm fie , vcl excultu , obletvamia , & amorecr- 
ga te meo , facile potes exiftimarc. Q^ia: quarw 
qiiam hujufmodi efie fen io , nt nulla tempntis 
Joiiîinqnitare , nnlla locorMin diftantta labefacliti 
polïint , nhilomiinjî tamen Se cotam addlc jticun» 
dilïïtmim ernt , Se tamUinge abcûe non porefti 
non elTe acetbi (limum. Unus m huic noflra: ss£ti. 
tudini po:es adhiberc (olaiium i fi oiiam certiffi- 
mum me feceris , fore u: qua cçcpilti bencvoleni 
tia , ea demum me , etiam abtèntcm , eompl<&{ 
perlas. Hoc nih.il mibi poielt cont ingère H ho- 
mrifkenriiis , vcl iucuniius. Vale , AmitslcdV 
Eid. Dec. MDCLII. 

N'j • • t't. 1 
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E I D E M. 

LugduBum- Batavorum. 

ET lu à me poftta lave ras , Se ego receperam, 
futumm m ad ic de rebosmeis , decjue Ihidiiî 
lcnbîtem , ftaiim arque in patriam rediiflem. 
Nunc itaque fidem libero ; [>aulo quidem leiius 
quam jufltras ; tam cito vero , unique d:i ^eme: 
quant potui. Vi( enim reducera opprelîcrmn do- 
meftierc !i ( cs , <]uas M fugerem . partis e Ice nè. 
ram ; adeo alienus f m à fbrcnfibus negotiis. Ea 
ramendt mer. infeliciias , ut perpemo mihi fît 
cum nccjiiilVimn homiuum génère liiibus cerran- 
dunt , i>oli exi;>ua ftudiorum meotum jacluta. Tit 
iangucmcm animum , ac pêne omiflum recréa lit-- 
terjrum tuarum alloquio , quod & ia&utum te 
concepiis verhis fpoponderas. De reditu meo fie 
habero. Ultrajeifto ptofedtus iter habui per Biz- 
bantiam &. Hannoniam j cumque per belli tem-- 
pus , perque loca praidonibus infcfba , miiiimeiLi- 
tum elle imelligerem gralîarorum atmis iucomiia- 
tnm me objicefe , eupedandum fuit , quoad all- 
oua militant manu ftipa-us in viam me dare pot 
fem. Ificolamis tandem pefeni Lmetiam , rum- 
qi:e prisnum de mnrre Petavii cognovi. Magna 
efl apud omîtes , ac Puteamim pradertim Se Me- 
nagiitin , Miltoniana; :nx Contti'arionis expeifta- 
lio. Advcrfarium hune mum , ii me audies, non 
allier ulcilcerii , quant eonremni Se fîleiitio. Lou- 
pe utilms haras tuas collocaverii in euplicauda Ro- 
mani miliiia , aliove nobiii argumenM , quam in 
defiicanJo nebulorie cujus nomeit abfyue tt foret, 
iimitiuara prodiilTct ejtna popinaj & gurguftîa. 

Satcinas. 
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Swciiiaî meas omnrî , quas Chaidii AmfU'oda- 
menus mercatons cura: cammrteram fruftra jara- 
djJum eipe&o , Roieam inerepiians morante m . 
& Ait^keam îllara clalicm, ijujemare intutum fj- 
cif. Hotuiactn tamcn pctte aimnuiium velim , 
ne dv'.l: oilicio fiio , fi qui fur:e 1; det occafio: 
ne in nos tandem convenià: ilJud Catulli; 

Pi/**'» coiMiiri , cobori insnis : 

aï non item iftad~i 

fc^lffij (âtc'màlis & txftdktr. 

Vale . fummum litrcranim decus. Cadorai Prit}. 
Cal. Afril.MDCI.in. 



E I D E M. 

Lugdunum Batmiorum. 

EGo vero de te cogitare non ceflb. Cujus tel ' 
reftem Edogam nuperrîmis hifee diebus à me 
feriptam ad le tjiitio. Edogam ut condçrem , fc- 
cit ruiis ameenitas , qua très totoî menles ftuot: 
fecitamot in te meus , mo oti illam nomitie ia- 
feriberem. Tu gravioiibus ftudiis tantifper ftpo- 
fitis , ad leviora iit-ec démine animum , & in Uî- 
mi ac Viti? amotibus conqtiiefce : dirai infignius ' 
aliquod racï adeefum te obiervantia; monumen- 
tum ntet. Qiiod & futurum rpeto ; Ci modo ju- 
véniles noftros cona:us confiais «lis regere ac fo- 
tctc pergi<- Vale . Ca-iorai, IV. EidV Septemb. 
MUCLIU. 



Digitized by Google 



joo Q/.'U-jE- S 1 TA. ET RE'S P.... ." ™ 



JOANNI SELDENO. 

Lond'inum. 

EX fcrîpiiombus luis , & ex multorura fermo- 
nibus imdlexi habc;e te iurcr codices auiit]aos 
manu fcriptos , Vcrtiî VjÎcutïs Antholugias. Ego 
vcm cum aine duur anuos cftcm Goriorpia; , (JU3J 
an eft Dacis Hoifaiis , has cafdem Amb:>!ogias è 
Codice vcieri ddaiplï. Hoc mfum >jo^a$w ani- 
mas erar cum alreio Venii e«tmpiari cimferre, 
«juod meaiineram me vjdiflein Leylenfi Biblioihe- 
ca. Verum gravi illic moibo conepius , ùtu ha- 
bui de tucinij valerudme cognare. Spes tameti elt, 
fotur^m oc amicorura cura defcripium libii hujus 
eïemplum ad me murawr. ld fi fie , unum iilud 
ad.fummam lihd noitri emciidatiaiKm deerit , fi 
cum tuo cuiiferatur , qtiem cmcruiaTiflîmum cfle 
audia. Pelo igïrar abs le magropae , .u: rt°' 1 " m »- 
nitate tua eïcmpbtts tui libioram 5; capitlim nu- 
jjietum , Stlemmata ad me nosata mitras. Hoc 
ubi betieficio tuo fuero coniècutus , fi tpa- parte 
ananlam effë librura meum deprehciidero , fpeio 
fore u: è iuo Jacnnas (ùpplerevelii , cjûodflc deinco 
Ticillîm fpondeo. Quoi fi hanc çranam amiciliae 
tua: acceilione cumulaveris , legum opes animis 
ie^uabo. Vale. Cadomi, X. Cal. Scxt. MDCLIV. 



J ACQBO SI RMONDO, 

Lutittam. Parifi. 

CUm m me mipei; , Sirmonde , Vir niuflri-;, 
homiucjn pioviucialesi , & admodum adolcf- 
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CcWtm , non humaniier tolum , fed comitemiam 
accepcns , (crinia , littcrarïai'que opcî rcleraveris, 
falubcrrimis confiliis juvcntutem noitram inftiuïc- 
ris & à primo adiru , poil paucos dies inîerad- 
miflioiiis iiuim.e araicos recepciis , illiberaliîfim Se 
ingra;uî , r,i allqua laltem memoris animi fignifi- 
ciKOne prolc<]*j*r ey,[e/.u:;i haut raam a.Wtfum 
ine v.ilunia.cni. Qu»H offiewm , & fi temrc ip- 
iuin eft , cuit» non alla (amen feufiis met eïpti- 
raendi fii^Jpeiat Uci.!:as , jn-io at>s :c > a« ipeco 
ctuin , qui ua bonuas eft , u; aïi<]uo mime' 
10 lu'oeai , qj.'^l ;t<, îplz dtetit fidem faciant. 
Sjhi îi- '.^i lus 1,-cis Infctipnonei ïs fies . (un; nu- 
roirma:ap:ircia;vi , fuu: eodice'. Uitiquï. Horucn 
omnium copia ubi fiet pro iuo arbitiij , cognof- 
celque nos m Vefecum patria naios non efle. Ad, 
me veto quod acrinei ] fciio me vellc totum ribi 
tradere iu difciplinam. A;qtic id. lî pareris , prx- 
clare cnimveco me eu m agi purabo. Valc., Cado- 
m , III. Non. Maj. M D CL. 



t s a a c o vos s i o. 

Amfielodamum. 

IN illo languorc corporiç Se animi , niliil nobiî 
'tbavias comingerc ptxeft ouam iJlaru Pediafmli 
i%nynm à le rcci'pece. Stomachus ne ftupei ad om- 
11cm fere cibum , ira animus nofter ad dilcipli- 
nam. Qnemadmodnm erso bellariis illc primum 
inefeâtur , ne pafeatur deinde fol'dioribus cibis, ira 
illis Pediaiîmi Schoiiiî animo ad meliora ftudia , à 
«juibus nnne abhortet , viam fademus. Tu cate 
ne fpes nos fallai , quam de hoc opntculo abs te 
impeirando concepimuî. Ego pro jure amicitia; 
aoltrje. audaiici peto , tu pro humatiitare wa.fi 
M 7 beuc 
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Amfieïodamm. 



AD faftidium quod es morbo contra» , acce- 
dit etiam hoc alternai , quod in fblitudmc 
naucifci folemm. Prïclarc enimvero metum agi 
pucarem , fi vel per medicos liac Be illac cuifitare 
liceiet , vc) ii efleut apud me hbri quibiis mc»ro-' 
icm Se tïdium Fallere poflêm ; (ed , quz mea in- 
fclietias eft , St hoc mihi ex prsefetipto prohibi- 
Mm eft . neque illud in cclrberrima Acalemu, in 
nebe ftudtofiUima , non longe ab ïuftcuaiflîmii U- 
ferariorurn tabernis , fatré eï voto contingit. Prx- 
terea qux me fpes fultcncabat impetrandi P.diafi. 
mi , ea nunc dccollavit. Eipcihmils à ic jactu- 
tx hujus folaaum. An te horara accepi liitecas 
Holmia , proliias xdepol Se libérales. Plutima, 
în-his hahentur, quai iriaj>no redimerem non igno- 
race. Nihil korum ceUbetis , cum lu fit aller ego. 
Vale , & me ama. Logd. Batav. 1 1 1. Cal. Dec. 
MDCLII. 



nupet iwer n >selt , re.pcn ,and- m I.ovami in 
Bioiioilieca Canon icorum Ûnâï Martini. ïn eo 
habetur vxgtaadii lUa Apologu , à GuibetteAb- 




E I D E M. 

Amtîehdaraum. 
O.liceim iltura manu feriptua» , de <jiio a&un* ■ 
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ba'e Gcmblacenfi fcripta pro Cutâo Sulpirio. Duo- 
hus, ni fcllor, libris contioctor. Hane etripk 
vira ipfa fanfti Sulpicii , quam deiciiplï. Naflus 
km in alio codice ejtifiicra EiblioEheca: viram lan- 
étarum Perpétua: & Eelicitaiis , cujus compos fieri 
votebas. Cupicbam equitlem vehememer hanc ti- 
bi locarc operam ; ita de me mer i tus es : minime, 
ramen id licuu pec anguftias temporis. Ac id in 
fe libenter tccepit Valerms Andréas , heuno pleuus 
humanitatis & doftrmae > fanfletjue promilît lé 
feriprionit bmO» ïàâ%a<pei> , die fequenti ad me 
Bntxellas miflurum, Verum cum fuiflètu Brtnel- 
liî per dies aJiquor. , ncqne ptoraifla comparcienr, 
negoiium dedi optimo cutdam viro , couterraiic» 
ineo , qui iftic larem habei à muliis annis , ut il 
quid ad me Bruxellas mitccrctnc , id ad me Lute- 
liam perferrt diligenter curarct : quod & tadurum 
fpero. Chimtiius aberat , cum iftic cflem , quod 
incommode cecidic. Poftcjiiam Memmius cicef- 
fic è vivis , nnlli omnino patet Bibliothcca Mem* 
miaua , u\i accepi à Peiro Puteano. Expeclo à 
te Grarci illiu^ Holoboli beholia in Simmiam Rho- 
dium , iinde fui excepic Salmafîus. Valde mihi 
molefta tft ma cum eo limtilras. Tant une ammit 
cet, fi ire >. Pomiflem id diifidium componere, 
& gradam inrer vas cemetiiare , fi longiorem iftic 
moram feciflem i adeo is de te modefte locueba- 
mr. Quo loco tes tua: funt in Snecia , (cite eue 
aveo. Lutct. PariC Eil. januat. MDCLIII. 




E I. 



Digitized by Google 



î0+ (^OISITA ET RE S P. 



E I D E M* 

Hagam Comitis. 

ERuditiî tuas in Mclam Oblèrvatîones rcddfdiï 
tnihi tuo nomiiie nomine Bochattui nofter : 

3ux cum vd ob varieraient icium . vcl »b recon- 
iiam enuliticiiem fueruiii milii longe graiittimac» 
rum mulio magii munetc ifto vigeie apud te no- 
ftri memoriam , nec lempom hplu labekftaiam 
(fie priftmam noftram necelficudmeni liginficafti. 
Qiio mihi nce optabilius quici|uam > nec iiohorifî- 
centius porell contingeic. Quamvis autem multa 
à vulgaii hominum noiitîa , noftiaquc adeo , vai- 
lle rémora , (agacitate ma ecuifti , uonnulla ïameti 
prxterea duceii abs ic vçlim ■ m privaum ac pu- 
bliée per^am tibi 

Pag. Scribis minim effe Oiigenem ei Ju- 
ba te^e doeuifle margariias Briraunicum pruïimum 
ab Indicis lucum lenerc. At juhx nuiquam me- 
naïui illic Origenes. Onde habes igiîur i l jb illo 
efle d. jT'impriim ï Miraiis troque cradidific Orige» 
nem unis Indicis margaruu Entaniiicoî fuperari j 
cum Solinus , Taciius , Ammuuus . & jElijJH» 
dôeucciut proiimos Indicé Linuimicos, longoqui- 
<jem intervallo , fèd praiimos [amen eue. Addis 
deiudc ; tfaiiffn qunqne hihtt ( j£ltant>.i (x toàcm "\n~ 
ba. Jubam quiJem , cum de Bofporanis marga- 
riiis agit , laudat .£!ianm ; cum de Biitanuieis, 
non item. Scirt pr^'erea eï ie Tclim cjuonam au- 
ctotelega apud Cfigenem , htrngSet tiwK, & 

roftrum habeat , iitnfcvei % *t . & &îf f&py*- 
tfvuf. Quara politemam vocem ja.ro amc f&p- 
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0IHvy*is decortam judicavcram jEliano au&ore, 
qui hibc: ™s tl myii infixés. Q*nd fa&um. 
ver» cil codicc ilio Origeniî , unie iioltrum def- 
etipûmus i quem in lucem date me.iitabar î Cum 
hmcolhn Ubori Holreia: incumberem , cfifccerant 
SHgAlix ttmpocw , 5c mmia noftra propetamia, 
nt menda aliqua irrepferiur , qn:e , quoniam iî«" 
j^aipoi cum atcheiypo conferre non hcmt , lauatt 
non fuar. Id fi pcrvenic iii minus uas , ejufque 
ufuiam mihi conccITeris ad dies aliquor , operi no- 
ftrii non mediorc atmleris or naine mu m . mequc 

Pag. 94. 95. Tychonein reprehendi'; , quod ju- 
fto minorent refiaâiomim mcututam iradidenr ; 
cum Luna defcctionem atiquûndo pafTa fit , Sole 
& Lu n a fupia horizontem apparent ibus. At vi- 
dem exiftimafle non aliunde deliquium luna; coii- 
tiugerc , quant ci ombra terra;. Secus autem fe 
res habet , non enim terrx folum , fed & Atmof- 
phaita: totius umbra Lunam obfcurat > iia uc extra 
terra; u mura m lÏEpilfime. committatur EclipGs. Id 
acuraie demonlttat Kcplctus in Parai ipomenis. 

Ad certain deinde menfutam reduci polie puras 
fîderum tefravtiones 1 cum valde inaîqualem ron- 
fler aëtis fuperficiem , proindeque inaqualcs eflt 
retrait loues necefle Cit. 

Harc eo apimo à 1e accipi velim , quo à me 
propofita furt; , benevolo fcilicet, & dociU , non 
pervicaci > adverfus tu m prarcipuc , cojus erudi- 
tionem 8c perfpicaeùatem unice mihi uifpiciendan» 
jajn dudum piopol'ùi, Cadomi > IV. Non, Marc. 
M D CL IX. 

El- 
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Hagam Comitis. 

ANn» eft , & quod ncurtit i poftquam re- 
diit ad vos Cornutusnoiîras , Bibliopola, cui 
litteras ad te curandas crmmilèram : nec dubicare 

Soilum qnin cas libî pto fide ac diligent ia iiia ttd- 
idecir, Ab eo tenipore Ipemnobii aliquam fecit 
Bocharius , fututum ut in banc uibem fis ventu- 
rus i quod potins opiamiis , quam fperamus. Is 
poftca uomiltE iuo mifit ad me Cottcilii Florenti- 
ni exemplar : qno tempore Stephani Monachii , 
amici mei & popuhris , enta Rothomago accepi 
dillcrrariones tuas de Septuayuta Imerprctibus, Ira 
gemino munere & amici: ia; tua: monumento fimul 
audtus fum. Agnpvi equidtm in lis cïiniia; eru- 
ditionis tua; copiam , & itigenii deitetitatem. 
Quod ad argumemum feriptionis tua: perrinet , 
Sepiuaginta nempe fenum audoriratem , & Chro- 
nojogiam faerara , etiamfi ad fenrentiam tuam ap- 
probandam nthil affcttipotuit erudiiius , nihiîaeti- 
lius eicogirari , multa font tamen > in quibus mi- 
nime tecum (èntire pofluni. Scpmaginia vicorum 
interpretationcm , non Codicibus fcjum Hebrai- 
cis , ièd ipl! etiam Samarirano anteponis : mag- 
num ilIuJ eft , at fèrendum tamen , genumam il- 
hm modo fit incorruptam habere nos inretprecatio- 
nem demonfhafles. Quid ita non elle , vel ex 
editionum omnium qua: citcumfcruntut , Sixcina;, - 
ppta , Aldina: , Bafilecnfis , Complurenlis , & 
Alexandtini etiam Codicis diffentionc fatis perfpi- 
enum cft. Nec probat inregtam ad nos peiveniflc 
banc iplàm roierpretaiiouein , qua; amc Chrifti 
tempora 
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tcmpora lerebamt , quod ioca , es ea ab Apofto- 
lis Se Apoitohcis vins deprompta , cutn a con- 
ientiaiif qua; nuiic ufurpaïut. Nam ut Ioca hxc 
confemire omnino , nec ufquatn difTentite conee- 
derem -, id uniim taiitummodo fequetetur , non 
omnino divenâm efle iiîfeiptetaiionem , fc.I înali- 
quibus eonfeiitaneam. Et faicri tanien nccdlc eft, 
coiuamiuaum elle interpretationem , qua feu i mur, 
Rcccuiu ita mit , ihiue nunc , fbntefïic ipiôs , 
inquinaio; , ut voies , mulis Se lacums , iiidenv 
iniquirans , pofthabeti velis. In quo fane Tn- 
demuiorum Patrum piudeiitiam mirari folco. Cum 
Line çuîm Mafoiethatum perfidia Se cortupida, 
J.uiialcorujn codicum aiicto tiraient dubiai* ftceiet;- 
mic Septuaginia Yirotum editionem , miiis dif- 
femionibtis , & vaiiaucibus Ic£lit>ntb is deforma- 
ram religiouis foret admirterc : vulgatam itlam ie-- 
liquis an epoiicndam îÀnxetunt , qua: confia ta eft 
ei Italia , jam indc ab Apoftclicis fcirae tempo- 
riUiï uu»mo Ecdcfiaium , Latin* & Africanjs, 
coiifenfa recepta s Se ex Hicronymiaiia , ad in- 
legcrriuios Hebrasonim & Septuaginta Senum co- 
dices , à virol inguaiuin illaruni j Se Scriptura: it>- 
fius caliemiflïmy eiada. JHum etjam per mihr 
mirum accidit , quod omnium Se ptu agi ma vira lis 
liircrprccauonis editioouro viriofïffimam Romanam 
dicas. Eamnc, qux zdamiquiffimaomniunieJiem- 
plaiia eLborataeft î Nec levé illud eft.quod Aqui- 
Iam eiindeni elle fbiuis ac Oukelon , idquç ci Rab. 
bims ipfi* , quibtistamen aceurate dilhnggumuï i 
hune enim oVpJiii , confiante appeltant , ijlmn 
BVpj;. Magna pra^ereaintercedit «tmuai iW«£- 
pantia , cunj iliilelis dtfcipJilum faeiam Q*ikek>u; 
Hyrcatii Se Herodis magni squalc-m , Aquilani 
Hadriani temporibus floruifTe agnofeas î Chaldai» 
carum autem I\ir.aphrafeoii antiqimatcm ïesuftifli- 
mi fciiptores Thaimudici , te ipfo aniiquiore? Hic- 
louvnso laiis dedarant, Ncc eam impugnat per- 
pçtumn 
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| petuum Origenis & Hieronymi de ea filcntiuntv 
Nam vix Hebiaice balbuiiebar Otigenes j ut ali- 
^uando , Deofavente, oftcndemiis. Hieionymo- 

' autem ignoue non fuenint lise imerpreiaiiones! 
milita quippe ptefeft in Quaillioiiibus Hebraicisin 
Genenir , aliilque feïcentis locis , quai non aliuu- 
de , qtiam ci Chaldaicis inrerpreiationibus viden- 
tut petica. Origeuem alio loco caipis , quod ab 
Adamo ad Noachum deeetn y mi numeraverir ; 
tum 'jfat*> , non geiieiarionem , Jcd duatum ge- 
nerarionum imervallum [ijinifiearc contendis. Prio. 
rem ighur $>tm potiij in Set ho . tecuiïdam in 
Euofo ■ i arque ira demum hona id NojcIio , non 
décima- 1 conftimirùi. A: fi aliter poiuiflo calcu- 
lum , prioremcj'.ie in Adamo ;^j!«> fiiiûes . ake- 
lam in Setho , arque iia porro in reiiquis , deci- 
■ ina in Noacho court) ttflec. Quin aurem Adamus 
à Deo genitus dici poflit , dubitarenon patiturLu- 
cas cap, }. v:rC }8. rà É.if , r« ri« Ji&îftf 
<rS Ouï , quafi Adamus Dei filin* . & à Deo g<- 
nicus fuiflet, Hxc eo noravi , quod nupernme lo- 
cùm hune in Ongcnc ira ciplîcandum efie verilH- 
me docui. Id enim nunc eut» . ut cis paocos mtn- 
fes priorem Origenis Tomum prailo committam. 
Quod iî à ie codicis illius , qtiem olim enl'ccipfi 
in Sueeta , ufum imperrarc poiuiflëru , publiée 
agnoviflem ecaiiim , reitiufque labor noflec pio ■ 
ceiTilTet. Neque yero fpem hujus omnemr adhuc 
abjeci ; novi enim iiigenium luum libérale, & lir- 
tetis juvandi* naium. Unum illud vetcor , ne (c- 
rius ad me beneficiiim tuum perveniat , quam ut 
iillum ejus fhiéhim capeve polfim. Scd redeo ad' 
eiimiwn opiis tuum : eni qium»is impar cftefcn- 
tiebam , quîequid referrem , pet nortriim rame» 
Legatum libtum à me receni ediium accipics } 
qneui eu m leges , deque eo jadicium faciïs , non- 
am excellemem illam tuamdo&rioara > quam-ve- 
terena' 
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tercm noftram cosfuetudinem fltamicitiam in con- 
filium vclim adibeas. Nonnulla illic à me fcripta, 
funt de Scniotibus Septuaginta , & aliis Libtotum 
factotum imerprccibus j qu* doleo eum rationibus 
mil oop couvante. Quod fî in rébus hujufmodw 
qax ad deftrinam pertinent , à te dùTcntîo non- 
nauquam , eflkiam cette ne me unquam animo 
i le ac voluntate alienum ciperiate. .Vale. Ca- 



Dlci non poteft quanta animi voluptate poftre- 
mas tuas acceperim , qua: veteris noftrse ne- 
ceilûudinis aluni , intervalts lofotum & temporis 
longinquitate intermiflum , renovarunr. Sic enim 
cas legens afficiebar , ut ptjefens pra:fentem con- 
tueti videtet & ampleifti. Cur iis veto fctiusrcf- 
pondeain , canlfe fuit gnwis & diuiutnus morbus, 
qui me toiam hyemem exetcuit. Nunc veto etfi 
nondum rcçrcatus fum ex eo , quidquid tamen ad. 
firimm & integram decft valetudinem i non tam 
à temediis quam à confuetudine Mufarum mihitx- 
peâandum eflè intclligo. Quibus ut me reflîïue- 
rein , prt te . qui illatum bono natus es , paran- 
dum mihi ad eas redtium elfe du»i. Au&otum 
Latinotum m notam formam recoDctnr.andorum 
ptobate :e inftnutum valde lattor : nam îpfum te 
no*! > quant egtegius fis fpeftator lucubtationum 
iiujufmodi. Ac optjnJum fuifTct . ut ourmadmo 
dum pcomoïtndis > non Sereniflimi folum Dcl- 
phini , fed p etiam Audus à Mootaufciio 



dorai , X. Cal. Dec. MDCLXI. 



E I D E M. 



fVindforam. 
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,ri , & ad e*itum deduci pomrflct, Vccum in 
hac , jitn non dico ctuditorum , fed ftu<iri»forum 
hominum penuiia , & !ama bonamm Jitttratum 
■Taftitaia , pfjBclare ncbifcum a£bjm eft , cum ali. 
quos forscbsulù deftinato opcri tiicunque idoneos; 
cum poiiui de mollis in omni uodïriuarum génère 
]ongo uliidetniis & lubacîis qnidam fuiffèin feli- 
gendi , quorum ftudio fie opéra rej pto Cuo mo. 
.mémo, proque Smnifîimi DcJphini , cujus iii'gra- 
tiam parabaiui , diguiraie , ex to:o confici poirei. 
Quauiquain & aliques impoli» muneri cum lande 
- fadiiedfle reperies. frodibunt codem ornaru intra 
paucos meules prifei alii feriprorcs alujui. Miiram 
ad re , fimul exicrint. Aique uiinam partm no- 
bis diligemijm prajftareni Typographi , inedcndo 
majorts aboli* opère , quod jam diu molimur: 
veium fegniue fua ac focordia milère nos cïcru- 
ciani , quam ramen juiicmia noïlra fuperabimus. 
_ .Intérim fie habeto , vigere apud me priitina; iflins 
noftra; familiariraris & amiciiia: record ai ionem : 
nec me commiffnrum ut virturum tuanim niuno- 
xia i imprimifqoe fingularis illius acprxclarx eiti- 
dirionis , cujus immorialia errant monumewa , 
cum aiia pleraqu* , rum praîcipue noïclla ma De 
M»[k* Diffrriittio , uîla apud me unquam diutur- 
niraie «tiueuatur. Valc. Vcrlaliû , Cal. Tua. 
MDCLXXYII. 



E I D E M. 

Wmdforam. 

Ç ïgmficaveram libi aliqttïndo meis Jtrteris , mif- 
O lurum me ad re pmpedietu aurores aliquot , in 



SereiiiUlmi Dclphini ulum concinnaros , ad idejue 
SAi&Va adjetlurum , De- 
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monftracionein mnm E'angelicain, tpa Chriftia- 
J.ithina: vcmaicm probate 8c tueri lnftiisf* 
NViicea cum t T-pog;apho:'.im prœlts cxieciui, 
ColtiCi ras l'uni Je «a & taiione > qua ad te tu;o 
iranfmmi pofllnr. Sic emm accepimus , venruw 
elfe apud ta» edtâo Regio , ne quilqaam merceJ 
Gailùcum mambas e!abora;as illdC infe;at ^ vel ù- 
h:i% recipiai , pceuam^uc proj'ofi:am elle , cu- 
vera muliam , tum & merci nm jplatum exuftio- 
ncm. Cum iraque deftiuati lîbi libti , nolîioruin 
hominomane 8c mambus comptât Rat , falcica- 
lam jjm vedonbu* ttadituœ lepeiti Nuoc 010 
re ui vel à Seteniflimo Anglorum Rege, vel à Ma- 
giftratibiis 'cjui publicanis & ponicoribus piarfum, 
iacultaicmimpefrcï falciculi noftri rcdpiendi,etiarû 
irrelcâij vmculis , & integris fîgillis. Idemeiiar» 
haud fcio an commodius eiîicerc pollîmus pei D. 
Légat um Régis rioftri , qui lî librorum horum faf- 
cem fuo no mi ne inferibi & ad le mitri patienir j 
inradi line mora pcrfereniur. Scribo igitm ad eut» , 
hac de re. Tu velim litteras mcas cures diligenter, 
metjtie de omnibus ccitioiem faciai , ficque ani- 
mum indueas tuum , fummavfl efle meam adïcr- 
fus ce obfcrvantiam , tecjue à me pro eximiis mil 
ïirmtibus fînenlacique eruditione impenfc coli ae 
diligi. Vale , IV? Cal Mart. MDCLXXIX. 
De Sangermano. 



E I D E M. 

ïftnâforam. 

f*\ Um ante fei fcpremve hebdomada* fcripfif- 
IL^fem ad ic , miflurum me exemplar Demon- 
Àcationis mes Évangelica; , fi id tuto te commo- 
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de fieci pofle fignifkafles . arque hasiirreras WînJ- 
foram cutandas tffe infcripfiilem , iutcllexi ex Au- 
glorum aliquot fcimonjbus perkulum effe , ne fie 
nifctipia: liticra: incercidaut , n$c emm illac vsfe- 
darios traniïtc. Sulpieionem exiws cemptobavù., 
cura reiponfum à te nullum atcepciim. Icj^uc 
ne diutius iucerta expeitatiooe lotquciec , maliii 
diUblimim eïemplar , ita ut cuit è Typof>ra,plw- 
rum manibus , tibiofferre, quam colligaium , & 
couciiinaium Publrcanorum inckmentia: i bjiceie , 
quos ajunt ex Régis mandato perces uoftrantim 
rnanibus rabretaftat , quatcunque iiiferawur in An- 
gliam , concctperc & laceiare. liaque Lockio ad 
vos euiiti efiftolam banc tradidi , una cum iplo 
libio ( quein compadun» & eltganu forma orna- 
fum pio Rica advetfum te obfetvanria mmere ai- 
piebara. Rem in opiimam partem relim .accipit, 
tique ira exiftimes , in te amando , & colcndo, 
tuiûjue ïittûtibus pra:Jicaiidis nemini homiiimn 
omi:ium me.cooccdcrc Valc , Vir pceftantifli- 
rnc. XV. Cal. Maj. MDCLXXIX. Lutetia. 



E I D E M. 

Windforam. 

QUo foiias nnpercm tnum opus Dr Sibytlinit 
Oracuiis accepi , eo accepi jucundius , & le- 
«i diligeniius , quod mul» de eo & litteris 
amicorum , & muitorum iërmoiiibus ad me ellenc 
petlata , magnaque ejus ïidendi Se fruendi mihi 
cupiditas incertifié!. Nunc vero poftquam liberali- 
late tua dcfîderio , meo fadum eftfans, rcliguum 
cft ut gtatias ogam tibi quam poflum maximal. 
Ai ictiptionera ipfam quod attinct , quid libi ejus 
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ntric tcI érudition em , vel acumen prœdîcern aut 
laiiJeni ? Frofedo etiî deplorata; ac conclamatj: 
caulla: parrocinium iufcepim , tuis ramen perfe- 
eifbi nr^u mentis , ut vcl veca jam , vcl veri certc 
Simillima appareat ; neqùe tanmm lîne peninacia, 
fed cum rations etiam defendi poilit. Praclare 
ver»' de Libris facris merirus es , cum graflantcfti 
in eus nuperi illius cenforis petulamiam repreffifti : 
qui ni 11 caftioationibus tuis admotiitus refipilcat, 
non jam rarionibus , fed auitoritate maniftratliS 
eft coSrcendus. Tameveltm exiftimes vetuftam. 
noftram neceflitudinem mtttUis toc annorum ofli- 
ciis coalitam , & colère diligemer , & conftantec 
retinere, idem que me adultimum vita: diempor-' 
ro eire faâurcm. Vale. XI. Calwid. 0<ft6b. 
MDCLXXX. ExAbbatil mes AInctana , ad 
Udonem fluvium lnferioris Normarriie , in agio 
Cadomen; 
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